
m Alechinsky, 
le trait et la couleur 
La Galerie nationale du Jeu de paume 
présente une rétrospective de l'œuvre 
du peintre belge, dominée par là cl: 
graphie et la couleur p.27 

m Les Etats-Unis 
et la crise financière 
Bil Clinton a proposé, lundi à New York, 

le G7 et les pays émergents pour tenter 
d'éviter une extension des aises asia- 
tique et russe au reste du monde. p.2 

= Logique de guerre. 
au Congo ὁ 
Le régime de Laurent-Désiré Kabila et 
ks rebelles. congolais s'installent dans le 

fi Hiorts-ciplantis a 

m Marchés suspects 
des Hauts-de-Seine 
La chambre régionale des comptes a sai- 
Si le parquet sur des marchés passés par 
la SEM 92, une sodété Kée au conseil . 
général présidé par M. Pasqua. ᾿ pL 10 

αι Négociations 
sur les 35 heures : 
Le bâtiment et les travaux publics ont 
commencé ἃ discuter sur le passage 
aux 35 heures. Le patronat veut 5'ap- 
puyer sur l'accord négocié dans Ja 
métallurgie. . p8 

a Les mystères 
de Ja Mosquée de Paris 
Mahjoub Bentebria, nurnéro deux de la 
Mosquée de Paris, a été agressé au 

cutter dans son parking. Cette attaque 
pourrait être liée’ à des dissensions 
intemes. - ; - ρ.3 

« ZOMBIE », 1997 (PHOTO 1 ADAGP) 
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LE PACTE CIVIL de solidarité 
(PACS), examiné par les conmis- 

du par le gouvernement, qui cher- 
-cheraït à opposer les « ringards de 
droîte » et les «progressistes » de 
gauche. Alors que le RPR 

κα 
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La droite face à la révolution du PACS 
Le pacte civil de solidarité veut étendre aux couples non mariés, sans distinction de sexe, 

des droits liés au mariage Φ Les évêques redoutent une « confusion relationnelle » Φ La droite 
partagée entre hostilité au nom de la défense de la famille et crainte de passer pour réactionnaire 

lerent, au PACS. C'est aussi La po- 
sition d'Alain Madelin, président 
de Démocratie libérale, tandis que 
FUDF doit en discuter à la fin de la 
semaine. 
Edouard Balladur (RPR), qui 

Prouver cette initiative », au mo- 
ment Où «Je gouvernement et {a 
majorité mettent en cause la poli- 
tique familiale ». ᾿ 

La gauche veut éviter toute su- 

ktent pour le mariage et l’adop- 
tion par les couples homosexuels. 
Les évêques doivent prendre posi- 
tion mercredi 16 septembre, tandis 
que la Fédération protestante 
appelle à la réflexion. 

Lire page 6 
et notre éditorial page 15 

| ἘΠ Les pirates du cyberespace s'emparent du « New York Times » 
| NEW YORK 

: de notré correspondante 
Dimanche matin 13 septembre, PAmérique 

est à ses journaux et ses écrans d'ordinateur 
pour. digérer le rapport Starr. La diffusion 

445 pages sur Internet est un événement his- 
-‘torique .pour le réseau, et les éditions. élec- 
troniqués des grands médias en profitent. 

Ainsi,.le site du New York Times sur le Web 
www.nytimes.conr: ἃ vu son trafic augmen- 
ter de 35 % dans la seule journée de samedi, 
au lendemain de fa diffusion du rapport, 
dont il a aussitôt proposé l'intégralité à ses 
usagers, et il s'attend à un nomibre record de 

. lecteurs en ligne ce dimanche car, tradition-. 
.nellement, son édition dominicale attire plus 
de visiteurs -150 000 en moyenne pour un 
dimanche ordinaire. Maïs lorsque les usa- 
gers, dimanche matin, se connectent pour 
S'informer des derniers épisodes de Paffaire 
Lewinsky, un mystérieux logo, « HFG >», sur 
fond noir, assorti de photos de femmes-nues 

instantanée, sans tron d'encombres et à «|. 
léchelle planétaire;-de ce rapport de 

et d'insultes à Fégard de certains journa- 
listes du New York Times, s'est substitué à la 
page d'ouverture de édition électronique 

‘du quotidien. 
Pen bp areas gen 
plement δ! Rar un groupe de hacke: 
ces:pirates électronièr L & 

sous le 3 Ceux-ci, regrou, 
‘nom de « Hacking for Girlies » et se définis- 

᾿ Sant comme « des terroristes de l'interet », 
demandent la libération du plus célèbre de 

1 teurs collègues, Kevin Mitnick, emprisonné 
depuis son arrestation par le FBI, il y a trois 
-ans. incapable de reprendre le contrôle de 
son site, le direction de la filiale électronique 

* du New York Times, la New York Times Elec- 
tronic Media Company, décide de fermer pu- 
rement et simplement le site jusqu’à ce 
qu’elle puisse je récupérer en toute sécurité, 
ce à quoi elle ne parviendra que dans la 
soirée. Si bien que, de 10 h 20 à 19h 30, en 
cette journée cruciale, l'édition électronique 
du plus grand quotidien américain aura été 
fermée. 

rs, 

ctroniques qui sévissent dans. 

C'est la première fois, estime le New York 
Times, que le site Web d’un grand média 
américain a ainsi été pris d’assaut, même si 
les attaques de hackers contre d’autres cibles 
prestigieuses sur Internet sont de plus en 
plus fréquentes : le Pentagone, Coca-Cola et 
le département de la justice figurent parmi 
les célèbres piratés. 

Le niveau de récriminations des pirates 
paraît dérisoire, voire primitif. Le message 
des « HFG » sur le site du New York Times at- 
taque grossièrement Pun des journalistes du 
quotidien, John Markoff, expert des nou- 
velles technologies, pour sa couverture de 
Faffaire Kevin Mitnick. il y a quelques se- 
maines, les « HFG » avaient envoyé un aver- 
tissement à AntiOnline, un site (cwww.anti- 
onfine.com>) qui surveille les activités des 
hackers. « Quand ces entreprises compren- 
dront-elles enfin que la sécurité est impor- 
tante ? Si nous pouvons la briser, n'importe 
qui peut le faire », affirmaient-ils. 

Sylvie Kauffmann 

POINT DE VUE 

E point de vue de Valé- Voisin, 
ry Giscard d'Estaing, la galerie des pères de l'Europe, 
daus Le Monde du M. Giscard d'Estaing est plus légi- 

vait pas passer inaperçu en Alle- aux candidats aux plus hautes 
magne. Sorte de lettre ouverte à fonctions politiques, dans nos 
mon pays, interrogation menée à deux pays, 11 
voix haute sur les intentions de ses tion sur l'avenir de la construction 

européenne. 
Je saisis donc volontiers cette 

1, que devrait naître une opinion Plus loin : l'Europe a été au centre 
de la vie politique de nos pays; européenne. 

L'article souligne à quel point la elle est même devenue un facteur 
coopération franco-aliemande, puissant de restructuration des 
moteur de l'Europe, est me œuvre partis - particulièrement ces der- 

d'exprimer leux posi- historique, à la fois transnationale nières années, où les programmes 
εἰ isane, où sont impli- εἰ les idéologies se sont ordonnés 
quées les forces politiques des autour de Fenjeu de l'euro. 
deux pays, de droite comme de Et personne n'oublie que l'euro 

a son origine dans le SME de 1978 
qu'im président issu d’un parti de 
droite et un chancelier issu de ce 

parition des accords de Bretton- 
Woods et les chocs 

Personne n’a je monopole de la 
relation franco-allemande : c'est 
Helmut Kobl qui ἃ ensuite 
sa pierre à la construction 

aujourd'hui, dans le monde « glo- 
balisé » du XXI: siècle, la réflexion 
qui a mené à vouloir Peuro - La né- 
cessité de donner une forme à 
FEurope - s'impose avec encore 
plus d'évidence, plus de force. 

Lire ἴα suite page 16 

Gerhard Schrüder est can- 
didat social-démocrate (SPD) à la 
chancellerie. ἡ 

SYNDICAT DU CONSEL. 
LE MONDE INITIATIVES ἘΣΞΞΉΞΞΩ ] 

Pr 
| 

L'Albanie 
à NOUVEAU 
secouée 
par de violentes 
émeutes 
LA CAPITALE aïbanaise ἃ 

connu, lundi 14 septembre, une 
ième j d'émeutes. A la 

du Parti ique (opposition) 
assassiné, samedi, par des in- 
connus, des manifestants armés, 
partisans de l’ancien président Sali 
Berisha, ont attaqué ἃ Tirana le 
siège du gouvernement, du Parke- 
ment et de la télévision. Les affron- 
tements avec la police ont fait trois 
morts. M. Berisha exige la démis- 
sion du premier ministre Fatos Na- 
no et de l'ensemble du gouverne- 

Paris se remet ἢ 

aux bureaux 
LE MARCHÉ de l'iramobi- 

Particulièrement celui 

de 1997 et les six premiers mois de 
1998. Sur l'ensemble de Pannée, les 
achats pourralent représenter, tant 
en bureaux qu'en logements, 
40 milliards de francs. Une somme 
qui est supérieure à celle investie 
pendant les « années folles », avant 
la crise. Les acheteurs les plus en- 
treprenants sont les Américains et, 
phénomène plus récent, des fonds 
d'investissement allemands. 

Lire page 17 

L'argent 

gladesh une «banque des 
pauvres », des microcrédits accor- 
dés ἃ des groupes de villageois col- 
léctivement responsables. Cet ou- 
til de développement connaît 
aussitôt un large succès et ne tarde 
pas à faire école. Jusqu'en Nor- 
vège, où les femmes des pêcheurs 
des îles Lofoten, confrontées à la 

a 



ÉCONOMIE 1e président 

pays ind: 

Cinton 
a appelé, lundi 14 septembre, les 

ustrialisés à prendre des me- 
sures concertées pour empêcher une 
crise monétaire mondiale, dynamiser 
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la croissance et aider F. 
tine. Il a proposé la tenue, d’idi trente 
jours, d'une conférence réunissant 
les ministres des finances et les gou- 
verneurs des banques centrales des 

LB pays du G7 et des 
@LES PLACES 

| Milan ont terminé à la hausse, lundi. 
© LE CHEF de la Maison Blanche s’est 
employé lundi, à New York, à dé- 
montrer qué la présidence n'était 
nullement atteinte par La publication 

Bill Clinton cherche une réponse concertée au séisme financier mondial 
Le président américain a appelé, lundi 14 septembre à New York, ses partenaires européens et japonais à agir: 

pour éviter que les crises asiatique et russe ne s'étendent. I] préconise une réunion internationale dans les trente jours . 
LES MINISTRES des finances et 

les gouvemeurs des banques cen- 
trales des pays du G7 (Etats-Unis, 
France, Grande-Bretagne, Italie, 
Canada, Allemagne, Japon) se sont 
livrés, lundi 15 septembre, à un 
exercice inédit. Alors que leurs re- 
présentants se trouvaient à 
Londres pour entendre les envoyés 
spéciaux du nouveau premier mi- 
nistre russe, Eveueni Primakov, et 
jauger la situation économique en 
Russie, leurs patrons ont jugé les 
désordres financiers mondiaux suf- 
fisamment sérieux pour publier un 
communiqué sans s'être formelle- 
ment réunis. Le même jour à New 
York, devant le Conseil des rela- 
tions étrangères, le président des 
Etats-Unis, Bill Clinton, exhortait 
les grandes puissances « à agir de 
concert pour doper la croissance 
mondiale ». 
D'un côté comme de l'autre de 

lAtlantique, le signal est le même 
et marque un tournant dans l'ap- 
préciation des responsables mon- 
diaux de l'évolution économique 
mondiale. «La principale menace 
pour l'économie mondiale n'est plus 
l'inflation », a déclaré Bill Clinton. 
«La nature des risques dans 
l'économie mondiale s'est modifiée 
et l'inflation est faible ou en diminu- 
tion dans de nombreuses parties du 
monde », lit-on en écho dans le 
communiqué par lequel les grands 
argentiers s'engagent à « préserver 
ou créer les conditions d'une crois- 
sance intérieure soutenable et la sta- 
bilité financière dans leurs propres 
économies ». 

En clair, à la Maison Blanche 

comme dans les capitales du G7, 
on éloigne la perspective d’une 
hausse des taux d'intérêt en Eu- 
rope à la fin de l'armée, juste avant 
la naïssance de l'euro, comme 
l'avaient laissé entendre les autori- 
tés monétaires française et alle- 
mande durant l'été. Au contraire, 

risque un écroulement des pays 
d'Amérique latine qui a convaincu 
les Américains de passer à l'action. 
Depuis la semaine dermière, la ré- 
gion, qui a opéré un spectaculaire 
redressement au cours des dix der- 
aières années, est touchée de plein 
fouet par la crise financière et me- . 

La zone euro devra parler d'une seule voix 

La crise russe εἰ la réforme des institutions financières internationales 
posent de manière accrue la question de La représentation extérieure de 
la zone euro. Les petits pays de Union se sont plaints d’avoir été nus à 
Pécart par les quatre grands membres du G7 lorsqu'il s’est Européens 
agi, cet été, de définir une position à Pégard de la Russie . 
Dominique Strauss-Kahn, qui s’en est entretenu, lundi 14 septembre à 

Paris, avec le ministre belge 

apparemment 
soit représentée en tant que telle au sein ἐπ G 7, il ’est prono0cé pour 

des finances, Jean-Jacques Viseur, a sou- 

une coordination des pays européens membres du G 7 avec leur parte- 
naires de la zone euro. 

ces déclarations ouvrent la voie si- 
non à une baisse des taux d'intérêt, 
du moins à leur gel pour les mois à 
venir. Lundi, à Bâle, le président de 
la Bundesbank, Hans Tietmeyer, 
s'était lui-même déclaré « corgiant 
dans les perspectives non infiation- 
nistes en Europe continentale » et 
avait appelé les marchés financiers 
à tenir compte des es « coura- 
æeux de certains pays émergents ». 

Au-delà de Peffondrement de la 

nace cette fois de près les Etats- 
Unis. Le Brésif, où les banques 

(7 contre «toutes actions unilaté- 
rales concernant la dette comme un 
substitut aux réformes et à la coopé- 
ration », qui, selon le communiqué, 
affecterait «les perspectives de 

Russie et de la crainte d'un défaut--. βεριχουιρεβιρθγεμδίι ει μος μεδ 
sur sa dette extérieure, c'est bien le 

5 
Ι 0 

+ 

système mondial ». 

ont été atteints par les développe- 
ments récents sur les marchés finan- 
ciers » et ont exprimé « leur préoc- 
cupation à l'égard de l'ampleur des 
retraits de capitux générasés des 
marchés 

de nombreux pays». Les pays 
d'Amérique latine peuvent donc 
compter sur l'appui du FMI et de 

quée au Congrès, Bill Clinton a 
déclaré que les grandes puissances 

‘ devaient être prêtes à « utiliser une 
partie des 15 milliards de dollars du 
fonds d'urgence du FMI pour per- 
mettre d'enrayer la crise mondiale et 

taire international et de la Banque 
mondiale à Washington, « Nous 
avons besoin d'un nouveau Bretton 

© Woods, d'une nouvelle organisation 
du système monétaire internatio- 
nal», déclaraït, dimanche 13 sep- 
tembre, Dominique Strauss-Kahn 
au roicro d'Europe L 
Depuis le début de l’année, Ια 

France défend l'idée d’une trans- 
formation äu Comité intérimaire 
du FMI (qui rgcupe les pays in- 
dustrialisés et les représentants des 
pays en développement) en me 
véritable instance de décision, 

C'est bien le risque . 
d'un écroulement 
de l'Amérique latine 

. qui ἃ convaincu 

Washington 
de passer à l'action 

Un point de vue qui n’est pas to- 
talement partagé de l’autre côté de 
l'Atlantique. C'est au nouveau 

” groupe des 22 - créé en avril par les 
Etats-Unis et qui réunit au G7 quin- 
ze pays émergents choisis par Was- 
hington — qué pense Bill Clinton 

lorsqu'il s'agit de réfléchir aux évo- 

bin, et au gouverneur de la Fed, . 
Alan Greenspan, d'organiser 
< dans les trente jours » une rénnion 
mondiale consacrée aux mesures à 
prendre pour renforcer les struc- 
tures financières mondiales. 
Dans une récente contribution 

au Nouvel Observateur, le premier 
ministre français, Lionel Jospin. 
avait plaidé pour Pextension « des 
compétences du FMI aux mouve- 

* ments de capitaux, accroître rapide- 
ment ses ressources et approfondir 
sa légitimité ». Une prise de posi- 
tiou qui s'inscrit dans le droit fil des 
recommandations formulées par le 
FMI en avril, et qui — pour l'instant : 
- n'ont pris la forme que d'un 
« code de bonne conduite ». 

L'assemblée générale du FMI et 
de la Banque mondiale devrait 
donc se saisir à nouveau du dossier. 
Le débat sur le rôle des institutions 
multilatérales sera d'autant plus vif 
qu'il existe aujourd'hui de vraies 
craintes sur le ralentissement de la 
croissance mondiale. 

Babette Stern 

Rebond des marchés boursiers 
LES PLACES boursières se sont nettement redres- 

sées partout dans le monde, lundi 14 septembre, sou- 

et τ pans hr md aux Etats-Unis et par la politique 
torités monétaires internationales. Wall Street a termi- 
né Ja séance. en hausse de, 1,92 %-et Sao-Paulo-de …… 
729%, tandis que Francfort ἃ gagné 2.92 %, Londres .: 
2,93 %, Paris 3,81 % et Milan 5,12 %. 
Dès vendredi soir, les opérateurs avaient réagi posi- 
tivement à la publication, sur Internet, du rapport 
Starr, jugeant que celui-ci n'apportait pas d'éléments 

le président Bill Clinton. 
Les sondages d'opinion réalisés durant le week-end, 
concluant que les Américains ne souhaitent pas la dé- ω 
A αἴκεαν οει κα κεοε ζορέίκϑαμε ὅθ) 

nouveaux εἴ agpravants POUr 

marchés. 

de de id: 
Les investisseurs ont été aussi 

Tondi, par les déclarations des ministres des finances et 
des gouverneurs. des banques centrales des sept 
grands pays industrialisés (G 7) insistant sur le recul de 
l'inflation. « L'infiation est faible ou en diminution dans 

rendements des 

᾿ακααξ ὅποι, χαῖ αἰουῖδ {πε; rec Le ces ἀδο nie 
émergentes, « {a nature des risques dans l'économie 

. Mondiale s'est modifiée ». Cette analyse pourrait 

Les experts restent toutefois très prudents. Îls sou- 
ligaent d'abord que, en 
Maison Blanche à aider financièrement les pays 
d'Amérique latine, la situation reste très difficile dans 
cette région. Lundi, J'Equateur a décidé de dévaluer sa 
monnaie, le sucre, de 15 %, tandis qu'au Mexique, les 

dépit de l'engagement de la 

de trésorerie (Cetes) se sont 
envolés, passant de 36,94 % à 47,86 %. 

« La contagion financière va s'étendre de façon plus 
importante en 1998-1999 que lors de la crise du peso 
mexicain en 1995 », a estimé lundi Joyce Chang, écono- 
mmiste de la banque Merril Lynch, en insistant sur la 

ent surpris, vulnérabilité du real brésilien. Les analystes de Mor- 

de nombreuses parties du monde », affirme le commu- | 

gan Stanley, pour leur part, affirment que les marchés 
eo La 
de baisse durable. 

P:-A. D. 

Le président américain 5 s'efforce de faire face 
: à l'eadversité du moment » 

luer l'état de préparation des 
forces armées ; il reprend son bä- 
ton de pèlerin pour aider son parti 
à collecter des fonds électoraux 
avant le scrutin -pariementaire du 
3 novembre. Et Wall Street δῇ- - 

Quiconque serait revenu d'a 
lointain voyage pour observer, 
lundi 14 septembre, l'activité de. 

[poursuit l'examen des pièces à 
- ‘: conviction accompagnant le rap- 

” port de M. Starr, et que les juristes 
᾿ débettent sur le point de savoir si 

‘Bill Clinton était à New. York. 
lundi pour lancer un appel en fa- 
veur de la reprise de la croissance 
mondiale, et les marchés finan- 
repaire esp las] 
cette prestation sans fausse note 
qu'il devrait être capable de tra- 
verser sa plus grave crise politique 
sans dommages majeurs. Le républicain in Hatch, pré- 

Entouré de son épouse Hillary, 
du vice-président Al Gore et des 
principaux responsables du Parti 
démocrate, M. Clinton a fait la dé- 
monstration de sa capacité à do- 
miner ce qu'il appelle Γ᾿ « adversité 
du moment ». Et aussi à susciter 
d'importantes contributions finan- 
cières (4 millions de dollars, soit 
environ 22 millions de francs, po: UT 

- k journée de Imdï), un élénent 
auquel les démocrates ne sont pas 
insensibles, à moins de sept se- 
muaines des ‘élections parlemen- 

. taires. 

Cet exercice’ τ Ἐπ 8 du 

les fûts 

‘ ‘ d'abandonner une ligne de dé- 
fensé consistant à nier un quel- 
conque-parjure lors de son témoi- 

- gnage sur ses relations avec. 
: Monica 

Escipant d'arguties juridiques, 
ses avocats continuent de dé- 
fendre une définition restrictive de 
la notion de « relations sexuelles ». 

sident de la commission des af- 
faires judiciaires du Sénat, a résu- 
mé un sentiment quasi général en 
adressant cet avertissement au 

* président : « Vous pouvez avoir ἰδ- 
galement raison, mais vous avez 
moralement et politiquement tort » 
De puissants motifs dictent ce- 

pendant cette obstination. Si 
M. Clinton recoonaît avoir menti 
sous serment, La justice risque fort 
de se servir d’an tel prétexte pour 
rouvrir le procès Paula Jones. 
Compte tenu des aveux prési- 

dentiels dans le cadre du Monica- 
- gate, des jurés seront davantage 
enclins à croire la jeune femme qui 
accusait Bill Clinton de barcèle- 
ment sexuel, et à lui accorder de 
substantiels dommages et intérêts 
aux dépens du chef de l'exécutif. 

De plus, un parjure avoué de- 
vient un «crime» officiel, ce qui 
pourrait donner du grain à 
moudre au Congrès dans le cadre 
d’une procédure d'impeachment. 
Au-delà, lorsque Bill Clinton ne se- 
ra plus protégé par la fonction 
présidentielle, la tentation serait 
grande pour M. Starr de pour- 
suivre le «citoyen Clinton » de- 
vant une juridiction ordinaire. 

La Maison Blanche est donc pla- 
cée devant un choix cornélien : 
maimenir une ligne de défense qui 
conforte les préventions contre 
Bill Clinton, ou abandonner celle- 
ci en prenant de sérieux risques. 

ve 

‘ 

2 
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Pere Moscoié, ministre délégué aux affaires européennes 

«a France et l'Allemagne doivent redéfinir 
ue vision commune des institutions européennes» ! 

choix de Félargissement. Et elle a be- 
correc- 

« Nous ne devons 

pa attendre 

. des institutions comme préa- 
lable à Pélargissement ? 

- Nous ne devons pas attendre 
l'élargissement pour modifier le 
fonctionnement 

LD en τὰ dé ème por ce qi 

Comnission. ‘A γα en 
une ταδυκείσεί 

social-démocrate (SPD)'et du: 
Parti. socialiste rendralent-elles 
les choses plus faciles en cas de 
victoire soclal-démocrate ? -. . 

—La victoire du SPD n'est pas la 
hypothèse envisageable. Mais 

ἄπ nombre des commis- . drastique ᾿ 1 
saires. Aujourd'hoi, cela paraît exclu, 
parce que la plupart des pays re- 
fosent de ne. pas avoir «leur » 

-J'Agenda 2000 - doit se jouer 
dans k'cadre financier actuel, dans 
la limite des 1,27 % des PIB. ἢ nous 

.M. Moscovici souhaite une rene applicable dès l'an 2000 
οὐ Emvpe à réagi, cet été, en Vous parfois 
vrare dispersé πο aux crises 3 £a ns. 
russe et ques. Comment au-delà Hnite 
doit-elle œuvrer, anjourd’hui, Peer πία es 
pour mjeux faire entendre 52. — Quand j'évoque cette perspec- 
voix, notamment sur la question tive, je songe à une autre Europe, 
de la réforme des institntions f- Plus noœnbreuse, dotée dune autre 
bancières internationales ἢ vision de son avenic H faudra bien 
— La solité de FEmope face à ces un jour se poser la question de sa- 

crises illustre la pertinence de ia dé- voir siupe Europe qui veut se suc- 
marche de Peuro, qui constitue un turer dans k domaine économique, 
môle de rési foumidabie dans le domaine 
le désordre financier mondial : il ap- de la culture, de Fécncation, n'aura 
nl δθε φεῦ ταν. pas besoin d'un buxiget pins inpor- 

Ja régulation. économique. I! tant, Pourquoi ne disposerait-elle 
ξοπασδανε À » Ur σὲ εὶς ἀς pas, à terme, de ressources difré- 

- conscience de la nécessité de mieux rentes, impôt européen ? Maïs 
régaler le ë financier mon- Les ce sexa pour après 2006. 
dial. Les Français et les autres Euro- sociaux-démocrates ont une ap- — Est-ce que la politique euro- 
péens doivent faire entendre. leur . proche A ἸΟοΣ tenue réaliste et  péemme doît être coordonnée 

᾿ voix dans ce débat. Cela renvoie àla proche de la nôtre Cela a conduit en France? 
question. de la 4 | Schrôder, qui n’est pent —La plupart des pays.ont des mi- 
rieure de la zone euro, qui devrait être pas, nistres des affaires 
être résolu dans les prochaines se- vers la France, à affinmer Mimpor- mais ἧς sont d'un poids politique 

ἔ tance du couple et très inégal Et pourtant ces affaires 
-D’une manière générale, même ἃ proposer un nouveau traité sont devennes extrémement pre- 

qu'envisagez-vons pour amélio- de FElysée, suggestion à laquelle H nantes Le problème n'est pas celui 
rer le fonctionnement de faudra ni 

- FUnion ἢ ὃ —Maintener-vous la réforme étrangères: c'est une question de 

En Finlande, Ἢ « ibn » des Savoniens chante « La Marseillaise » 
question. Elle fera bientôt l'objet dun « partege d'in- 

» entre la Savonie, «enfant terrible de la Fin- 
HELSINKI 

de notre envoyé spéci 
Ls avaient presque pr RO à ape Le pré 

sident de la République, le premier ministre, un direc- 

fur de à Banque de Finlande, un évêque, des MN. 

Kés olympiques, un chanteur de rock. Sans oublier les 

officiers, hommes d'affaires, universitaires, etc. Le gra- 

ae re ee lot 

ΤΊ septembre, pour célébrer, entre hommes 

ne miénalre de leur région dans un anclen 

casino, près d'Helsinki. Située dans l'est du pays, la Sa- 
économiquement, vonie, peu développée 

. souffert d’ostracisme et de 

a longtemps | de mars 1999. 
moqueries. 

Malgré tout elle est devenue à là mode. ILest de bon FUTUR YALIA 

lande », et la France, son « alter ego'» au niveau euro- 
péen, annonça l'un des orateurs. La présidence 
finlandaise de PUE, au second semestre de 1959, ne se- 
re-t-elle pas exercée par des Savoniens ἢ Bien que natif 
de la Crée voisine, le président, Martii Aftisaari, a 

étudié dans une des deux « capitales » régionales, 
Kuopio, et épousé Fune de ses 
chef du gouvernement, Paavo Lipponen, un « vrai » Sa- 
vonien, lui, A mp ne OR ᾿ 

habitantes. Quant au 

ton d'assister, chaque été, au Festival d'opéra de Savon- 
une petite 

ra ve Dune: réclamer », iro= 

nisait un quotidien. populaire, sous le titre « La mafia 

de Savonie; qui aime bien le pouvoir, se réunit à Helsin- 

kb», Les Savoniens étalent-ls majoritaires 

RE Rein Me Ja tribu la plus modeste d'Eu- 
Rp SNS en αναῖεἰα πιοίπατε DEL 

ville encercée de lacs et de forêts. « ἢ. 

: De FÜnion ni Gé ἢ ft d'ailleurs beaucoup 

a LNH ou mr ea EE 
laise en dialecte savonien. Les quelque 160 commen- 
saux entonnèrent donc la Marseliees Savoiaïsille, entre 
la poire et le fromage ! Leur région fut influencée, au 
siècle des Lumières, par la patrie de Molière, assura le 
mathématicien Osrno Pekonen dans un discours ἐπι 
d'expressions françaises sous le regard amusé des 
convives, Leurs épouses trouvèrent ce gala moins drôle 

Ἷ et'elles le leur firent savoir, comme les féministes, On 
r'exclut pas de la sorte les femmes, dans un pays qui fut 
FAX CES του DS δ Με Pre ἀγϑεθενοιες: 

Antoine Jacob 

Le pouvoir albanais échappe 
à un « coup d'Etat » 

La communauté internationale soutient le premier ministre Fatos Nano 
violents affrontements ont 
ΟΣ ΞΕ à Mans 

ACCUSÉ par le gouvernement 
socialiste de Fatos Nano d'être 

Saïi Berisha 
à calmer le 

jeu malgré le déploiement de 
forces de sécurité dans les rues de 
la capitale. Après deux jours 
d'émeutes le centre de Tira- 

di 15 septembre, sur les lieux 
mêmes de la veille. 
Les autorités ont interdit cette réu- 
pion. 
Ce n'est qu'en fin d'après-muidi, 

frontements ont éclaté lorsque 
milliers de manifestants 

qui portaient la dépouille du chef 
de file de l'opposition, Azem Had- 
jari, assassiné samedi, ont tenté 

de tirs provenant de l’extérieur. 

nouveau OppOsé, 
LE para de con gouvernement 

sident, Sa Berisha, eux forces de l'ordre. Fropel ch due M. Berisha ἃ ἀρρεῖὸ à Lime 

que la police avait «repris le 
contrôle des sièges du gouverne- 
ment, du Parlement et de la télévi- 
sion d'Etat». «Le coup d'Etat a 
échoué», a déclaré le ministre de 
l'intérieur, Perikli Teta. Le ministre 
de la défense, Luan Hajdaraga, a 
assuré que l’armée était us 
contrôle » du pouvoir 
qu'elle « garantissait la sécurité da 
pays ». Contratrement à des ru- 

de quitter l’Albanie sous peine 

La revanche de Sali Berisha 

me org Lot Le président charismatique de 
risha, a été renversé ἢ y a un an lors de la rébellion populaire qui a 
Énergie dant tent 

remyportées par les socialistes et leurs alliés. — (AFP) 

ques heures plus tard. En fin 
midi, les véhicules de po- 

κα, toutes sirènes huriantes, ont 
quadrillé la ville, ramenant le 
calme dans les rues de la capitale, 
Seulement quelques tirs se fai- 

entendre 

Lundi soir, le porte-parole du 
ministère de l'Intérieur, Artan 
Bizhga, toutefois affirmer 

d’être arrêté, Lei à eee 
mier ministre albanais Kastriot Is- 
lami 

CONDAMMATION IEALIENNE 
Dans un pays qui pourrait jouer 

tn rôle-clé dans le cadre d’une in- 
tervention de FOTAN au Kosovo, 
ces événements ne sont pas sans 
inquiéter une communauté inter- 

force et assuré qu'il « ne reconnai- 
tra pas le gouvernement » qui pour- 
ταῖν en être issu L'Italie a « férme- 

tion en Europe (OSCE) a demandé 
«ἴα fin immédiate des violences ». 

JEAN-LUC COATALEM 

Le Fils 

du fakir 

roman 

ὑθ8Π 0 

COATALEM 
Grasset 

tn nauté Degree δ᾽ “ἃ apporté son soutien au 

Quant av secrétaire général de 
TOTAN, Javier Solana, il a appelé 
les autorités de Tirana et les ma- 
nifestants « à la retenue ». 

socialiste (PS), « Fatos Nano ne 
peut pas démissionner et il ne le fera 
pas, car um tel geste serait inefficace 
dans la situation actuelle qui est un 

nement de fonds durant le mandat 
de M. Berisha, l'actuel premier mi- 
aistre ne dut sa libération des 
geôles albanaïses (après trois ans 
d'incarcération) qu'à la faveur des 
émeutes de l'année dernière. 
Quant à l'ancien président, il n'a 

ce à la faveur d'un coup de force. ἢ 
581: qu'il peut compter sur le sou- 
tien d’une partie du pays, le nord 
dont il est originaire, une région 
frontalière du Kosovo qui échappe 
au contrôle de Tirana. L'actuel 
gouvernement, ancré au sud du 
pays, le sait. Comme ü saît qu'il ne 
peut compter que partieDement 
sur l'efficacité d’uné police cor- 
rompue et sous-équipée. Le porte- 
parole du gouvernement l'a impli- 
citement reconnu, kmdi, en décla- 
rant que “vies responsables 
politiques albanais comptent beau- 
coup sur une intervention de la 
communauté internationale, qui ne 
Soit pas uniquement politique ». 

Christophe Châtelot 

QU τὰς 
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Le Congo-Kinshasa s’installe 
dans une logique de guerre longue 
Le calme est revenu à Goma après l'attaque menée par des guerriers Maï-Maï 

Offensives désordonnées, communiqués contradic- semble devoir durer. Le régime de M. Kabila et les re- 
toires, échec des pourparlers : le conflit qui sévit en Ré- belles s'installent dans une logique de guerre longue 
publique démocratique du Congo depuis le 2août tandis que les efforts des diplomates restent vains. 

GOMA 
de notre envayé spécial 

L'attaque de Goma n'aura duré 
qu'une matinée. Les assaillants, des 
Hutus rwandais en rébellion contre 

REPORTAGE 
« Kabila n'a pas 
d'armée ! Où est-elle, 
son armée, où 
s’est-elle battue ἢ» 

Kigali et des guerriers Maï-Maï du 
Kivu, ont été mis en déroute par les 
soldats congolais. Le calme est ra- 
pidement revenu, lundi 14 sep- 
tembre, dans la ville devenue, de- 
puis le 2 août, le quartier général 
des combattants en guerre contre 
Laurent-Désiré Kabila, le président 
de la République démocratique du 
Congo (RDC, ex-Zaïre). 
Goma à pansé ses plaies, dans la 

colère et l'anxiété. « Nous avons été 
attaqués par des fous, des villageois, 
des animaux sauvages », s'indignalt 
un homme, allongé sur un Et d’hô- 
pital, le bras transpercé par une 
balle. Tandis que les soldats re- 
belles, à bord de tanks, d'auto-mi- 
trailleuses et de jeeps, patrouil- 
laient en ville, les habitants 
s'nterrogeaient sur les raisons de 
cette violente offensive. 

Puisque les rebelles congolais 
sont soutenus par k Rwanda, do- 
rminé par les Tutsis depuis le géno- 
cide de 1994, chacun s'attendait à 
ce que les bandes hutues réfugiées 
dans les montagnes de la région 
entrent dans le conflit du côté de 
M. Kabila, De mème, les Maï-Maï 
n'hésitent pas à afficher leur haine 
des Tutsis rwandais et de leurs cou- 
sins congolais, les Banyamulenges. 
L'opération s'est toutefois plus ap- 
parentée à un baroud d'honneur 
de guérilleros hostiles au mouve- 
ment rebelle congolais qu’à une 
véritable offensive planifiée 
conjointement avec les Forces 
armées congolaises (FAC) de 
Kinshasa. 

VIOLENTE RIPOSTE . 
Les assaillants ont pris pour 

cibles l'aéroport et le mont Goma, 
où se trouve l'émetteur de la radio- 
télévision. ls n'ont détruit aucun 
avion, et La Voix du Peuple a pu 
continuer ses émissions presque 
sans intérruption. Dans le centre- 
ville, les Maï-Maï, en chantant et 
en dansant, accompagnés de civils, 
y compris des femmes et des en- 
fants, ont semé la terreur, pillé des 
maisons, commis des assassinats 
sans réellement inquiéter les mili- 
taires. Ceux-ci ont violemment ri- 
posté. Après une matinée rythmée 

LES TR 

par les tirs de mortiers, de lance- 
roquettes et d'armes automa- 
tiques, les soldats congolais ont 
mené des «opérations de netto- 
tage » avant de pourchasser les 
Maï-Maï dans les campagnes envi- 
ronnantes. 
Dans ùn quartier populaire, en 

face de l'hôpital, deux corps gisent 
devant des maisons. « Ce sont des 
Rwandaïs hutus, raconte un soldat. 
Îls pensaient nous surprendre, nous 
inquiéter. Ils sont morts. Nous en 
tuerons d'autres s'ils asent revenir. » 
Le premier homme a de profondes 
entailles au visage et au ventre, le 
second a une jambe arrachée Des 
garains jouent dans la ruelle autour 
des cadavres. Les militaires sont 
enivrés par les combats, l'alcool et 
le chanvre, A côté du mort, dans la 
terre, une Bible éditée au Rwanda. 

Le chef militaire de la rébellion, 
le commandant Ondekane, a réuni 
en fin de journée les prisonniers 
dans un hangar de l'aéroport, et a 
tenu à les exhiber devant des jour- 
nalistes. Une colonne de quinze 
hommes, hagards et miséreux, est 
arrivée. « Ces gens ne seraient 
même pas capables de conquérir un 
village ! S'emporte Jean-Pierre On- 
dekane. ἢς affirment que Kabila les 
a armés. Voilà comment Kabila 
trompe la population et la commu- 
nauté internationale ! I utilise des 
Interhamwes [les miliciens hutus 
impliqués dans le génocide de 1994 
au Rwanda] pour prendre Goma. » 

Rien n'indique que Kinshasa a 
missionné les attaquants. Une stra- 
tégie du chaos dans le Kivu, une ré- 
gion qui serait très difficile à re- 
conquérir pour le président Kabila, 
serait pourtant logique. La pro- 
vince est secouée depuis des an- 
nées par des luttes intestines et par 
les rébellions ougañdaise, rwan- 
daise et burundaise. Des milliers de 
combattants et un florissant trafic 
d'armes composent le tableau ré- 
gional. Kinshasa pourrait être tenté 
par une déstabilisation progressive 
du fief des rebelles plutôt que par 
une τὲ Eae frontale à Pissue incer- 

ΤΙΣ situation militaire semble 
d'ailleurs démontrer que, malgré 
des communiqués victorieux quoti- 
diens, l'armée gouvernementale 
n’a guère progressé. L'intervention 
de l’Angola avait permis au pré- 
sident Kabila d'éviter la chute de 
Kinshasa et de sauver son pouvoir. 
Depuis la mise en déroute des re- 
belles dans Fouest du pays, aucun 
pas stratégique n'a été franchi. Les 
uutins affirment au contraire 
avancer lentement dans les trois 
régions frontalières du RKivu, le Ks- 
tanga, le Maniema et le Haut- 
Congo. Ces informations restent 
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impossibles à confirmer, aucun ob- 
servateur n'ayant accès aux lignes 
de front. 
La stratégie des rebelles a claire- 

ment changé après l'entrée de 
FAngola dans la guerre. Le front 
antigouvernemental, confiné dans 
l'est depuis l'échec de l'offensive 
sur Kinshasa, s'installe dans une lo- 
gique de guerre longue. Le temps 
des opérations de commandos est 
révolu et, tout en revendiquant des 
avancées militaires, les rebelles ne 
ferment pas la porte à d’éven- 

ἢ 

« QUELLE PAIX 7 » 
À leur retour du sommet de Vic- 

toria Falls, îls tentaïent d'afficher, 
samedi, leur « détermination » à 
« continuer le combat». « Quelle 
paix désirons-nous bâtir ? s’inter- 
roge Arthur Z'Ahidi Ngoma, Fun 
des chefs politiques du mouve- 
ment rebelle. Une paix positive : oui, 
Une paix qui consisterait à partager 
Le pouvoir dictatorial et sanguinaire 
de Kabila: non» 

Les combats n'ont plus l'intensi- 
té qu'ils avaient au mois d'août. 
« Nos forces évoluent essentielle- 
ment par le ralliement », assure 
M. Ngomz Les casernes des FAC 
résisteraient peu face aux unités 
rebelles et à l'armée rwandaïise -- 
engagée au Congo en dépit des dé- 
mentis formels de Kigali: les 90]- 
dats des FAC n'ont pas été payés 
depuis six mois; ils ne sont en 
outre ni aguerris ni disciplinés. La 
résistance principale se situerait 
dans Je nord du Katanga, où Kins- 
hasa aurait envoyé ses kadogo 

(« petits », en swabili), appuyés par 
Faviation ‘angolaise, afin de dé- 
fendre Lubumbashi, le-fief du pré- 
sident Rabila. 

« Kabila n'a pas d'armée ! assure 
Bizima Karaha, l'autre tête d'af- 
fiche politique de la rébellion. Sa 
soi-disant” armée " n'est qu’une ar- 
rogance verbale. Où est-elle, son ar- 
mée, où s’est-elle battue ? » Pour les 
rebelles de Goma, Laurent-Désiré 
Kabila ne survit politiquement que 
grâce au soutien militaire de l'An- 
gola, du Zimbabwe et de La Nami- 
bie. Eux-mnême démentent encore 
bénéficier d’une assistance mili- 
taire du Rwanda et de l'Ouganda, 
de même qu'ils s'efforcent de ne 
pas remarquer qu'au fil de la 
guerre, la popularité de M. Kabila 
se renforce indéniablement. À Go- 
ma, au cœur de la région insurgée, 
la rébellion est ouvertement détes- 
tée par les Congolais, notamment à 
cause de la forte présence des Ba- 
nnulenges et des Tutsis rwan- 

L’attente d'une victoire gouver- 
nementale est telle que, aux pre- 
mières heures de l'attaque de Go- 
ma, les habitants murmuralent que 
la « libération » était arrivée. « Ka- 
bila va nous libérer », croyaït un 
bomme. Dans la rue, malgré les 
balles siffiant au-dessus des têtes, 
une vieille femme dansait en chan- 
tant : « On va tuer tous les Tutsis ! ». 

Rémy Ourdan 

La Chine accepte un dialogue prudent , ; | 
avec l'ONU sur les libertés 

Sans faire de concessions essentielles, Pékin s'est appliquée 
à souffler alternativement le chaud et le froid au cours de la visite 

de la haut-commissaire des Nations unies, Mary Robinson 
PÉKIN 

de notre correspondant 
Les autorités chinoises se sont l- 

vrées à un numéro de chume de 
haut vol en recevant la haut- 
commissaire des Nations ‘unies 
pour les droits-de Fhocume, Mary 
Robinson, au fil d'une tournée 
d’une dizaine de jours sans pré- 
cédent dans les annales diplome- 
tiques de Pékin Cette visite, qui 
s'est achevée mardi 15 septerobre, 
Ilustre la nouvelle stratégie du pou- 
voir communiste : « discuter » 
courtoisement des droits de 

ficiels ou des personnalités liées au 
régime à Pékin, Shanghaï et ὅπ ΤῈ. 
bet, Me Robinson ἃ été reçue lundi 
par k président jiang Zemin qui tui 
a fait part de la résolution des diri- 
geants actuels à bâtir une « démo- 
cratie socialiste » et un « système ju- 
ridique socialiste » garantissant le 
respect des libertés. Réitérant la 
thèse traditionnelle. du pouvoir, 
M Jiang a cependant ajouté que la 
Chine restait un pays en voie de dé- 
veloppement dont la priorité était 
de «nourrir» et de « vêtir » la po- 
pulation. 
A croire M= Robinson elle- 

même, l'ambition de cette: visite 
était fort modeste. Son objectif 
était d’abord d’amorcer une coopé- 
ration technique dans le domaine 
de F'Etat de droit et d'encourager les 

paraphé 
souci de-MeRobinson- d'adopter 

un profil bas afin de ne pas offenser 
ses hôtes a toutefois déçu nombre 
de dissidents chinois, qui v'ont pas 
été en mesure de l'approche. Elle ἃ 
&'ailleurs pu avoir un aperçu de F'in- 
flexibiiité du pouvoir à l'égard de 
ses contestataires. à l'occasion d'un 
incident qui a éclaté, mercredi 
9 septembre, devant son hôtel . 
Chu Haïlan, Fépouse du dissident 
emprisonné Liu Nianchun, a été 
embarquée manu militari -- puis 
brutalisée — par des agents de sé- 
curité et des policiers en civil alors 
qu'elle attendait l’arrivée de 
Mr Robinson dans lespoir de lui 
remettre un courrier Ce genre de 
barcèiement contre les milieux dis- 
skdents est coutumier en Chine lors 
de visites de personnalités étran- 
tr Li ol re εδαμάε: 
ment favorables à un « dialogue » 
sur la question des droits de 
Fhomme. 

AVERTISSEMENT : 
Le régime est passé maître dans 

l'art de souffler k chaud et le froid 

signaux favorables aux capitales oc- 

ment les limites de Fexercice, 

un accueil plutôt poli quand ils ont 
déposé, auprès du bureau local des 
affaires civiles, une demande d'en- 
registrement d'un nouveau parti, le 
Parti de la démocratie chinoise. 
Dans les deux cas, les bureaucrates 
de service. ont pris acte de la re- 

quête en précisant qu’elle «sera 
examinée ». À la veille de la visite de 
ἘΠῚ Clinton en Chine, ὅπ juin, une 
démarche similaire dans la province 
du Zhejiang avait valu à ses auteurs 
une interpellation collective. 

- S'agissait-3, dans le cas de la vi- 
site de M=* Robinson, d'un piège vt- 
sant à inciter les démocrates 
puissance à se dévoiler? Ou d'un 
éphémère « cadeau» fourni à la 
haut-commissaire ? Cette hypo- 
thèse n'est pas à exclure mais, en 
attendant que la situation se dé- 
cante, le fait est qu'il y ἃ là un chan- 
gemwent d'attitude de La part de 'ad- 

En tout état de cause, le froëd 

mic Times à la sensibilité 
réforwatrice trop prononcée au 
goût du pouvoir Ancien militant du 
mouvement prodémocratique de 
Tiananmen au printemps 1989 
-passé qui ne l’a pas empêché 
d'être ensuite recruté par un jour- 
nal dépendant directement du 

quarantaine d'auteurs plaidant 
pour une réforme politique. Est-ce 
là le crime qu'on lui reproche ? Ou 
son incination pour les enquêtes 
décapantes sur la corruption au 
sein de la municipalité de Ῥέκίη a-t- 
ele dépiu ? Cette arrestation sonne 
en tout cas comme un avertisse- 
ment pour 165 intellectuels chinois 
qui avaient multiplié ces dermiers 
mois les.ouvrages sur là «réforme 

politique». ᾿ ᾿ 

Cinquante ans après la Déclaration mniveselle, 
la Saison des droits de l'homme s’ s'ouvre à Paris 

LE 10 DÉCEMBRE 1948, l'As- 
semblée générale des Nations 

ent réunie 

droits de l'homme, un texte défi- 
uissant les droïts fondamentaux 
de la personne « sans distinction de 
race, de sexe, de langue et de reli- 
gion », qui se voulait «l'idéal 
commun à atteindre par tous les 
peuples et toutes les nations » et qui 
en principe devait engager les 
Etats. Cinquante ans plus tard, 
quel est le bilan ? 

La Commission nationale 
consultative des droits de 
Phomme, présidée par Jean Kahn, 
a donné le coup d’envoi, lundi 
14 septembre, avec le colloque 
qu'elle organise à la Sorbonne, à 
ce que lon appelle la Saison des 
droits de l'homme, c'est-à-dire 
une abondante série de manifesta- 
tions qui, pendant tont l'automne, 
vont marquer France ce Cin- 
quantenaire. Le gouvernement 
français a tenu en effet non seule- 

ment à célébrer avec éclat cet an- 
niversaire, mais à ‘en faire Focca- 
sion d’une réflexion utile et si 
possible concrète sur ce qui reste à 
faire, notamment en se mettant à 
Fécoute de ceux qui, plus que les 
Etats, sont devenus aujourd’hui les 
combattants de première ligne des 
droits de homme, à savoir les re- 
présentants des ONG. 

« ÉTATS GÉNÉRAUX » 
Les colloques vont foisonner 

pendant trois mois. La mission 
créée pour l'occasion, et présidée 
par Robert Badinter, en ἃ prévu 
huit dans différentes villes: de 
France, les manifestations offi- 
cielles culminant en décembre par 
w colloque à l'Unesco et des céré- 
monies auxquelles seront conviées 
d'éminentes personnalités inter- 
nationales qui ont incarné ce 
combat. Parallèlement, des « états 
généraux » internationaux des 
ONG se tiendront du 8 au 10 dé- 
cembre au palais de Chaillot 5] 
Fun des axes de réflexion retenus 

Etat d'israël 
Force de défense d'Israël Ministère de la Défense 

Le sous-marin de la marine israélienne “Dakar” 
Récompense — Apvel d'information 

En janvier 1968, un sous-marin de la défense israélienne, noramé « Dakar s, a 
chantier de constructions navales de Portemouth en 

di dans L région Est de la mer Méditerranée, en route da 
wske step Israël, avecà son bord 69 membres δ᾽ 

Ledene npport δ sou marin ἃ été reçu Le 24 janvier 1968 à 6h00, alors que sa position était 3416 N : 262$ Ὲ. Toues traces du δον σιτία 

Eroy Les 1963, floteur d'urgence du sous-marin à été retrouré à Han-Yonei sur la cie de la bande de Gaza. . 

Pas le cadre de ses efforts de recherche du sous-marin 
récompense variant de 5.000 à 306.000 dollars américains à qui 

τε jour concernant le sous-marin après la date dis 24 janvier 1968 ἃ 6h00, et qui 
israélienne, offre une 

Îe gouvernement d'Israël, du ministère de La défense et de La perdu, Le goi ler ph ire ee . le la marine 

les circonstances de la disparition du sous-marin, ou 
tete information concrète concersant la position précise du sous-marin après ladite date (ci-après « Pinformaion »). (Ὁ) Tout artide 
appartenant au sous-marin et ayant dérivé sur la côte on syant été retrouvé en pleine mer . 

La raeu de fm οβξεις εις déterminée pa divan programe de ecran «imitation ) en ἀσαὰ 
et sous réserve des réguistéons du programme. : ᾿ 

ας éd dés À a td 4 ere 19, dt ni de sais δε ira ete x le 4 
tr 1908 et ri κε que mile indemnité de sn retge De cer ver. 

Toute inbormatioe sournise à l'alministration sera gardée sous secret et ne sera rantmise à avaine autre autvrité (sauf dans le bat d'efiectuer 
des examens d'expertise, des traductions, etc.) et 8 ὅπε pos ae à dei Bus qe ἴα ponts des rares co pré par Les 
régulations du programme. 

Afin de recevoir Les régoatious, où de soumettre toute infoemasion st marin reiles vdéghones τὸν oué (en La) +972 
3-569-27-88,0ù 
the « Dakar » Sarre δὺ Ba D, DE rue vu der prono wat 
proche. 

Gouvernement de l'Enat disraël 

par fax au ruméro +972:3-569-54-02, ou écrire à l'odresce suivante : Aministration of the Search 
naar do ouvemenent dub À bis 

{| La ἔχου de défense ἀἸετοῖ 

par Robert Badinter est celui des 
nouveaux défis posés par les 
technologies modemes (biotech- 
nique, informatique, environne- 
ment, etc.), c'est une probléma- 

des militants des droits de 
l’homme. Les manifestations de 
Paris feront en effet écho à PAs- 
semblée générale des Nations 
unies qui, le 10 décembre à New 
York, devrait adopter enfin une 
déclaration - en négociation de- 
puis pas moins de treize ans - ren- 
dant les Etats en principe respon- 
sables de la sécurité des 
défenseurs des droits de Fhomme 
et garants de leur sécurité. : 

Dans son discours de kmdi à la 
Sorbonne, le ministre français des 
affaires étrangères, Hubert Vé- 
drine, a esguissé un bilan qu'il si- 
tue « quelque partenire satisfaction 
et inquiétude ». ἢ a cité notam- 
ment. «la sophistication croissante. 
des techniques de torture, les 
images d'enfants en armes, les 
22 millions de réfugiés que compte 
le monde », rappelé les manques 
persistants du droit intermational 
et les manquements à ce droit Les 

᾿ deux principes de base que procla- 
malent les auteurs de la Déciara- 
tion de 1948 - celui de l'universali- 
té des droits de Phomme et celui 
de leur indivisibilité — restent 
<ontestés. 

Les textes intemationaux relatifs : 
aux droits de l'homme n'ont pas 
de caractère coercitif, hormis la 
ae qu'ont adoptée les 
pays européens et Paccord sur ja 
création d’une cour pénale inter- 
nationale, signé à Rome en juillet 
maïs qui n’a pour l'instant recueïli 
que trente-deux signatures. Le bon 
vouloir des Etats règne donc en la 
matière. A cet égard, Hubert Ve- 
drine a insisté sur l'approche 
* pragmatique » qui est désormais 
celle du gouvernement français, 
Préférant «ἴα persuasion et la coo- 
Pération » à la dénonciation pure 
et simple et à « une conditionnatté 
trop rigide et 'ς πᾷ parfois arrogante » 

Claire Tréan: 



L'Iran évoque une « menace 

majeure » de guerre avec les talibans ὦ 
TÉHÉRAN: Après la chute du dernier bastion de de l'opposition chiite en 

Hndt 14 Pres septembre, le Guide de la 
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L'opposition et le pouvoir cambodgiens 
vont reprendre les négociations 

Le roi Norodom Sihanouk tente une médiation pour sortir le pays de la crise post-électorale 
Dont tas re “DORE À au Bas te. . Après 1me.semaine de confrontations dans la  post-électorale, alors que le calme semble reve- ren sans pré-conditions » sous les auspices de 

de l'assassinat de diplomates et de Re MR μοβθσυες crie it Τὴ à ho Penh. Couvemement et et opposition Sihanouk, Le roi recevra cette semaine 
de La prise de Mazar-i-Shnif, en août. Lundi sois, ἃ Paéroporr de Tébé repris Le pour sortir d’une grave crise 98 sont dits prêts, lundi 14 septembre, à négo- les den londers de l'opposition, 
ταῦ, des milliers de es drapées de noir ont accueilli les dé- 

mortelles de sept des lraniens tués, en présence notamment PHNOM PENH le ventre creux, dans de semi-bi- ler une moto ou que des commer- retrait des enseignants vietnamiens 
du chef de Etat Mohammad Kbatamni, de notre envoyé spécial donvilles. Les toits des immeubles  çants chinois soient enlevés ou souvent rem par 
Les talibans ont a a lundi, qu'ils avaient dépêché environ Dans une société urbaine quin'a du centre ont été squattés par une une rançon. Ou que, l'alcool aidant, des Occidentaux, Je climat s’est K- 
25 000 hommes le long de la frontière avec l'Iran. L'armée iranienne ἃ pas encore trouvé ses marques, où population au chômage à peme dé- une simple dispute sur la terrasse  bérallsé, Ce qui contribue à la pre- 
déployé quant à elle plus de 60 000 hommes dans la région, en plus de Fambiance est délétère, la crise po- guisé Surtout, une masse de jeunes d'un bistrot dégénère en fusillade  mière intrusion des 

de milliers de Gardiens de la révolution. Des manœuvres im- titique de ces dernières semaines a  désœuvrés, nés « après Pol Pot», Parfois, une est dégoupit- la vie politique, de façon relative- 
piquant plus de 200 000 soldats iraniens sont aussi prévues la semaine trouvé un champ pri Latem- donc à partir de 197, traîne dans  lée, d'autres fois, on se contente de menti 

à prochaîne. - (AFR) pérature y monte très vite et la vio-  Jesrues. Les gosses de riches s’orga- tirer en l'ai Le 26 juillet -- εἴ ce n'était pas la 
See ee lança y est fréquenne. La caphale du CRT RS Ne τον Re τὸς ἀν πὶ première τοῖς - Phare Pen ἃ voté 
nr 3 ï Cambodge n'est pas une ville facile à ᾿ RE Η contre le pouvoir en place en TS Viktor Tchernomyrdine confirme ᾿ Le prince Ranariddh veut « éviter un bain de sang » nant les deux tiers de ses voix ἃ 
na , κως Ἶ PAX ἘΦ ἙΌΒΟΣΥ des rues qui er ess l'opposition. Ces dernières se- 

ΕἸ “Act ᾿ tourent central, des lé- Chef du parti royaliste Panctaper, le prince Norodom dha maines, antigou- 
ses ambitions présidentielles gions de sans-abri campent de nuit, déclaré, Rrdl T4 sepcembre, que Fopposition cambodgienne état vernementales, pour contester le 
Ra z ᾿ sous la menats constante raid «prête à négocier » ἀπὸ soletian à le crise pour «évier un bain de résulat des élections, se sont ap- 

MOSCOU. L'ancien de police. A tous les carrefours, aux sang ». Il a de nouvean lancé om appel aux partisans de Popposition  puyées sur les motards, sur les n0- 
écarté ἂπ k , lorsque la Douma à dominante abords des marchés, devant les hô- ἃ mettre fin aux manifestations - qui durent depuis trois semalnes- vices des pagodes, très souvent en 
communiste a investi à sa place Evgueni Primakoy à la tête du gouver- tels, des attendent le en attendant le résultat de pourparlers entre les partis. « Nous première ligne, sur les adolescents 
neinent, a confirmé lundi 14 septembre qu'il serait candidat aux pro- chient. Les taxis n'existent pas etces sommes arrivés à un noveau tournant, négociations, pas des des rues et sur un premier petit 
chaînes en l'as 2000. Ses projets «moto-doubles +, ainsi-qu'on les ro noie | (ΔΕΒ ΑΒ) noyau d'étudiants galvanisés, no- 

Fe «restent les mêmes qu'avant », a déclaré celui que Boris Eltsine avait appelle parce qu'ils prennent des 

ee) côté poursuivi des «consultations» en vue de composer le m'aiment pas les policiers, auxquels sous La chemise, Ceux des pauvres, 

τὶ lundi de se redresser, à 9 roables pour un dollar (contre 20 une.se- tés kwrueuses. Une forte proportion tion, sont présentes un peu partout, nombreux enfants comme novice rancoœeurs sont, en Outre, 
6 . maine plus tôt). Les milieux de gens, dans même parmi les civils. Phnom Penh chez les bonzes, ce qui fait une  tenaces 

ἣν POTERIE FOR (θηταημ) de pas d’on million d'habitants, connaît ses vagues de vols à main bouche de moins à nourrir Dans 
Da sont sans véritable métier et vivent, armée. Il arrive qu'on tue pour vo- les centres universitaires, depuis le Jean-Claude Pomonti 

EUROPE 

château de Stormont. Le temps presse pour les 108 députés catho- 
NE De δαὶ πὰ du C'est en février 1999, soit . 
dans moïns de six mois, que Londres doit transférer à P. 
«fantôme » ses pleins pouvoirs en matière d'administration de la pro- 
EE Cette semaine, | 

découvrez 
le nouveau 
magazine 

de tous 

Abmet 
Frédrcbe “nizoigun. Ce dernier a'indiqué que selon.certaines informations. non 

+ Déclaration universelk 

‘| homme s'ouvre à Le) 
«permettre de mener à bien la modernisation nécessaire face aux me- 
naces à venir», CR AR PT ee Pt EE ὅπ 
table», MR AFF) 

ASE 
8 CHINE : Pékin ἃ réafimé, tdi 1 septembre, sou intention de 
ne pas dévaluer sa monnaie, le yuan, au cours d'une table ronde sino- 
Spas κατα εῦε ésonosique en Avi. Cette τέυπῖοη, ὲ première | 

| l'actualité. 
et les célébrités vous associent à tous 
les temps forts qui rythment leur vie. 

Are 

RS Ε ἢ 
5 ΝΟΓΙΕΑΙΒῈ: : les 

| Le sl du Mexique sinistré 

par des pluies diluviennes 
MEXICO. Le Chiapas, Fun des Etats les plus pauvres du Mexique, situé 
‘dans Je Sud du pays, ἃ commu en une semaine des pluies incessantes 

Toute l'actualité qui vous passionne est dans OH [Δ 

ti 
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DROIT CIVIL Le débat sur'le droits attachés au mariage, embar- ter une attitude purement réaction- sodations laïques font valoir que le. . vées sur la formule proposée. Les 

(PACS), rasse la droîte. Globalement hostile à  naire. © À GAUCLE, où le gouveme- droit à l'adoption ne saurait être fer- évêques sont plutôt os τπαῖς 

d'une ition de loi de la elle considère comme une « pa- ment et les responsables Socialistes mé par principe aux femmes ou que la Lesage) protestan ap 

visant à étendre aux couples non ma- DE Mon soi LE terres se sont. employés à purger le projet CT nt pl pelle à réfléchi FR PER 

riés, sans distinction de sexe, certains du RPR, l'opposition redoute d'adop- de toute référence au mariage, les as- . té un PACS. @ LES ÉGLISÉS sont réser- page 15.) 

ΓῪ 

La droite craint d'être « ringardisée » par son refus du PACS 
Le pacte civil de solidarité, proposé par la gauche pour donner une existence juridique et fiscale aux unions hors mariage, hétérosexuelles 
ou homosexuelles, est combattu globalement par l'opposition, dont certains responsables redoutent cependant l'accusation d'archaïsme 

RINGARDS. Le mot a été läché 
par Claude Goasguen (DL, Paris) 
lors des journées parlementaires 
de Démocratie libérale, les 8 et 
9 septembre à Poitiers. Selon 
M. Goasguen, la proposition de loi 
socialiste sur le pacte civil de soli- 
darité (PACS), qui sera discutée le 
9 octobre, en séance publique, par 
l'Assemblée nationale, tente d'op- 
poser les «ringurds de droîte » et 
les « progressistes » de gauche. 

ΠΥ a là un « piège manifeste dans 
les jours qui viennent », s'est inquié- 
té M.Goasguen. Non seulement 
l'opposition risque, selon lui, de 
donner l'impression d'être, encore 
une fois, à la remorque sur ke ter- 
rain des mœurs -évoquant le 
PACS, M. Goasguen a reconnu, à 
la fin des journées parlementaires, 
que, «sur les sujets de société, la 
droite n'a pas souvent la mème co- 
hérence que sur l'économie »-, 
mais surtout elle peine à parler 
d'une seule voix sur ce texte, alors 
qu’elle multiplie les signes d’une 
unité retrouvée. Se diviser sur un 
tel sujet, dès le début de la session 
parlementaire, augurerait mal du 
fonctionnement de l'intergroupe 
RPR-UDF-DL de l'Assembiée, que 
tous les dirigeants de l'opposition 
appellent de leurs vœux. 
Chacun parie en effet à titre per- 

sonnel. Les groupes parlemen- 
taires n'ont pas encore arrêté leur 
position sur la proposition de loi: 
le RPR devrait se prononcer le 
22 septembre à l’Assemblée, la 
veille de l'examen du texte par la 
commission des lois, et l'UDF lors 
des journées parlementaires du 17 
au 19 septembre à La Colle-sur- 
‘Loup, dans les Alpes-Maritimes, 
même si le PACS ne figure pas offi- 
ciellement au programme. L'éven- 

tail des positions est large. Peu sui- 
vi, même au sein de son groupe, 
Alain Madelin, président de Démo- 
cratie libérale, s'est dit « ouvert » à 
l'idée de régler les « problèmes ré- 
elementaires et contractuels aux- 
quels se heurtent des projets de vie 
en commun » (Le Monde du 4 octo- 
bre 1997). 

« La France va être la 

seule au monde à 

adopter une telle 
législation » 

À l'UDF, les positions sont diver- 
gentes, reconnaît l'entourage de 
Philippe Douste-Blazy, président 
du groupe de l’Assemblée natio- 
uale. Dans une réponse mi-chèvre 
mi-chou, M. Douste-Blazy s'est dit 
ouvert à un débat, tout en affr- 
mant sa conviction que « {a vie pri- 
vée doit être respectée ». lors de son 
passage au « Grand Jury RTL-Le 
Monde-LCI» (Le Monde du 8 sep- 
tembre). 
Au RPR, Nicolas Sarkozy, tout 

en se défendant d'un «jugement 
moral », se montre plus que réser- 
vé sur « le très critiquable projet de 
PACS » (Lé Monde du 10 sep- 
tembre): le secrétaire général du 
RPR déplore que le gouvernement, 
dans un premier temps, « déman- 
tèle la politique familiale », puis, 
aujourd'hui, annonce la création 
d'«un statut fiscal pour les couples 
homosexuels ». Le RPR a publié, le 
4 septembre, un communiqué-dé- 
nonçant « un ersuiz de mariage » et 
<une parodie de famille ». Charles 

Pasqua a indiqué qu'il se pliera à la 
décision de son parti, mais, « à titre 
personnel », Il se déclare « plutôt fa- 
vorable ». τι 
Edouard Balladur (RPR, Paris) 

sermbie avoir changé d'avis : après 
s'être dit favorable, du moment 
que le PACS n'est. pas enregistré à 
Ja mairie et n'ouvre pas le droit à 
l'adoption, l'ancien premier mi- 
nistre nous a déclaré, lundi 14 sep- 
tembre, que, « aussi tolérant et res- 
pectueux que l'on puisse être de la 
fiberté d'autrui, on ne peut approu- 
ver cette initiative ». « Celle-ci est 
prise au moment où le gouverne- 
ment et la majorité mettent en cause 
la politique familiale sur laquelle re- 
pose l'avenir de la société », ob- 
serve-t-il. D’autres préfèrent at- 
tendre avant de se prononcer, et ils 
ont beau jeu de rappeler que la 

formule du PACS évolue en: per: 
manence. Ringards? Patrick De- 
vedjian (RPR) s'offusque. «La 
France va être la seule au monde ἃ 
adopter une telle législation que le 
PACS... Je veux bien que le reste du 
monde soit ringard ! », s'exclame le 
député des Hauts-de-Seine. Selon 
M. Devedjian, ἢ y a « deux façons » 
de s'opposer au PACS, une 
« conservatrice » et une « libé- 
rale ». C'est, bien entendu, de la 
seconde manière que le député des 
Hauts-de-Seine entend critiquer la 
proposition de loi socialiste. 
M. Devedjian qualifie de « nulles » 
les récentes déclarations de Guy 
Teissier (DL, Bouches-du-Rhône), 
le 10 septembre, qui juge que le 
PACS « a été inventé par un député 
gay pour satisfuire des .revendica- 
tions du lobby homosexuel et hono- 

rer une promesse électorale prise de- 
vant la communauté gay ». 
Reprenant sa robe d'avocat, 

M. Devedjian affirme que le PACS 
va poser des de «res- 
ponsabilité civile » analogues-à 
ceux que soulèvent les cas de rup- 
ture de fiançailles ou de promesse 
de mariage. « Même si le PACS n'est 
Pas un mariage... », se rattrape-t-iL 
Le PACS éludke, selon lui, Les « vrais 
retards législatifs » I cite, par 
exemple, le droit des successions. 
Dans k formule actuelle du PACS, 
ke partenaire survivant d'un « pac- 
séx qui peut attester de cinq ans : 
de vie commune doit payer les 
droits de succession -taxés à 
60 % -, maïs il bénéficie d’une fran- 
chise de 330 000 francs. M. Deved- 
jian dénonce la conduite « hypo- 
crite » du gouvernement qui, selon 

Qui, fait Péconomie d'une véritable 
réforme du droit des successions, 
tout en agitant des « symboles » 
direction des couples homo- 
sexuels. 

Le député des Hauts-de-Seine 
prône. au contraire, une « liberté 
de disposer de son bien à sa conve- 
nance », qu'il soutiendra lors du 
débat budgétaire : M. Devedjian 
annonce son intention de déposer 
des amendements pour faciliter la 
transmission des biens et alléger la 
fiscalité des couples non mariés. 
Par aïlleurs, il estime urgent d'amé- 
Horer le «statut de Pépouse », qui, 
en l'absence de testament, « n'hé- 
rite que du huitième de la succes- 
sion » de son conjoint défunt. Le 
mariage d'abord ! 

Clarisse Fabre 

La gauche élimine du texte tout ce qui pourrait créer la polémique 
EN TROIS SEMAINES, les ‘dé- 

putés de gauche qui travaillent, 
avec le gouvernement, sur le 
PACS auront tout entendi L’ac- 
cusation de militer en faveur du 
mariage des homosexuels comme 
le soupçon de succomber à la pu- 
dibonderie. Ils ne s'attendaient 
pas à autre chose : le sujet a tou- 
Jours été brûlant. 

« Déjà, lorsque nous avons voulu 
permettre qu’un enfant puisse por- 
ter le nom de sa mère, cela a été 
une levée de boucliers », assure 
Jean-Pierre Michel (MDC), auteur 
de la proposition de loi avec le so- 
“cialiste Patrick Bloche. Tous deux 
seront rapporteurs du texte pour 
leurs commissions respectives. 
« Les choses sont très passionnelles 

dès que l'on touche aux mœurs et 
dux droits de l'individu », observe 
M. Michel. 

Pourtant, cette fois, la consigne 
à été clairement donnée par Lio- 
nel Jospin. Il faudra dé-mi-ner. 
Déjà, Elisabeth Guigou a dit sou- 
ägner à nouveau, dans Le Journal 
du dimanche du 13 septembre, que 
le PACS n'est «ni un mariage, ni 
même un pas vers la reconnais- 
sance du mariage poroseniel. ». 

LEÇON DE CHOSES 
A trois semaines du débat en 

séance publique, la gauche s'ap- 
pliqué à éliminer du texte tout ΕΗ 
ment qui-pourralt encore-éveiller 
la polémique avec la droîte, mais 
aussi avec une opinion .qui ἃ vu 

Le concubinage n'existe pas pour les homosexuels 
IL A DÉJÀ fait enlever quelques meubles de 

son appartement, pour les mettre à Pabri chez | 
sa sœur. Le temps presse car, à partir du 
20 septembre, Stéphane Lemarchand, .trente- 
trois ans, est susceptible d’être expulsé de son 
logement. Le 20 mars, le tribunal de grande 
instance de Paris lui ἃ accordé un délai de six 
mois pour libérer l'appartement de POffice pu- 
blic d'aménagement et de construction 
(OPAC) dans lequel il vit depuis plus de cinq 
ans. Le baïl en avait été consenti à son ami, 
Gilles, le 15 février 1992. Ils y avaient vécu en- 
semble jusqu’au décès de ce dernier, le 1* no- 
vembre 1996. Dix-neuf jours exactement après 
la mort de Gilles, POPAC de Paris demandait à 
M. Lemarchand de quitter les lieux, « étant 
donné que l'engagement de location était exclu- 
sivement consenti » à son ami. 

M. Lemarchand a demandé à bénéficier du 
maintien dans.les lieux en vertu de la loi du 
15 septembre 1948. L'article 5 précise que « le 
bénéfice du maintien dans les lieux appartient, 
en cas de décès du locataire (...), au conjoint ». 
Le tribunal a considéré que M. Lemarchand, 
« bien qu'ayant vécu avec Gilles ». depuis 1992 |” 
jusqu'au décès de ce dernier, ne peut prétendre 

avoir été le conjoint de son ami » et doït donc 
quitter les lieux. Son avocat lui a déconseillé de 

[faire appel. « C'était sans espoir s'agissant d'un 
couple d'homasexuels, indique Me Fabrice Pom- 
mier, alors que, en cas de concubinage entre un 
homme et une femme, le maintien dans les lieux 
ou le transfert du bail aufait pu se faire. » 

a UNE SITUATION TRÈS RARE » 
Toute évolution sur le transfert du droit au 

bail entre cancubins homosexuels a été blo- 
quée par la Cour de cassation. Le 17 décembre 
1997, la Cour rejetäit le pourvoi d’un homme 
qui demandait le transfert du baïl à son profit 
après le décès de son ami. I! invoquait la loi du 
6 juillet 1989, qui dispose que « /ors du décès du 
locataire, le contrat de location est transféré (...) 
au concubin notoire (..-) qui vivait avec lui de- 
puis au moins un on à la date du décès ». Or, la 
Cour de cassation a considéré que « fe concu- 
binage ne peut résulter que d'une relation stable 
et continue ayant Fapparence du mariage, donc 
‘entre un homme et une femme ». Elle ἃ donc re- 
jeté le pourvoi. 

Cette décision avait conforté la volonté des 
associations d'homosexuels d'obtenir une lé- 

gislation précisant les droits des couples ho- 
mosexuels. Depuis l'apparition de épidémie 
de sida, elles étaient confrontées à l'expulsion 
de concubins endeuillés. Tous les projets, du . 
contrat d'union sociale (CUS) au PACS, font 
explicitement mention du tranfért de bail. 
‘Selon le projet de pacte civil de solidarité, 

deux signataires d’un PACS depuis au moins 
un an pourront bénéficier du transfert de bail * 
C'est une maigre consolation pour’ M. Lemar- 
chand. « Je vis grâce aux Assedic et à mon petit 
boulot dans une crêperie, et je ne pourrai jamais 
trouver un logernent dans le privé », indique-t- 
iL De son côté, l’'OPAC de. Paris précise 
qu'«une telle situation est très rare, les baux 
étant en général rédigés aux noms des deux oc- 
cupants ». L'OPAC souligne aussi que M. Le- 
marchand ne paie plus son loyer. «A.quoi 
bon ? », soupire celui-ci, en montrant une at- 

.testation d’assurance pour l'appartement, éta- 
blie en 1992 à son nom et à celui de san ami. 
5} avait vécu en couple hétérosexuel, ce docu- 
.ment lu auraït permis de rester dans Pappar-. 
tement. 

Michèle Aulagnon 

τα débat-Jà parait bien écarté. ‘ 

avec satisfaction le gouvernement 
se préoccuper de la famille. 

Les députés socialistes se sont 
donc aperçus, parfois un peu bru- 
talement, que rien ne serait laissé 
au hasard. Et surtout pas les élé- - 
ments qui. pourraient -apparenter 
le PACS à un mariage (Le Monde 
du 2 septembre). Le mardi 8 sep- 
tembre a donné une petite leçon 
de choses pour ceux qui pensaient 
que le débat était encore très ou- 
vert. Dans la première version de 
la proposition de loi, le PACS de- 
vait se conclure à Ja mairie? «1 
n'en est pas question ! », : a fait sa- 
vôir le gouvernement. 
- LL toute division: du— 
groupe le plus important 
jorité, Jean-Marc Ayrault, qui le 
préside, a donc pris sur lui de faire 
voter d'emblée, lors d'une des 
premières réunions de rentrée du 
groupe, la petite centaine de dé- 
putés PS présents (sur deux cent . 
quarante-trois) sur le principe 
d’un PACS déposé au tribunal de , 
grande instance. «Ce choix a été 
ait pour écarter définitivement le 
principe de la mairie », ont immé- 
diatement protesté quelques dé- 
putés, parmi lesquels M. Bloche et 
Catherine Tasca, Tasca, présidente de la 
commission des lois. Π n'empêche, 

L'ADOPTION, SUUET Déiicar ᾿ 
Reste la difficile question de 

Fadoption_ Les députés et le gou- 
vememenut ont pris soin de ne pas 
ouvrir le droit à l'adoption ou à la 

tion assistée aux contrac- 
tants d’un PACS, mais la gauche 
est bien consciente que le sujet 
surgira au cœur du débat. Déjà, 
lors des auditions .organisées par 
la commission des lois, les asso- 
ciations portant les revendications 
homosexuelles mais aussi l'Union - 
des familles laïques, proches de la . 
gauche, ont évoqué la question. 

t de la ma-" 

Sur le plan des principes, elles 
considèrent que « tous les couples 
doivent avoir les mêmes droits ». 
Elles observent, aussi, que si Par- 
ticie 343 du code civil permet au- 
jourd’hui à un célibataire de plus 
de vingt-huit ans d'adopter un en- 
fant, un couple contractant un 
‘PACS n'aura pas ce droit. . 

De fait, aujourd'hui, l'aide s0- 
ciale à l'enfance de chaque dépar- 
tement, qui délivre, après une en- 
quête de ueuf mois, son agrément 
avant une adoption, ne donne son 

- accord que très difficilement à un 
célibataire et jamaïs à un couple 
horñosexueL. Εἴ le PACS n'y chan- 

ΠΕΤΑ͂ rien. τ τετοσ το 

Bernard Tepper, vice-président 
de l’Union des familles laïques, 
fait valoir qu'«on ne peut res- 
treindre un droit et que «si les 
célibataires peuvent adopter, a for- 
tlori, les couples "Pacsés", qui font 
donc la preuve .de teur ‘stabilité, 
doivent pouvoir aussi le faire ». « Le 
PACS ne restreint pas le droit, dit 
Me Tasca, mais Ü ne crée pas un 
cadre supplémentaire à l'adop- 
tion. » Plus politiquement, pour- 

. tait, la présidente de la commis- 
sion des des lois ajoute : « Ceux 
qui militent pour ouvrir aux homo- 
sexuels la possibilité d'adopter un 

ες enfant sont.très minoritaires. Si 
nous voulons füire aboutir le PACS, 
«mieux vaut.ne pas ouvrir ce dé- 
bat + 

Car la gauche, si elle est 
.convaincue que la société est 
mûre pour résoudre les difficultés 
de nombreux couples 000 mariés, 
est aussi persuadéé que certains 
sujets sont encore tabous. Ayant 
réussi à éviter les premiers écueils 
sur lesquels la droîte- espérait la 
voir naviguer, elle rie voudrait pas 
être répoussées vers eux par son 
aile la plus radicale, : 

Rophaëe Baëqué 

ΞΡ une nde 
ER ETES LS 

ον Les Eglises de France, réservées, peaufinent leurs positions ὁ. 

VIGILANCE, mais sans alarme. 
La relance du débat sur les nou- 
velles formes d'union civile a susci- 
té depuis longtemps les réserves 

” dès Eglises de France, attachéés à La 
défense de l'institution da mariage. : 
A l'approche de la discussion du 
Joctobre à l'Assemblée nationdle, - 
elles peaufinent leurs positions. Le 
Conseil permanent de l'épiscopat 
devait adopter une déclaration. 

- ‘ mercredi 16 septembre, qui se pré- 
. sentera comme une « contribution 

. positive» au débat, mais Qui risque . 
d'être interprétée d'abord comme 
“me opposition de fond -- malgré 
les nuañces formulées dans la der- 
nière version du projet - à toute 
‘forme de « pacte civil =. : 
“Mgr Louis-Marie Billé, président”. 

. de 18 Conférence des évêques, qui 
s'était entretenu du sujet en 1997 

ἦν avec Lionel Jospin et le 27 Janvier 
‘avec Elisabeth Guigou, a déjà fait” 

εὖ connaître, le 11 septembre à Lyon,: 

où ἢ vient d'être installé comme ar- 
chevêque, ses « profondes réserves » 
sur un texte qui, pOur lui, risque 
d'aggraver la confusion des unions 

‘et des alliances ét dè conduire à 

Le président de l'épiscopat a: 
comparé le PACS à «une waise à: 
double fond » : ne s'agit pas de lé-" 
galiser l’homosexualité, a-t-il 
convenu, mais, « à moins d'être. 
aveugle et sourd, il est clair que cette 
loi aura été voulue comme un Pre 
mier pas ». ᾿ 

« PRÉCIPIEATION » FES 
Ce qui ἃ d'abord frappé nu res 

ponsables catholiques, c’est la: 
< précipitation # avec laquelle ce” 
proiet a été préparé; rédigé et. dé- 
posé sur le bureau de l'Assemblée 
nationale. .« Pour les lois bioé- ἡ 

. tiques, on avait pris le temps, dit un 

conseiller de l'épiscopat. Cette jois, 
on fait le forcing, comme s’il s'agis- 
sait d’un projet anodin. » L'épisco- 
pat entend surtout alerter opinion 
sur les conséquentes.d'ün texté 

« qu'on auraïf tort de confondre, es-. 
Gme-t-il, avec un simple aligne- : 
ment du droit sur une réalité vécue 
par-des couples homosexuels et 
concubins, au bénéfice d'une « ré 
gularisation * er euro ES 
Cale ou sociale, 

ἥ ἀπὲ à ες recois es ue 
“ticulièrés. « EST nécessaire qu'une 

. loi viénne ajouter à la confusion re: 
lationnelle que nous connaissons ? », 
interroge Mer Bilé. C'est l'un κῷ 

Eau a de SE Tony que pit 
psychanalÿste, auteur Anatrella, 

La Différence oubliée (édidons 
“Flamananion). « La société ne'peut 

pas reconnaître un couple homo- 
sexuel comme elle reconnaît le 
couple hétérosexuel, dit-il au Monde. 
Qu c'est confondre les rôles par 
exemplé- entre un enfant δὲ un 
adulte, enfre un homme et une 
fernme. Une chose est de vivre des 
tendances homosexuelles, autre 
chose est de vouloir inscrire ne, 
sexualité dans la loi. » 

NON-CONFUSION DES SEXES 
Conseiller de F épiscopat, 

M. Anatrella ajoute que, si Fon se 
. metà brouiller.les pistes, « quelque 

chose de grave se produira au ni- 
veau du psychique et de la smbo- 
dique, c'est-à-dire de tout ce qui 
construit l'imaginaire social ». Et si 
des discriminations existent pour 
des couples non mariés, la voie ad- 
ministrative suffirait pour les sup- 
primer, répétera l'épiscopat le 
16 septembre, 

Les Eglises protestantes ne sont. 

L'Episcopat redoute une « confusion relationnelle » accrue, les protestants souhaitent un « encadrement juridique ét fiscal » 
pas ‘plus e enthousiastes “devant le 
projet. Sans doute entendent-elles 
lutter. contre l'« ostracisme» et la 
« stigmatisation » dont souffrent les 

- homosexuels, mais elles entendent 
rappeler aussi que Le principe de la 
nou-confusion et du respect de la 
différence des sexes est constitutif 
de toute vie sociale. 
Aussi, dans des « éléments deré- 

flexion » publiés lundi 14 sep- 
, la Protestante 

de France rappelle que ie PACS 
«ne nous paraît pas apporter des 
possibilités suffisamment nouvelles 
Par rapport à la législation existante 
Pour répondre à la hauteur des en- 
Jeux » et que, « dans l'attente de la 

- législation plus ambitieuse que nous 
Spuhaïtons, ἢ nous semble sufisant 
de prévoir un encadrement juridique 
et fiscal des diverses formes du vivre 
ensemble ». 

Le 

. Henri Tincq Ὁ 
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témoigne des divisions des nationalistes corses 
L'ancien secrétaire national juge « dangereuse » l'action politico-militaire clandestine 

Secrétaire national d'A Cuncolta, vitrine | 
is Santoni du FLNC-canal historique, 

- BASTIA 
de notre correspondant ᾿ 

François Santoni, le secrétaire 
national d'A Cuncoïta indepen- 
dentista, en détention provisoire à 
la prison de la Santé depuis vingt 
et un mois dans Je cadre d'ûne af- 
faire d’extorsion de fonds, vient de 
«signifier » sa démission dans un 
courrier adressé à Pexécutif de son 
mouvement. Le texte de cette 

giques du mouvement ainsi que la 
tactique engagée » et se refuse à 
+ cautionner la situatfon et les évé- 
nemenis qui pourraient en découler, 
et la violence en général ». 3 
Dans un communiqué la-- 
conique, À Cuncolta ᾿ independen- 

. tista, vitrine légale du FLNC-canal 
historique, prend simplement acte 
de cette décision. Bien que prise de 
-court par la dimension publique 
donnée à sa-démarche par son an- 
cien dirigeant, l'organisation na- 
tionaliste assume le divorce en 
précisant: « Les réactions de notre 
parti sont fixées par la majorité des - 
militants lors de notre assémblée gé- 
nérale, mais chacin demeure bre 
dene pas les partager.» . . 
.Le retrait de Frarfois Santoni 

possédé de l'autorité dont πὶ 
Jouissait dans les sphères légales et 
Clandestines de son mouvement. 
Parallèlement, la poñitique de fer- 
meté et de refus de tractations se- 
crètes pratiquée par Jean-Pierre 
Chevènement en Corse incitait les 
plus radicaux des nationalistes à 
durdir leur ligne. 

« ABUS DE CONFIANCE » 
Ainsi, le FLNC-canal hi 
affirmait, le 28 juillet 1998 : «I! est 

tif de rupture avec la France. Dans 
un autre courrier adressé, il y a 
quelques jours, au journal 
La Corse, François Santonj dé- 
nonce la nouvelle stratégie du 
mouvement : + Proposer aux mili- 
tants de se lancer dans une lutte 
sans avoir un véritabie projet poli- 
tique à l'appui, mais uniquement un 
mot d'ordre, certes porteur dans le 
milieu nationaliste et qui est le rêve 
de chacun d’entre nous, est un véri- 
table abus de confiance. » L'ancien 

Bemard Bonnet et Bernard Legras reçus à Matignon 
Lionel Jospin, a reçu, lundl 14 septembre, pendant une heure et 

demie, à l'hôtel Matignon, le préfet de Corse, Bernard Bonnet, et le 
procureur près la cour d'appel de Bastia, Bernard Legras. Au terme 
de la rencontre, les services du ministre ont diffusé im premier 

- communiqué dans lequel M. Jospin leur réaffirme « son soutien et ce- 
lui de l'ensemble du gouvernement en vue de l'établissement de l'état de 
droit en Corse, condition du 
rel de Flle ». Cette 

économique, soclal et cuïtu- 
οὐ à Matignop, n’était pas des- 

gouverne- tinée à examiner des situations individuelles. Le chef du 
ment a abordé la question de 1a collaboration entre les deux 

facile de prévoir que les mois à venir - 
seront lourds d'événements parfois 
dramatiques. Le temps est passé de 
tenter de ramener à la raison un 
gouvernement démumi de toute poli- 
tique (..). Ce n'est que par le rap- 
port de forces constant et sur tous les 
terrains que les Corses pourront im- 

. .pulser les. changements néces- 

‘ta et affirmait airisi son seul objec- 

«ἢ s'interroger sur ἱξ pro- 
blème de la violence. Je ne serai pas 
de ceux qui la qualifie d'injusti- 
fiable. Ce serait de ma part un re- 
niement, mais encore plus un men- 
songe énorme. Maïs je considère 

. que l'action politico-rülitaire clan- 
destine dans un contecte aussi ato- 
‘rrisé devient dangereuse et peut se 

Préter à toutes sortes de rmanipula- 
tions, voire provoquer des dérapages 
extrêmement préjudiciabies. Pour 
moi, aujourd'hui, eîle ne doit pas 
être utilisée. Ce raisonnement, je 
l'applique de lo même marière à 
l'impôt révolutionnaire car si, pour 
moi, il est nécessaire à une véritable 
organisation clandestine, ἢ est au- 
Jjourd'hui inapplicable technique- 
ment et provoque d'inévitables dé- 
rives », écrit M. Santoni. 

Ce constat de faillite dressé de- 
puis sa celluje de’La prison de la 
Santé par celui qui apparaissait, il 
y a quelques mois encore, comme 
un chef incontestable est certaine- 
ment inspiré de récents événe- 
ments alarmants. Le dernier en 
date s’est déroulé à la fin du mois 
d'août et concerne un homicide 
volontaire dont les enquêteurs du 
SRPJ n'ont toujours pas établi les 
circonstances exactes de la réalisa 
tion, mais qui aurait pa opposer 
deux militants nationalistes de 
bords antagonistes au sortir d'une 
fête de village à Luciana, au sud de 
Bastia, dans l’un des fiefs du 
ELNC-canal historique. Ce drame 
et les réactions qu’il provoque 
dans l'ensemble de la mouvance 
nationaliste alourdissent la tension 
entre frères ennemis d'une cause 
où lidéologie est moins présente 
que le désir de vengeance des uns 
et de prise d'intérêts des autres. 

François Santoïi, dont le dossier 
judiciaire ne comporterait pas de 
charges accablantes, pourrait re- 
trouver dans quelques semaines 
une liberté conditionnelle et, à 
cette occasion, contrer plus direc- 
tement la ligne dure de ses anciens 
amis de Α Cuncoïta independentis- 
ta 

Michel Codaccioni 

+ La démission de François Santoni d'A Cuncolta _M. Chevènement a été informé 
de l'accident d'anesthésie 

dont il a été victime 
Son étât de santé s'améliore rapidement 

LA DISCRÉTION imposée par 
Ja famille du ministre de J'inté- 
rieur sur l'évolution de l'état de 
santé de Jean-Pierre Chevène- 
ment a été rompue, mardi 15 sep- 
tembre, sur France2, par 
Georges Sarre. Le président délé- 
gué du Mouvement des citoyens, 
que préside M. Chevènement, a 
assuré que l’« amélioration » de 
l’état de santé du ministre « s'ef- 
Jectue à un rythme meilleur qu'an- 
noncé ». Vendredi 11 septembre, 
au lendemain de ia publication 
par l'hôpital d'instruction des ar- 
mées du Val-de-Grâce, à Paris, du 
dernier bulletin de santé du mi- 
nistre de l'intérieur annonçant la 
sortie du coma dans lequel il était 
tombe, le 2 septembre, après un 
grave accident d’anesthésie, Lio- 
nel Jospin s'était « réjoui » de 
cette évolution. M. Chevènement 
avait pu, selon le communiqué 
médical, «reconnaître $es 
proches » et ἢ était « conscient de 
ce qui se passe autour de lui ». 

Selon une bonne source, cette 
amélioration se poursuit à un 
rytbme soutenu. Pour la première 
fois, les proches du ministre de 
l'intérieur font des commentaires 
teintés d’optimisme. « C'est en- 
courageant, a ainsi déclaré 
M. Sarre. C’est une évolution tout 
à fait positive. » Il a précisé que le 
président-fondateur du MDC 
manifeste « absolument » le désir 
de communiquer, même s'« il ne 
peut pas s'exprimer ». En effet, 
une sonde est maintenue en 
place, assurant la ventilation arti- 
ficiele de M. Chevènement. Se- 
Jon la même source, l’équipe mé- 
dicale envisagerait d'interrompre 
le système de respiration assistée 
dans les derniers jours de cette 
semaine afin de savoir si le pa- 

tient est en mesure de respirer 
normalement. Seul le retour à 
une respiration spontanée per- 
mettra à l'équipe médicale de 
pratiquer les examens radiolo- 
giques indispensables au bilan 
neurologique. On indique, de 
source médicale, que l'évolution 
favorable de l'état de santé du 
ministre de l'intérieur rend d'au- 
tant moins urgente la pratique de 
ces examens que le comporte- 
mént de M. Chevènement est de 
bon augure. 
Des médicaments sédatifs sont 

administrés à M. Chevènement 
pour lui permettre de supporter 
l'inconfort et la souffrance dus ἃ 
Pintubation. Pour autant, 
M. Chevènement est conscient et 
a pu être récemment informé de 
accident dont ἢ a été victime et 
de sa situation médicale actuelle, 
Selon cette même source, il au- 
rait indiqué qu'il avait compris 
les explications fournies par les . 
médecins. Le ministre est tou- 
jours placé sous dialyse. 

Interrogé, mardi, sur un éven- 
tuel remaniement gouvernemen- 
tal, M. Sarre a affirmé que «{a 
question du remplacement de ï 
M. Chevènement ne se pose pas ». 
« Le président de la République et 
le premier ministre ont pris des 
dispositions durables qui per- 
mettent le fonctionnement de 
FPEtat », a-t-il dit, en évoquant 
l'intérim assuré par Jean-Jack 
Queyranne, secrétaire d'Etat 
chargé de l'outre-mer. On laisse * 
entendre, dans les mieux gou- 
vernementaux, que l'intérim as- 
suré Place Beauvau par M. Quey- 
ranne pourrait durer, si 
nécessaire, jusqu’en juin 1999. 

Olvier Biffaud 

Le 

2) 
-- 

BYE 

ae PATES MT ETAT 

ἧς Dépuis 40 ans, le CNIT est un partenaire prestigieux et efficace au serv
ice 
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d'affaires. Le tout dans un confort de travail 
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Jack Lang souhaite «une campagne 

internationale » aux européennes 
DANS UN ENTRETIEN au Figaro du 14 septembre, Jack Lang, pré- 
sident de la comaission des affaires étrangères de l'Assemblée natio- 
nale, affnme qu'il n’a « jamais exprimé la moindre demande » concer- 
nant la tête de liste socialiste aux élections européennes, hypothèse 
évoquée par Jean-Marie Le Guen, premier secrétaire de la fédération 
du Parti socialiste de Paris (Le Monde du 15 septembre). « Je ne me suis 
jamais posé la question », affirme M. Lang, qui énonce « deux préa- 
Jables ». ὃ 
L'ancien ministre de La culture estime que « {es vieilles chansons sur 
l'Europe des travailleurs » ne soulèveront pas « les enthousiasmes et les 
cœurs, surtout chez les jeunes ». Soubaïtant « que les socialistes mènent 
une vraie campagne internationale », il suggère que « le numéro deux 
de chaque liste soit un citoyen d'un autre pays ». 

Le gouvernement va consulter 
les Français sur le système de santé 
LE SECRÉTAIRE D'ETAT à la santé, Bernard Kouchner, a installé, 
lundi 14 septembre à Besançon, le premier comité de pilotage régio- 
nal des états généraux de la santé. « J'attends d’abord de ces états gé- 
néraux une exploration de notre système de santé, a-t-il précisé. fe sou- 
haite qu'il y ait des centaines de réunions, de vrais débats, une 
transparence totale. + M. Kouchner a annoncé que le gouvernement 
allait « recueillir l'avis de tous les Français par un questionnaire envoyé 
dans tous les foyers ». 
Les directions régionales des affaires sanitaires et sociales ont été 
chargées d'organiser ces états généraux jusqu'en février 1999 (jour- 
nées portes ouvertes, forums thématiques.….). Dans chaque région, un 
thème particulier sera approfondi. M. Kouchner a également annoncé 
le dépôt d'un projet de loi d'ici au début de 1999 afin de réviser la loi 
de 1975 sur les handicapés. 

DÉPÊCHES Σ 
Æ MÉDECINS : les médecins doivent cesser toute activité médi- 
cale libérale « au plus tard le 30 septembre +» pour profiter de l’ancien 
dispositif de retraite anticipée, plus avantageux que le nouveau sys- 
tème prévu par un décret publié au Journal officiel du 5 septembre, a 
indiqué, lundi 14 septembre, la Caisse autonome de retraite des mé- 
decins français. Passé cette date, un nouveau plafond annuel, plus 
faible (192 853 francs) que ceux accordés actuellement (jusqu'à 
245 552 francs), s’appliquera au 1 janvier 1999 aux allocations de 
remplacement de revenu accordées ἃ ces médecins. Ce dispositif avait 
été prévu dans le cadre de la réforme de la Sécurité sociale afin de ré- 
duire le nombre de médecins libéraux. 
MH STOCK-OPTIONS : le ministère des finances souhalte qu’une ré- 
forme soit inscrite dans Le projet de loi de financement de la Sécurité 
sociale, tendant à favoriser les stocks-options, par un allègement des 

- cotisations sociales patronales. L'idée ne fait pas Punanimité et devra 
être arbitrée par Lionel] Jospin. $ 
BUDF : trente présidents et délégués ux de FUDF 
ont symboliquement présenté, lundi 14 septembre, à la veille de 
l'élection du nouveau président de l'UDF, qui se tient mercredi 16 sep- 
tembre, leur démission de l'UDF « pour demeurer au sein de Démocra- 
tie libérale », présidée par Alain Madelin. ; 
BRÉFORME DE L’ÉTAT : la commission de modernisation des 
services publics, instance paritaire, devait se réunir, mardi 15 sep- ὁ 
tembre, pour examiner les rapports des groupes de travail sur la ré- 
forme de l'Etat installés en avril par le ministre en charge de ce dos- 
sier, Emile Zuccarelli Π5 proposent notamment de créer un nouveau 
‘mode de coopération des services déconcentrés de l'Etat, les « délé- 
gations interservices », et de réduire le nombre des chapitres de la no- 
menclature budgétaire des crédits d'intervention. 
ἘΜΡΕ: Philippe de Villiers, du Mouvement pour la 
France, s'est « étormé », lundi 14 septerbre, du « soutien scandaleux 
apporté » par Daniel Cohn-Bendit à Hans-Joachim Klein, complice 
présumé du terroriste Carlos, arrêté la semaïne dernière en France. 
«ἢ est inadmissible que la tête de liste aux élections européennes d'un 
parti représenté au gouvernement Jospin prenne fait et cause pour un 
terroriste rouge qui a commis des attentats sanglants », ajoute M. de 
Villiers, alors que M. Coho-Bendit est pressenti pour conduire la liste 
des Verts à ce scrutin. 
M MOUVEMENT DES CITOYENS : Georges Sarre, président délé- 
gué du Mouvement des citoyens, a réaffirmé, mardi 14 septembre 
sur France 2, le souhaît de son parti que Jacques Chirac soumette le 
traité d'Amsterdar à référendum. S'il revient au Parlement de le rati- 
fier, les députés et sénateurs du MDC voteront contre ce texte, a-t-il 
précisé. Sur les élections européennes, M. Sarre s’est félicité que Pan- 
cien ministre de l'intérieur Charles Pasqua « envisage de présenter une 
Este ν. « I faut qu'il y ait un vrai débat en France sur la question euro- 
péenne. Si à droite il ν ἃ plusieurs listes, tant mieux », a-t-il dit. 
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FRANCE 

Le patronat réclame plus de flexibilité 
dans le bâtiment et les travaux publics 
Les négociations sur les 35 heures s'ouvrent dans un ciimat tendu avec les syndicats 

LES DEUX FÉDÉRATIONS pa- 
tronales du bâtiment (FFB) et des 
travaux publics (FNTP) ont réuni 
conjointement les syndicats du 

‘ secteur, lundi 14 septembre, pour 
leur soumettre, lors d’une pre- 
mière séance de négociations, un 
projet d'accord sur le passage aux 
35 heures. Comme leurs di 
l'avaient annoncé, les proposi- 
tions de ces deux grandes fédéra- 
tions du CNPF s’inspirent large- 
ment de l’« accord national sur 
l'organisation du travail » négocié, 

Juillet, par l'Union des indus- 
tries métallurgiques et minières 
(UIMM). 

Ainsi, comme leurs homologues 
de ja métallurgie, la FFB et la 
ΕΝΤΡ ont opéré une lecture mini- 
maliste de la loi Aubry, réduite à 
l’article premier, celui qui rend 
obligatoire Île passage aux 
35 heures au 1° janvier 2000 dans 
les entreprises de plus de vingt sa- 
lariés, au 1“ janvier 2002 pour 
celles de moins de vingt. Π n'est 
pas question d'embauches. L'idée 
est de «permettre aux entreprises 
de faire face aux 35 heures » par Je 
recours au tout-flexible. «Le pre- 
mier moyen pour rendre applicable 
les 35 heures, c'est la modulation du 
temps de travail afin de faire face 
aux contraintes du BTP c’est-à dire 
des clients qui veulent tout, tout de 
suite, et les saisons qui permettent 
ou non de travailler », indiquait, 
lundi soir, la FFB. Sur le terrain de 
la « modulation », les deux fédéra- 

tions, dont l'activité concerne - 
11 million de salariés, ont en effet 
placé la barre très haut. ὦ | 
Les responsables patronaux du 
bâtiment et des travaux publics 
proposent ainsi de fixer la durée 
annuelle du travail à 1645 heures 
contre 1770 heures actuellement. 
Cette réduction horaire est infé- 
rieure à 10% -ce que suppose le 
strict passage de 39 à 35 heures -, 
car les fédérations patronales sou- 

du temps de formation de la durée 
annuelle du travail pour l’imputer 
Sur les jours de repos. _- 
Par ailleurs, la FFB et la FNIP 
souhaitent pouvoir organiser des . 
semaines de travail de zéro à 
48 heures sans majoration pour 

rir à la semaine de six jours, re- 
mettant ainsi en cause les deux 
jours de repos consécutifs actuel 
lement prévus par les conventions 
collectives des deux branches. 
Pour se donner davantage de sou- 
plesse, les deux fédérations récla- 
ment de pouvoir porter à 
220heures leur contingent 
d'heures supplémentaires (au- 
jourd'huf à 130). Elles souhaitent 
appliquer un forfait annuel tous 
horaïres aux cadres, dont le temps 
de travail décompté en jours pas- 
serait de 227 à 222 jours par an. 

PAS UNE BASE « SÉRIEUSE »" 
Les deux fédérations, qui jouent 

à fond la carte de l'annualisation, 
ont indiqué aux syndicats qu'une 

heures supplémentaires et recou- fois Paccord de branche conclu, 

Hausse de 0,5 % de l'emploi salarié au 2 trimestre 
L'emploi salarié dans les secteurs privé et semi-public a augmenté 

de 0,5 % (64 000) au deuxième trimestre 1998 et de 2,1 % (279 800) sur 
un an, selon les statistiques définitives de Penquête trimestrielle sur 
Pactivité et les contlitions d'emploi de La main-d'œuvre (Acemo) du 
ministère de PFemploi, publiées mardi 15 septembre (Le Monde du 
15 août). Cela porte le nombre de salariés employés dans Fensemble 
des secteurs (hors agriculture, administration, éducation, santé et 
action sociale) à 13 690 500 personnes au 30 juin, le plus haut niveau 
depuis décembre 1990. 
Le ralentissement par rapport au premier trimestre (104 600 créa- 

tions d'emploi) s'explique par mme moindre progression de l'activité 
intérimaire. Selon les chiffres de Passurance-chômage, également 
publiés mardi et dont le champ étude est légèrement différent, 
Pemploi safarié ἃ progressé de 0,5 % au deuxième trimestre (72 800), 
mais de 2,7 % sur Pannée (369 200). 

les dispositions d'aménagement 
du temps de travail pourraient 
s'appliquer sans négociation dans 
les entreprises, y compris POUr 
celles ayant un syndical, 
ne simple information au comité 
d'entreprise sufüsant, selon les 
responsables patronaux, dans ce 
cas. 

Ces propositions ont provoqué 
de vives réactions chez les syndi- 
cats. La fédération construction- 
bois de la CFDT a adressé, lundi 
soir, une lettre ouverte aux res- 
ponsables patronaux, où elle sou- 
ligne que le texte distribué en 
séance «ne peut constituer une 
base sérieuse de négociation ». « En 
contrepartie de l'extrême souplesse 
que vous réclamez, vous n'apportez 
aucune perspective en matière 
d'emploi », mdique-t-elle. FO-bâti- 
ment a dénoncé les « chiffrages ex- 
cessifs » des fédérations patro- 
nales. La CGT-construction songe 
à me journée d'action. . 
Annualisation tous azimuts, 

flexibilité accrue : l’'UIMM, par son 
coup de poker de fin juillet, aurait 
ainsi donné le ton des négocia- 
tions de branches. Patronat et syn- 
dicats du bâtiment et des travaux 
publics doivent se retouver le 
25 septembre. D'ici là, les négocia- 
tions doiîvent reprendre le 15 sep- 
tembre pour le commerce de 
centre-ville, et le 16 septembre 
dans la grande distribution. 

Caroline Monnot 

. Le CNPF accepte sous conditions d'envisager une extension de l'ARPE 
CHOSE PROMISE, chose due. Le conseil 

exécutif du CNPF a consacré sa réunion de ren- 
trée, lundi 14 septembre, au dossier de la re- 
conduction et de l'extension de l'allocation de 
remplacement pour l'emploi (ARPE), ce dispo- 
sitif de préretraîte contre embauche qui est à la 
fois l'un des grands chevaux de bataïlle du se- 
crétaire général de Force ouvrière, Marc Blon- 
del, et du patronat de la métallurgie. De fait, ce 
dossier constitue le point d'orgue de la « nou- 
velle » stratégie syndicale du CNPF, désormais 
décidé à revenir aux « fondamentaux » et à 
s'appuyer davantage sur FO -- ne serait-ce 
qu’en raison de ses réserves sur les 35 heures —, 
quand jean Gandois avait fait de la CFDT son 
interlocuteur privilégié. 
En foaugurant, le 26 mai, une série de ren- 

contres bilatérales entre le président du CNPF, 
Ernest-Antoine Seillière, et les dirigeants syn- 
dicaux, M. Blondel avait aïnsi obtenu l'engage- 
ment que le dossier de PARPE serait étudié par 
Je patronat dès la rentrée de septembre. Quel- 
ques semaines plus tard, annexé à l'accord na- 
tional sur l'organisation du travail dans la mé- 
tallurgie ratifié le 28 juillet par l'Union des 

industries ques et minières (UIMM). 
et les syndicats FO, CFE-CGC et CFTC, un texte 

ταῖϊ sa à « procéder au renouvel- 
lement de l'ARPE » et à obtenir « son élargisse- 
ment aux salariés ayant débuté leur carrière - 

ie avant l'âge actuel de la fin de la : professionnelle c 
scolarité obligatoire et totalisant 160 trimestres » 
de cotisations aux régimes de retraite. 

CONTREPARTIES À L'ÉTUDE ; 
A l'issue de deux heures de réunion, le CNPF 

‘a ainsi indiqué qu'il prendrait sa décision déf- 
nitive « dans les semaines à venir » sur la re- 
conduction éventuelle du dispositif ARPE, qui 
amive à expiration le 31 décembre. Dans un 
communiqué diffusé lundi soir, l'organisation 
patronale précise qu’« après une discussion ap- 
profondie »-son conseil exécutif «a décidé 
d'examiner les conditions dans lesquelles pour- 
rait être envisagé un nouvel accord ARPE ». 
« Compte tenu des nouvelles études qui vont être 
réalisées, une décision sera prise dans les pro- 
Chaines semaines », annonce le CNPF. 

- L'organisation patronale, qui doit prendre la 

du régime d’assurance-chômage le 

compte cadrer le coût de extension des dispo- 
sitifs ARPE qui sont financés par FUnedic. La 
position exprimée lundi soir équivaut à un 
«oui» sous conditions. 
Le CNPF attend, en effet, le résultat des si- 

mulations sur l' ment de l'ARPE qu'il a 
commandées ἃ l’Unedic avant d'émettre ses 
conditions. Ainsi, en contrepartie d’un élargis- 
sement, le CNPF pourrait réclamer une baisse 
du taux d’mdemnisation des salariés sous 
ARPE - l'allocation versée correspond actüelle- 
ment à 65 % du salaire brut, soit 75 % du salaire 

. ñet- ou jouer sur la durée indemnisation. Il 
poürrait également réclamer une prise en 
charge d'une païtie du coût de la mesure par 
les pouvoirs publics, hypothèse qu'avait évo- 
quée le premier ministre, Lionel Jospin, lors de 
re nationale sur l'emploi du 10 octo- 

ΟΜ 

{FO préconise une « sélection » des médecins conventionnés 
FORCE OUVRIÈRE n'a pas 

changé : l'organisation dirigée par 
Marc Blondel s'était vivement op- 

᾿ posée à la « contre-réforme » de la 
Sécurité sociale lancée en 1995 par 
Alain Juppé. Aujourd’hui, « d'une 
certaine façon », M. Blondel « est 
satisfait qu'elle n'ait pas réussi»: 
V« échec comptabie », V'« échec ju- 
ridique » et l’« échec psycholo- 
gique » des mesures engagées ont 
conduit FO à présenter, lundi 
14 septembre, « quarante proposi- 
tions » pour «une Sécurité sociale 
solidaire et égalitaire » afm de la 

apportées 
par les ordonnances de M. Juppé. 
Ainsi, bien que FO δὶς été opposée 
au vote par le Pariement d’une loi 
de financement de la Sécurité so- 
ciale, le syndicat préconise désor- 
mais qu’un débat d'orientation ait 
lieu au printemps afin de « clari- 
fier » les intentions du législateur. 

taire, FO demande que les 
membres des conseils d’adminis- 
tration des caisses soient élus, 
qu'ils puissent nommer leur direc- 
teur et que PÉtat «ne passe pas 
outre » un avis défavorable d'une 
caisse « sur un projet de texte ayant 
une incidence sur ses recettes Ou 5es 
dépenses ». Ces deux dernières 
propositions rejoignent les sou- 
haïts exprimés, an sein de la Caisse 
nationale d’assurance-maladie - 

(CNAM), par la CFDT et le CNPE 
FO souhaîte encore que la CNAM 
«fixe » le prix des prestation 
qu'elle rembourse. - 
Surtout, la centrale de M. Blon- 

del considère que 14 CNAM doit 
être dotée d’un «pouvoir essen- 
tiel»: « choisir les professionnels 
conventionnés ». « Est-il normal 
que chaque professionnel de santé 
puisse choisir S'il est conventionné 

dépenses de santé doit «prendre 
en compte la régulation de l'offre 
des soins ». D'où cette notion de 
«sélection » des médecins, qui doit 
être faîte «par la voie contrac- 
tuelle » sur des critères et des mo-. 
dalités définis dans les conven- 
tions médicales. Cette sélection 
des professionnels de la santé doit 
s'inscrire dans «un plan ambitieux 

᾿ de reconversion des médecins libé= 

d'évaluation médicale permettait 
un suivi individuel des pratiques », 
défend une convention unique. | 

régime de « clinique ouverte », qui 
permet « aux intérêts privés d'inter- 
venir dons l'hôpital public ». 
Pour les allocations familiales, le 

syndicat veut supprimer l'alloca- 
tion de garde pour enfant à domi- 
‘cie (AGED) au profit des strac- 
tures d'accueil de la petite 
enfance, l'instauration d’une allo- 
cation au premier enfant et Ja te- 
valorisation des minima sociaux 
“pour les parents isolés. ᾿ 

Enfin, FO veut revenir aux 
37,5 annuités de cotisations pour 

. ouvrir le droit à La retraite, dont le 
montant serait calculé sur les dix 
meilleures années, retraites qui se- 
raient de nouveau indexées sur 
l’évolution. des salaires et non des 
Pdx : « C'est une revendication am- 

. bitieuse, n’a pas caché M. Blondel, 
mais je n'ai pas la phobie de la timi- 

- lation des prélèvements. » Pour f- 
nancer ces mesures, FO considère 

”_.crétaire général refuse que les syn- 

que l'Etat doit prendre en charge 
tout ce qui relève de Ia « solidarité 
nationale ». en: créant un fonds 
spécifique financé par un impôt 
prélevé «sur les revenus autres que 
salariaux ». 
Avec ces quarante propositions, 

ΕΟ veut « ouvrir un débat public », 
et M. Blonde] lance une pierre 
dans le jardin de Martine Aubry, 
ministre de l'emploi et de la soki- 
darité. Reprochant à la ministre de 
« diriger: tout, toute seule », le se- 

dicats «soient foutus à la porte» 
dudossier de la Sécurité sociale. 
« Nous nous imposerons comme in- 
terlocuteurs, a-t-il prévenu. je 
connais bien Martine Aubry, je sais 
comment la prendre, c'est une do- 
minatrice », a lancé M. Blondel, ra- 
vi de sa formule. 

Bruno Caussé 
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numéro 
ris, a été agressé au cutter 

IMAGINE-T-ON une telle affaire 
à Notre-Dame de Paris ou à la 
grande synagogue de la rue de la 
Victoire ? Tous ceux qui sont atta- 
chés au libre exercice du culte mu- 
sulman en France se disent au- 
fourd'hui stupéfaits par Ja 
dégradation du climat à la Mos- 

trine » de l'islam de France. Edifiée 
dans les années 20, elle jouit dune in ble légitioité Historiqu 

é ἢ luences, et à s'adapter anx besoins 
| à Ὁ δ Mimestre religieux d'une communauté de 

- 4 mülions dé musulmans. ὃ 

rière Dalil Boubakeur, son rec- 
teur- Mahjoub Bentebria, qua- 
rante-quatre ans, directeur de 
l'administration générale, a été vic- 
time ἅπαξ brutale agression, jeudi 
28 mai, dans le parking souterrain 
de son immeuble du 13° arrondis- 
sement. Ceinturé par deux indivi- 
dus, dont Fun était cagoulé, il a été 
roué de coups à l'aide d’une barre 
de fer. « On va lui faire l'œil », a t-il 
entendu de li bouhe de ses agres- 
seurs. Avec uni cutter, ceux-ci l'ont 
coupé à bauteur de l'œil et de 
l'oreille. 11 a abondamment perdu 
son sang. Après quatre mois 
d'inactivité f M. Beñtebria, 
désormais placé sous protection 
polidière, vient. de reprendre son 

SERPENT DE MER de tous les 
discours ministériels, de droite 
comme de gauche, le projet fédé- 
rateur d'un «islam de France » 
représentatif, organisé, inscrit 

ANAËYSE —_" 

- la communauté ‘ 
a fait plus de dégâts 
que de lauréats’. : 

dans la réalité laïque du pays, res- 
"semble aujourdhui à un Champ de 

ruines. La compétition pour le 

sutmane de 4 millions de fidèles a 
fait plus de dégâts que de lauréats. 
La «bande des quatre» - Mos- 
quée de Paris, Union des àrganisa- 
tions islamiques de France (UOIF), 
Fédération nationale des musul- 
mans de’ France (FNMF) et le Ta- 
bligh (une organisation .mission- 

hat 2 | er 

édecins cnventionné Β 

commmauté. Les grands rassem- 
blements. de fidèles qu'elle avait 
mobilisés, à la fin des annéès 80 à 
Lyon où à Marseille, sont rangés 
aux oubliettes. Elle avait rechigné 
devant la gestion collégiale de lis- 
Jam que les gouvernements de 

4 millioris ‘de fidèles : 

RELIGION mañjoub Bertabri 
το deux de [5 Mosqués de te 

quée de Paris, traditionnelle «vi- . 

La lutte pour conträler 

sage les traces des coups et de l'es- 
tafilade. 
D'abord mise en avant, la piste 

du confiit d'ordre privé ou du « pe- 
tit tnalfrat » (la victime n’a pas été 
volée) ἃ été abandonnée. Sur 
commission rogatoire du juge 

vidal, l'enquête a été confiée à la 
brigade criminelle dirigée par Mar- 
tine Monteil, commissaire divi- 
sionnaire. Bien qu'aucune hypo- 
thèse ne soit exclue, le scénario qui 
revient le plus souvent est celui 

Ὶ règlement de comptes interne 
à la Mosquée de Paris, consécutif à 
une opération d'assainissement de 
sa gestion, menée à l'initiative de 
Mabjoub Bentebria en vue de res- 
taurer sa crédibäité. . 

UNE « ENTREPRISE » MAL GÉRÉE 
Quand M. Bentebria, ancien di- 

recteur de Radio-Orient et d'une 
compagnie d'ingénierie bancaire, 
est nommé, en novembre 1995, di- 
recteur des affaires économiques 
et de la communication, {a situa- 
tion de la Mosquée de Paris est 
catastrophique: Les déficits 
comptables s'élèvent ἃ un total 
évalué de 3 à 4 xilfionis de francs. 
Le plus grand lieu de cuite musulk ἢ 
man en France est au bord de la 
cessation de paiements. Quinze H- 
cenciements économiques sont 

Le recteur Boubakeur 
avait misé sur la « manne » du dé- 
cret du ministère de Pagriculture 
attribuant à a mosquée, en dé- 
cembre 1994, le monopole du 
contrôle et de La certification de la 

poste.Mais il conserve sur sou. viande rituelle Heidi Mais devant - 

Lidl de France en plein émiettement” Le 
gauche de 1988 à 1993, notamment 
à Pinitiative de Pierre Joxe, avaient 
tenté de mettre en place autour 
d’un organisme comme le Corif 
(Conseïl de réflexion sur l'avenir 
de l'islam en France) qui ἃ suc- 
combé à ses divisions. 

:- Mais revenue grêce sous la 
- droite, la Mosquée de Paris n’a pas 

᾿ su proposer d'autres formules 
qu'une « charte » contestée et un 
conseil de l’islam de France » 

- très éloigné de la base associative, 
des jeunes, des femmes et des in- 
tellectuels de la communauté. 
Face au défi de la formation des 
imams, elle n’a pas non plus réus- 
si, malgré le soutien de M. Pasqua, . 
à faire redécoller «institut » mu- 
sulman de la Mosquée de Paris, 
toujours moribond. L'affaire du 
<« monopole » de la certification de 
la viande balal, accordé puis repris 
par le gouvernement, a fini d’isoler 
we institution jalousée, dont le 
recteur souffre de n'être plus reçu 
à Elysée lors de la cérémonie des 
vœux de religieux de début d'an- 

L'Union des organisations .isla- 
‘ miques de France n'est guère 
mieux lotie, Regroupant au début 

chaque fin d'armée au Bourget jus- 
qu’à 30 000 fidèles, elle a souffert 

généreux donateurs des pays du 

Goife. Ce sont les Marocains qui y 

exercent désonmais Ja primauté, la 
soutenant financièrement et y 

nommant certains de ses repré- 
sentants (Thami Breize, son pré- 

sident, Ornar Lasfar…). Ὁ 

‘, De son arrivée an ministère de 

Pivtérieur, chargé des’ cuites, Jus- 

de mosquées « architécturales » les 
réçentés été ouvertes à plus τέςι 

À .(1993) et à Montpellier (1997). 
| Les autres sou ses ἘΠ ": 
(Essonne) ), à Mantes-la-Jolie 
(Yvelines), à Roubaix et, dans Paris 
même, rue de Tanger. Mais on ̓ 
estime à plus de mille le nombre 

- total de lieux de prières συν 
musulmanes en France. . 

PISTE du conflit d'ordre privé, 
pr d'abord mise en avant, à été aban- attelé à remettre à flot F 

individus le 28 mal dans le parking * plus souçnt cer τ durevientie . ment 
souterrain de son immeuble. .@ LA 

50ς 

la fronde des autres mosquées et 
associations musulmanes, Jean- 

ventionnent le lieu de cuite, Ce 
sont elles qui, par l'intermédiaire 
du colonel Habib Souanes, chargé 
d'affaires à l'ambassade d'Algérie 
{récemment décédé), auraient 
«parachuté » M. Bentebria pour 
remettre de l'ordre dans les f- 
pances. Mais cette version est 
contestée. Appelé pour un audit 
par le recteur Boubakeur, M. Ben- 

à aller au bout de son opération dassain 

De fait, il remet de l'ordre dans 
les bilans, réduit des notes de télé- 
phone énormes, éponge les dettes, 
s'attaque aux rentes de situation. 
Lune des plus visibles étant celle 
dont jouit encore Laïoui Zaïdi, 
tiché propriétaire de boucheries, 
qui gère par exemple, pour des 
frais de location plutôt modestes 
(70000 francs par mois), le 
complexe commercial largement 
bénéficiaire (magasins, hammam, 
restaurants, etc.). Mahjoub Bente- 
bria, qui se flaîtte aujourd’hui 
d’avoir remis à flot l'établissement, 
est alors promu directeur de l'ad- 
ministration centrale, puis secré- 
taire général du «saint des 
saïnts », Ja société des habous, pro- 
priétaire de la Mosquée, fief de la. 

qu’à son accident de santé, Jean- 
Pierre. Chevènement s’est bien 
gardé de souffler sur les braises. Il 
a mis provisoirement de côté l'ob- 
sédante question de la représenta- 
tion institutionnelle, dont l'ab- 
sence ne doit pas être « um obstacle 
insurmontable », disait-il à Stras- 
bourg le 23 novembre 1997. Mais il 
a tenté de.résoudre, un à um, les 
nœuds de difficultés. Il vient de 
« débarquer » les producteurs de 
l'émission du dimanche matin 
«Connaître l'islam», qui en 
avaient fait une rente de situation. 
Ce qui a provoqué l'iritation de 
cercles franco-musulmans tou- 

civilisations orientales}, André 
Bourget ἃ été chargé d’une mis- 
sion par Clande Alègre, ministre 
de l'éducation. 

DES SIGNES D'INDÉPENDANCE 
Cette méthode au cas par cas 

est-elle la bonne ? Sans doute n’y 

la capacité des institutions ac- 
tuelles à encadrer et à orienter 
-ceite communauté. Le salut vien- 
dra peut-être d'une base indiffé- 
rente aux appareils nationaux 
mais qui, de la création de scouts 

- musulmans au lancement par 
quelques jeunes intellectuels d'une 

Soheib. Bencheickb ou Tarig 
Ramadan sont à l'origine de nou- 

- veaux dynamismes dans des cok 
. lectifs de jeunes musulmans à 
.Lyon, à Marseille ou en Ile- 
de-France. 

᾿ HT. 

hou -- ee. 
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is son arrivée en 1995, 
s'était fait des ennemis et passe 
Pour étre un proche des services se- 

IÉTÉ. 

quée. Φ M. BENTEBRIA, qui s'était crets algériens, 

Maïs Le nouvel borme fort de La 
Mosquée de Paris se fait des enne- 
mis, notamment auprés de trois 
anciens responsables, Rabah 
Dramchini (chargé du personnel}, 
Hocine Raïs (culture) et Zoubir 
Salhi (trésorier). Hommes de 
confiance des anciens recteurs ak 
gértiens, Cheikh Abbas et Tedjini 
Haddam, ils ont été maintenus en 
fonction par Dalil Boubakeur ἃ sa 

brigade 
vient dans un contexte où Fisiam de 
France actélère son érmiettement. 

ce qu'il nis farouche- ΘΕᾺ LUTTE acharnée à Jaquelle se 
établisse- ment. (τὶ fait divers, sur lequel livrent les quatre principales ins- 

, inter- tancæs musulmanes pour contrôler 

tion. Réintégré à la suite d'une 
transaction amiable, Il est à nou- 
veau licencié un an plus tard. A Pis- 
sue d'un référé devant les 
prud'hommes, il est débouté et 
condammé aux dépens. L'appel est 
fé au 5 juin 1998, mais à la suite 
d'un désaccord avec ses avocats il 
se désiste provisoirement, deux 
jours avant l'agression dont à été 
victime Mabjoub Bentebria, « qui 

L'Algérie finance près des trois quarts du budget 
Située dans le 5: arrondissement, la Mosqnée de Paris est la 

propriété de la société des habous, mme association loi 1901 de droit 
français, fief de la famille Boubakenr et de la confrérie des ouled sidi 
cheïkhs, dont Pactuel président est Dali Bonbakeur, élu recteur en 
1992, fils de Si Hamza Boubakeur, à quai la cession de l'établissement 
par Guy Mollet, président ἄπ conseil en 1956, valut de nombreux 
démêlés judiciaires. Depuis la cessation de subventions des collecti- 
vités françaises, en 1983, c'est l'Algérie qui contribue au fonctionne- 
ment du lieu de culte parisien, par le blais d’une subvention 
amauelle, dont le montant est de Pordre de 5 millions de francs. Cette 
Subvention, qui couvre 70 % du budget, sert à rémupérer la trentaine 
employés et à Fentretien des bâtiments. La Mosquée rayonne sur 
quelque 150 fienx de prières à travers La France. Au nombre de 53, ses 
imams sont détachés dans le cadre de la convention franco- 

en 1995 par le nouveau respon- 
sable de l'administration. Ce sont 
eux qui vont mener a rébellion 
contre l’«intrus», à qui ils re- 

a été et reste mon adversaire », af- 
fmme Rabah Dramchini Celui-ci 
réprouve bien sûr la « sauvagerie » 
de Fagression, mais il se plaint des 
« hurmiliations » subies, des « faux 
témoignages » dont seraient rem- 
plis les dossiers de licenciement, 
gui touchent encore trois autres 
employés de la Mosquée. À 
Des menaces de mort ont été 

entendues dans le bureau du rec- 

& millions de fidèles a fait plus de 
dégâts que de lauréats. 

La brigade criminelle enquête sur des dissensions à la Mosquée de Paris 
.L'agression commise contre Mahjoub Bentebria, second du recteur Dalil Boubakeur, fait suîte à une opération d'assainissement financier, 

| destinée à restaurer la « vitrine » de l'islam de France. Sur fond de confits du travail et d'ingérences algériennes 
teur. Les enquêteurs de la brigade 
criminefle savent qu’elles ne 
peuvent venir d'un banal conflit du 
travail, dans une « entreprise » qui 
est le plus grand lieu de culte mu- 
sulman, mais aussi J'officine de 
contrôle de l'immigration algé- 
rienne en France. Cette situation 
de dépendance encourage ce que 
Daïil Boubakeur appelle justement 
«um islam de racontars et de mou- 
chards ». Dans des témoignages où 
les fantasmes Le disputent à la réa- 
lité, il est régulièrement fait état de 
« protections » algériennes dont 
jouiraient les responsables de la 
Mosquée. Dans ces scénarios, 
Mahjoub Bentebria serait le proté- 
δὲ du général Smaïn Lamari, ou- 
méro deux des services secrets, à 
qui est prêté une volonté de re- 
prise en mains de la Mosquée au 
détriment de la direction générale 
de la sûreté nationale, où le 
« clan » rival de Rabah Dramchini 
aurait à son tour des entrées, 

Mabhjoub Bentebria nie farou- 
chement : « Je suis citoyen français, 
dit-il J'ai été recruté pour remettre 
de l'ordre dons une situation exé- 
crable, dans l'intérêt de la commu- 
nauté musulmane de France. » 
Pourtant, l'ingérence de l'Algérie 
dans la gestion du lieu de culte 

niquement : « Pourriez-vous imagi- 
ner que le général Sharon fasse les 
nominations au grand rabbinat de 
France 3» 

Henri Tincq 

Pellicules ? 
Cuir chevelu irrité ! 

τὰ 
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Des Domoneameèe ad met 

Le Comité d'éthique veut améliorer l'obtention 
de leur consentement pour tous [65 malades 

Un « représentant » pourrait suppléer les patients incapables de formuler un accord 
Le Comité national d'éthique pour 
de la vie et de la santé a rendu public lundi cherche. Le comité se prononce notamment en 
14 septembre, un avis sur l'information et 

AU TERME DU MANDAT de son 
président, k professeur Jean-Pierre 
Changeux. le comité national 
d'éthique pour les sciences de la vie 
et de la santé a rendu, lundi 14 sep- 
termbre, un avis important puisqu'il 
est de nature à améliorer les rela- 
tions entre le corps médical, ks pa- 
tients et leurs proches. 
Le comité avait été saisi en février 

1993 par Bernard Kouchner, alors 
ministre de la santé et de l’action hu- 
manitaire, des questions suivantes : 
« Que recouvre la notion de consente- 
ment éclairé ? Comment définir le de- 
voir d'information et le souci de vérité 
du médecin ? ». 

Dans un document de trente 
pages, au contenu fort détaillé, Les 
rapporteurs du comité -les profes-, 
seurs Anne Fagot-Largeault (Assis- 
tance publique de Paris), Henri Atlan 
(CHU Broussais-Hôtel-Dieu) et 
Jean-François Collange (Université 
des sciences humaines de Stras- 
bourg) - ont donc analysé le consen- 
sus actuel sur l'information et le 
consentement des malades. 
15 notent que, depuis le début des 

années 90, de nombreux textes légis- 
latifs, réglementaires ou jurispru- 
dentiels ont, en France, affirmé ou 
réaffirmé l'obligation faite aux mé- 
decins, et d'une manière générale 
aux services de santé, d'informer les 

. «Charte du patient hospitalisé », 
dans les lois de bioéthique de 1994, 
ainsi que dans Ja loi Huriet de 1988 

Sur la protection des personnes qui 
se prêtent à des recherches biomédi- 
cales. 

«L'information des malades, qu'il 
s'agisse de recherche ou de soins, est 
la condition nécessaire d'un consente- 
ment de qualité. Après avoir été infor- 
mé, ἐξ malade peut accepter ou réfu- 
ser la procédure qui lui est proposée, 
note le comité national d'éthique. La 
Charte du malade hospitalisé doit être 
systématiquement mise à la disposi- 
tion des malades et enseignée au per- 
sonnel soignant. » 

Ce représentant, 

choisi par le malade, 

serait indiqué dans 
le carnet de santé, 

ou mentionné 

lors de l'admission 
à l'hôpital 

Le comité souligne d’autre part 
que «l'eperimentation d'une théra- 
peutique nouvelle, si elle a pour ob- 
Jectif principal de soigner un patient, a 
également pour conséquence d'enri- 
chir les connaissances scientifiques et 
techniques des médecins hospitu- 
liers. » Dans ce domaine, « {a fron- 
tière entre soïns et recherche est très 
poreuse. Les principes qui sous- 
tendent la recherche du consentement 
des malades (..) sont les mêmes et ils 

à LIONEL JOSPIN 
Monsieur le Premier Ministre, 

Les entreprises, 

35 beures, Inspecteurs du travail Jâchés sur les eni 

et surtout les petites enepries, sont une fois de plus les 
boucs émissaires d'une soviétisation de l'économi ‘éconornie française qui n'ose pas dire 

comme sur des 
me on ane À ISF & mes de cut Do eo de ui 
Que vous faut-il de plus pour pousser les derniers entrepreneurs qui tiennent 
encore Le coup à partir ? 
Da train où vout les choses, il ne vous restera plus bientôt que vos chers 
fonctiannaires et vos chômeurs pour payer vos impôts et faire tourner la 
France. 
Nous sommes en pleine absurdité, en plein délire. 

Et pourtant, vous avez suffisarament d'antorité et d'autorité morale, Monsieur 
Le Premier Ministre, pour dire à vos troupes : 

Φ tmp one 
longtemps que ceux à sont 
déments ou moins hostiles 

qui ont exploité leurs ri 
Res sous des cieux te ἢ 

Pour œux 
Ba on hs pr ee de aq de le a 

Seule Pentreprise créer des emplois. L'entreprise m'est 
l'ennemie : tra is n'est pas un eo μα 
en sociétés modernes car, sans lui, Hs d'emplois solides et 

qui A votre politique et des gouvernements 
δ κα pe pion in μκίμας ἃ μμῖ . 

᾿ plus procbes de économie mar- 
à Rance 

Arrétons de au ὦ se retourne contre 
Anec μι 72 5 is moins d'emplois ré par des 
firmes France qu'en Grande-Bretagne, qu'il y ἃ ici 5 
fois plus de ts de bilan qu'aux USA, que vous venez de νμεῖιες 

Si vous ne soutenez pas l'entrepreneur, le risque qu'il prend, ses 70 à 100 
αν A pe eue ει nee ts de me Dee 
ταῖσι ὅπη δ Τα τ ἐνὶ βομδαπὶ εο Νἰ ψς τε ε υσθε βετὶο βάθος ὃς 
rédaire le chômage. 

En espérant que. mous séront enténdns, ἢ vous prie d'agréer, Monsieur le 
idérarion. Premier Mie res de a σε! cons 

ADEL 
Bernard AMMERN 
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les sdences consentement des malades aux soins ou à lare- former et à consulter lorsque le patient 
l'incapadté de répondre par lui-même aux déc- 

faveur de la désignation de représentants à in- sions que nécessite son état. 

mènent vers le même olyectif: la res- 
ponsabilité et la LAVE PATES 
entre deux 
lg rentre 
Si [5 dispositif en vigueur ne pose, 

en théorie, guère de difficuités dès 
lors que le patient est une personne 
autonome - le comité forraule néan- 
moins une série de suggestions pour 
«améliorer le niveau d'information 
des persormes en situation de soin ou 
de recherche » - il en va différem- 

mis en urgence, et dont l'état de san- 
τό impose un geste thérapeutique 
iramédiat) ou encore les malades 
dits «incapables » qui, par défini- 
tion, ont un représentant légal. Les 
sages du comité estiment que ces 
malades ont souvent « des capacités 
de compréhension qui justifient leur 
information et qui légitime la re- 
cherche d'un consentement aux soins 
qui ne doit pas ètre présumé. » 

« À faut envisager la question, ex- 
trêmement difficile, de la recherche 
biomédicale avec des malades hors 
d'état d’être informés et donc de 
consentir, expliquent d'autre part les 
membres du comité. C’est le cas des 
patients qui ont des atteintes neurolo- 
giques centrales graves, sans espoir 
d'amélioration. 1! est igjuste de priver 
ces catégories de patients de toute re- 
cherche sur les pathologies dont ὩΣ 
sont affigés. Π est par ailleurs aussi in- 
Juste de vouer à la recherche des per- 
sonnes sans défense. Lorsque le recueil 

est dans 

du consentement est rendu impossible, 
la possibilité de désigner un «repré 
sentant» —ou « mandataire » ou 
«répondant» - serait une avimcée 
possible. » . 

En pratique, ce « représeritant »- 
serait, pour les médecins, la pre- 
mière personne à informer et à 
consulter sur les choix à faire lorsque 
le patient est dans l'incapacité de ré- 
pondre pour lui même. Le nom de 
ce représentant, choisi par le ma- 

bièmes au corps médical : celui de la 
définition du « bénéfice individuel 

chui de l'évaluation des soins ou des 
techniques biomédicales. 

«Pour les protocoles d'évaluation 
des soins ou des techniques médicales 
gui vont 58 banaliser et entrer dans les 
‘procédures d'accréditation des éta- 
biissements de soins, faudra clarifier 
la différence entre évaluation.et re- 
cherche εἰ, pour un certuin nombre de 
protocoles, alléger les contraintes ac- 
tuellement en cours, fait valoir le 
comité d'éthique. S'agissant de la re- 
cherche biomédicale, le législateur 
doit préciser la distinction entre «re- 
.cherche avec bénéfice direct pour la 
santé » et « recherche sans finalité di- 
recte pour la santé », » 

Jean-Yves Nau 

La justice est saisie 

du dossier de la SEM 92 
‘La chambre des comptes d'Ile-de-France 
soupçonne de favoritisme cette société 

… liée au conseil général des Hauts-de-Seine 
LA CRC (chambre régionale des 

comptes) d'Ile-de-France a saisi, 
fin juillet, le procureur de Nan- 
terre (Hauts-de-Seine) sur les 
conditions dans lesquelles me 50- 
ciété d'économie mixte liée au 
conseil général des Hauts-de- 
Seine, la-SEM 92, a passé ou reçu, 
entre 1995 et 1998, 40 à 50 millions 
de francs de marchés « d'études ». 
Cette « révélation » est extraite 
d'une lettre d'observations provi- 
soires adressée, dans le même 
temps, à Charles Pasqua, président 
(RPR) du conseil général des 

‘ Hauts-de-Seine et de la SEM 92. 
Ce rapport indique que la société, 
depuis sa création, en 1985, aurait 
géré près de 400 millions de francs 
de marchés en enfreignant les 
règles de mise en concurrence. 

Les magistrats de la CRC d'Ile- 
de-France -estiment que de nom- 
breux éléments conduisent à pen- 
ser que le département n'apasres-. 
pecté le code des marchés publics 
en attribuant sans appel d'offres à 
la SEM 92 les marchés d’études du 
projet MUSE, l'autoroute souter- 
reine traversant tout le départe- 
ment, et du pôle universitaire pri- 
vé Léonard-de-Vinci. Par ailleurs, 
la chambre régionale relève que la 
procédure dite du « gré à gré », in- 
terdite dans le cadre des marchés 
publics, a systématiquement été 
utilisée par la SEM 92 pour gérer 
de nombreuses opérations d'amé- 
nagement urbaïn. Selon elle, ces 
faits pourraient recouvrir le délit 
de favoritisme. 

Interrogée par Le Monde, jundi 
13 septembre, la direction de la 

L'administration fiscale assouplit 6 
les critères d'imposition des associations: 

TEXTES de nature plutôt aus- 
tère, les instructions fiscales n'ont 
que très rarement droit eux hon- 
neurs d'une conférence de presse. 
Mardi 15 septembre, le secrétaire 
d'Etat au budget, Christian Saut- 
ter, devait pourtant présenter en 
personne l'instruction publiée le 
matin même au Bulletin officiel 
des impôts. Cette circulaire est, il 
est vrai, guettée par les 700 O0Ù as- 
sociations en activité en France 
et particulièrement 120 000 
d'entre elles qui emploient 1,3 mil- 
lion de salariés -- victimes, depuis 
plusieurs années, d'insécurité fis- 
cale», selon les termes de 
M. Sautter. 

L'instruction précédente, datant 
de 1977, avait en effet été très ra- 
‘pidement débordée par l'évolution 
du champ des activités associa- 
tives vers des secteurs de plus en 

chande, Ses critères, trop rigides, 
n'étaient plus suffisamement 
adaptés pour tracer une démarca- 
tion entre associations fidèles au 
principe de non-lucrativité instau- 
ré par la loi de 1901, qui les exoné- 
ταῖς de l'impôt sur les sociétés, de 
la taxe professionnelle et de la 
TVA, et celles qui devaient acquit- 
ter ces trois impôts commerciaux. 
Ils étaient la cause de nombreux 
-rédressements fiscaux, qui mena- 
çaient l'existence même d'associa- 
tions, également attaquées par les 
entreprises pour non-respect de la 

. Concurrence. 

Cétte situation a conduit Lionel 
Jospin à demander à un conseiller 
d'Etat, Guillaume Goulard, d'ez- 
plorer les voies d'un nouveau ré- 
gime fiscal pour les associations 
(Le Monde du Τὶ mars). Celui-ci a 
rendu, en mars, un rapport dont Ia 
nouvelle instruction fiscale suit 
largement les orientations. Ses ré- 
dacteuts sont ainsi partis du prin- 
cipe premier énoncé dans le rap-. 
port de M. Goulard: «Le droit 
commun est l'absence d'imposition. 
L'assujettissement est l'exception, 
réservée aux cas où l'association ne 
se comporte pas comme telle. » 
L'instruction a donc cherché à 
donner une définition précise de 
ces cas en proposant une sorte de 
parcours au terme duquel chaque 
association sera fixée sur son sort. 

Le premier point est de savoir si 
la gestion de l’association concer- 
née est « intéressée », C’est-à-dire 
si des rémunérations ou des avan- 

tages significatifs sont consentis à 
μεν RARES Dai © tu een 
ra assujettie aux trois impôts. Par 
rapport au texte précédent, ce cri- 
tère est toutefois assoupli puis- 
qu'une rémunération dans la 11- 
mite de trois quarts du SMIC ne 
sera plus considérée comme un 
signe de gestion interessée. 

LA RÈGLE DES « QUATRE “P” » 
L'association «non interessée » 

doit ensuite.se demander si l'acti- 
vité exercée, ne concurrence pas 
son potentiellement, comme 
dans la précédente instruction, 
mais réellement - une entreprise. 
.En cas de réponse positive, lasso- 
ciation devra poursuivre l'analyse 
en se soumettant à la règle des 
« quatre “P” »: nature des pro- 
duits, du public, et des prix; re- 
cours à la publicité, Si un ou plu- 
sieurs de ces quatre critères'ne 
diffère en rien des pratiques du 
secteur marchand, l'association 
sera assujettie aux impôts 
commerciaux. Toutefois, sur ces 
points, la nouvelle instruction 
p'est plus aussi rigoureuse que la 
précédente : la publicité n'est plus 
absolument interdite et ἢ est offert 
aux associations la possibilité de 
« sectoriser » ou de filialiser leurs’ 
activités commerciales pour leur 
éviter, comme précédemment, 
d’être assujetties pour l'ensemble 
de leurs activités. 

Pour restaurer la confiance du 
miliéu associatif, la même sou- ἢ 

plesse a-prévalu dans es condi- 
tions d'application de la nouvelle 
instruction. Elle m’entrera en vi- 
gueur que le 1« avril 1999 : les as- 
sociations ont donc six mois pour 
se conformer aux nouvelles dispo- 
sitions. Les redressements en 
cours sont abandonnés, à condi- 
tion que les associations concer- 
nées soient de bonne fai Celle-ci 
pourront consulter dans chaque 
département un « correspondant 
association »-dont l'avis s'impose- 
ra à l'administration. 

Des mesures d'accompagne- 
ment, dans le cadre du projet de 
loi de finances pour 1999, complè- 
teront le texte. ‘Le première per- 
mettra aux collectivités locales 
d’exonérer totalement de taxe 
professionnelle les associations du 
secteur culturel La seconde amé- 
liorera les voies de recours en cas 

cale dans la perspective plus large 
d'un développement de la vie as- 
sociative- -Une circulaire, qui doit 
être publiée au Journal officiel du 
mercredi 16 septembre, fixera no- 

. temment les thèmes de réflexion 
des Assises nationales de la vie as- 
sôciative qui auront lieu les 23 et 
24 janvier 1999. 

Jérôme Fenogiio 

lancé, 
Un règlement 

COLLECTIVITÉ TERRITORIALE DE CORSE 
AVIS D'APPEL D’OFFRES | 

La Collectivité Territoriale de Corse informe que de nouvelles Obligations 
de Service Public seront imposées à partir du. 1= Fanvier 1999 sur les lignes de 
PARIS-ORLY/AJACCIO, PARIS-ORL Y/BASTIA, PARIS-ORLY/CALVI, 
PARIS-ORLY/FIGARI, MARSEILLE/AJACCIO, MARSEILLE/BASTIA, 
MARSEILLE/CALVL MARSEILLE/FIGARI, NICE/AJACCIO, NICE/ 
BASTIA, NICE/CALVL NICE/FIGARL TOULON/AJACCIO, TOULON/ 
BASTIA, MONTPELLIER/AJACCIO, MONTPELLIER/BASTIA. 

Sur In base de ces nouvelles Obligations de Service Public publiées au 
dora OM es Commis | Eoropéeee, an appel d'Otres aare 

particuller d'appel d'offres ainsi que la convention de 
délégation de service public sont disponibles à l'adresse suivante : 

OFFICE DES TRANSPORTS DE LA CORSE 
ἌΡ ΤΟΙ ἐξ βάτος, Quiriier nat Jocepis 

TE : 04,95.23.71.30 - Fax : 04.95.20.16,31 

SEM 92 a indiqué qu'elle «n'a pas 
connaissance d'une telle transmis- 
sion à la justice et qu’elle s'attache, 
pour l'instant, à répondre à la 
chambre régionale des comptes 
dans le cadre de la procédure 
contradictoire propre aux contrôles 
de cette juridiction ». Elle ἃ ajouté 
que «le Conseil d'Etat n'a pas en- 
core tranché la question de savoir si 
un marché d'études était un marché 
obéissant aux règles des marchés 
publics classiques ». 

lotervenant dans le domaine de 

térmationale et des grands travaux 
des Hauts-de-Seine, la SEM 92 est 
devenue un outil puissant au ser- 
vice du conseil général lorsque 
M. Pasqua est revenu à la tête du 
département en 1988. Adopté le 
30 octobre 1992, le projet MUSE, 
dont le coût total était estimé à 
40 milliards de francs, devait 
comprendre une autoroute à 
péage souterraine et une ligne de 
métro entre le nord et le sud du 
département. Combattue par les 
élus de gauche, cette idée ἃ été fi- 
nalement abandonnée le 24 octo- 
bre 1997, après une décision défa- 
vorable du ministre des transports, 
Jean-Claude Gayssot. 

Chargée d’une mission "de «pré- 
concertation » avec les communes 
concernées par le tracé du futur 
réseau et de la mise en place des 
études et des prestations diverses 
(notamment confiées au groupe 
Bouygues), la SEM 92 auraît enga- 
gé près de 200 millions de francs 
de crédits départementaux dans 
des conditions dont la chambre 
conteste La régularité. La SEM 92 
s'était, de. plus, amogé le droit de 
signer une convention de conces- 
sion sans s'être assurée de l'accord 
du Syndicat des transports pari- 
siens, seule autorité habilitée La 
sr les transports en Ile-de- 

e. : 

L'université privée Léonard-de- 
Vinci a coûté 1,369 milliard de 
francs aux contribuables des 
Hauts-de-Seine. La SEM 92 a tout 
d’abord été le maître d'ouvrage 
délégué à sa construction, puis elle 
a assuré la gestion du bâtiment 
pour le compte du conseil général. 
La chambre observe que cet inves- 
tissement a été engagé sans que 
les lois en vigueur soient totale- 

JURISPRUDENCE FLOUE 
Enfin, la SEM 92 ἃ conduit, dans 

ke cadre du plan d'harmonisation 
sociale et urbaine (Pacte 92), un 
certain nombre de restructura- 
tions lourdes et d'enquêtes so- 
ciales au cours des bu- 
Iéaux d’études et divers 
organismes se sont vu confier des 
wissions sans mise en concur- 
rence. Ce fut ainsi le cas pour la 
destruction prochaine d'une 
« barre » à Villeneuve-la-Garenne 
ou pour la réalisation d'études s0- 
ciologiques sur les familles en dif- 
ficultés ou sur l'intégration. 

“« Quel est l'intérêt de créer une 
SEM si on la met, immédiatement 
après sa création, en concurrence . 
avec d'autres prestataires de ser- 
vices ? >, s'interroge, aujourd’hui, 
La direction de la SEM 92. « Nous 
avons affüire à des opérations plu- 
riannuelles, ajoute-t-elle. On ne 
peut pas changer du jour au lende- 
main de bureaux d’études au cours 
de’ chantiers très complexes. » 

La chambre régionale fait état 
dans sa transmission au parquet 
de Nanterre et dans sa lettre d'ob- 
servations provisoires de l'exis- 
tence d'un certain flou juridique 

. Concemant la définition des mar- 
chés dits « d'études ». En effet, il 
n'est pas certain que le marché 
d'étude soît soumis à la procédure 
des marchés publics. Les tribunaux 
administratifs de Montpellier et 
Rennes, indique la chambre, ont 
rendu des jugements contradic- 
toires. Le p de Nanterre, 
Yves Bot, ἃ donc demandé, fin 

août, un supplément d'mforma- 
ton aux magisträts de [a chambre. 
Cette analyse juridique condi- 
tionne tout. Si lé mode de passa- 

tion est jugé illégal, le parquet se- 
ΤΕ alors autorisé à ouvrir une 

‘ procédure judiciaire qui pourrait, 
à terme, inquiéter M. Pasqua. 

Jacques Foliorou 

“ἢ 
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Les parents d'élèves 
du privé revendiquent 

… L'Unapel estime que l'Etat 
ne remplit pas toutes ses obligations 
d'employeur vis-à-vis des enseignants 

ERIC DE LABARRE, président 
de YUnapel (Union nationale des 
associations de parents d'élèves de 

- l'enseignement Ubre) depuis le 
1“ août, fait une rentrée discrète 
mais pugnace. A la tête d'une 
association qui représente 

. 800 000 familles, ce professeur de 
droit public de Funiversité Bor- 
deaux-IV Montesquieu, estime que 

. l'enseignement catholique a : 
devant lui une « urgence absolie »: 
égaliser la situation des ensei- 
gants du public εἰ ἀπ privé en 
matière de retraites et de pré- 

comme le voudrait selon 

tion» qui coûterait, d'après M. de . 
Labarre, entre 700 millions et 1 mil- 
Hard de francs aTEtat ©, 

«C'est un problème très tech- 
nique, complexe, maïs il traîne 
depuis trop longtemps, explique Eric 
de Labarre, et ses conséquences sont 
extrêmement simples: les parents 
supportent de lourdes charges qui 
incombent normalement à PEtat » 
Depuis 1959, en effet, la législation ὦ 
et la réglementation tendent à éta- . 
blir une parité entre les maîtres du. 
privé et les enseignants du public, 
jusqu'aux accords dits «Lang- 
Cloupet» de 1992. L'Etat, qui 
rémunère les maîtres du privé, 
devrait supporter toutes les 
charges sociales correspondantes. 

Or, au fil de la jurisprudence de 
la Cour de Cassation, les ensei- 

«Aucun obstacle n'endig 
trrésistible. dérive », qualifiée. par 
différents de « 

Toule- 
actualité 

relevant du çode des pensions. 
L’égalisation. des retraites et du 
régime de prévoyance. [qui pose 
des problèmes similairés) relève 

Ont gagnés, celui des parents qui 
refusent de continuer à supporter 
— par le biais des frais d'inscrip- 
tion des charges qu'ils estiment 
iacomber à l'Etat. «Pour les petits 
établissements ruraux, la situation 
devient insupportable. De plus, d'ici 
à 2005, un nombre très important 
d'enseignants va partir à la retraite, 
la situation devient urgente » 
explique M. de Labarre. ΠῚ paraît 
évident pour le nouveau président 

. de l'Unapel que la situation « ne se 
réglera pas en un jour et qu'il faut 
am échéancier », mais il pousse 
ainsi l'aiguillon dans le dos du 

SANSFECIT AUX MINISTRES 
«Nos relations sont très bonnes et 

nous sommes d'accord sur le fait 
qu'il faut régler cette question » 
assure Eric de Labarre. Pour Pierre 
Daniel, secrétaire général de 

à pubriques, 
mais il convient bien qu'elles sont 
en cours et qu'il faut parvenir à 
l'égalité de traitement entre 
maîtres du privé et enseignants du 
pablic. «C'est Pune des conditions 
Pour que nous continuions à être 
ouverts à tous», souligne 
M. Daniel. ° 
Conscient du traumatisme pro- 

voqué dans les deux camps par 
ες Paffaire de la loi Faïloux en 1994, 

alors que les relations entre ensei- 
gnement public et privé s'étaient 
pacifiées depuis la crise de 1984, 
M. de Labarre fait valoir que, cette 
fois, Ü ne s’agit pas de modifier 
l'esprit d'une loi, mais «out sim- 
Plement de tirer les conséquences de 
Peppication d'une loi», datant de 

Pour le reite, e président de : 
FUnapel jugé que la politique 
menée par Claude Allègre et Ségo- 

… dans 16 sens des constatations que 
Jes.parents d'élèves de Fenselgne- 
ment libre « avaient faites depuis 
longtemps ». Ainsi du nouvel amé- 
nagement des rythmes scolaires 
proposé dans la «Charte pour 
Pécole du ΧΙ siècle ». Une autre 
innovation recueille Passentimeut 
de PUÜnapel : la création de milliers 
d’emplois-jeunes dans les écoles, 

d'ores et déjà de leur reclassement 
après cing ans. 

᾿ Plusieurs syndicats de l'éducation 
appellent à la grève le 18 septembre 

FÉDÉRATION dés syndicats SUD-Education appelle à une grève 
po vendredi 18 septembre, jour pour lequel la Fédéra- 
tion syndicale unitaire (FSU), principale 

Jancé.un mot d'ordre de grève. Par ailleurs, le Syndicat 
fédération de Féducation, a 

cat national de 

l'administration scolaire et universitaire et des bibliothèques 

{Snasub-FSU) a décidé, avec SUD-Education, d'une manifestation, 

mercredi 16 septembre, devant le ministère de l'éducation, pôur 

appeler l'attention sur la situation 
La plate-forme commune porte sur 

des nan: -enselgnants. . 
la lutte « coritre.la précarité, pour 

Syndicat ᾿ es salaires, pour peser sur le budget 1999 ». De son côté, le 

des 

les « questions 

| DÉPÈCHES 
mJUSTICE: le directeur du centre UCPA d'Embrum (Hautes- .. 

enseignants (EN), a diffusé, lundi 14 septembre, un communiqué 

dénonçant le « peu d'engagements concrets » pris par le ministère sur 

Alpes) a ét£ mis en examen par le juge d'instruction de Gap chargé ‘ 
si ἱ avait tué onze personnes, dont neuf .᾿ du dossier sur Favalanche qui tué ONZE ΡῈ de la sortie à | 

_soléscents, Je 28 Jantier. près ess τες. ΣΑΣ τὴν ΕΠ Axe POUr 

ΕΓ" CULTURE: un nouveau cas de « 
vache folle » ἃ été enre- 

gb dans la Manche, 1 s'agit du dixième cas mis en éviden
ce en 

France en 1998. Le troupéau de 14 bovins 8 été éliminé.“ ἂν 

Le directeur de la MNEF confirme son départ, 
mais de nombreuses incertitudes demeurent 

Olivier Spithakis quittera fin septembre la direction de la mutuelle étudiante 
La ion d'Ofiv 

Spithakis à la tête dela et de confusion. D’inquiétude aussi pour les tions d'une ancienne salariée qui font scandale. 
Mutuelle nationale des étudiants de France 700 salariés, en raison des procédures judiciaires ἐξ prindpal syndicat étudiant, l'UNERID, sou- 
(MNEF) est marquée par un dimat d'incertitude 

LA SUCCESSION d'Olivier Spi- 
thakis, directeur général de la 
Mutusile nationale des étudiants de 

quet de Paris (LeMonde du 
11 septembre), M.Spithakis ἃ 
confirroé la date de son départ, à la 
fin du mois de septembre, devant 
les élus du comité d'entreprise, 
réuni hdi 14 septembre. 

« détourner 100 millions de francs 
par an», essentiellement dans 
« Fmmobilier et l'assurance ». Selon 

bénéficié de {ce] gstème. Néanmoins, 
a-t-elle ajouté, par rapport à 
Fenserble du gâteau, les politiques 
n'ont eu que des miettes, » 
Pour invraisembilable que puisse 

— il représente 25 % du budget de la 
Mutuelle -, cette nouvelle accusa- 
tion a contribué à alimenter les 
rumeurs. Dans l'immédiat, seuls le 
rapport de la Cour des comptes et 
les enquêtes diligentées par Ja 
commission de contrüle des 

L'amptification de cette crise sus- 
cîte les plus vives inquiétudes 
auprès des 700 salariés de Fentre- 
prise, Dans une déclaration 
commune, jes représentants CGC, 
CFDT, CGT et FO déplorent 
« l'amalgame entre la MNEF qui gère 
de régime de sécurité sociale de 
800 000 étudiants et les sociétés qui 
Jont l'objet d'me information judi- 
civire. » Certes, leur revendication 

Martine Aubry, voire du premier 

en‘toute 

A RRN 

lancées par le parquet de Paris, et 

de se prononcer. Selon fe calendrier 
fixé, des élections devraient se 
dérouler à Fautomne pour renouve- 
ler l'ensemble des instances diri- 
geantes de la MNEF. Ce processus 
passe par l'approbation d’une 

: iministrat isoire, : 

La demande ἃ été formulée par le 

organisations syndicales, telles 
FUNEF, et par l’ancien trésorier 
évincé de la MNEF, Matthieu 

revanche, combattue par le syndicat 

ἢ fumére de 
concemant sont-protégées. 

leurs détaïs de livraiso 

révéla-  haite la tenue rapide d'élections. 

hahi, s'en est pris en des termes 
à «au rassemblement hété- 

roclite de tous ceux, compagnies 
d'assurances privées, 0! ions 
aninoritaires et les technocrates » qui, 
«sous le prétexte de l'affaire de la 
MNEF, veulent la mort du régime 
étudiant. » 

régime de sécurité sociale. » Une 
menace qui pe sauraît laisser Je gou- 

Michel Delberghe 

n Ho 
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DISPARITION 

André Fougeron 
Une figure 
du réalisme socialiste 
LE PEINTRE André Fougeron est 

raort le 10 septembre à quatre-vingt- 
quatre ans. Sa vie et son œuvre Ont 
été dominées par une question 
celle du réalisme socialiste - et une 

période - l'après-guerre. 
Né en 1913 à Paris, André Fouge- 

τοῦ est d'abord ouvrier métallureiste 
et s'adonne à la peinture en auto- 
didacte. En 1937, il expose au Salon 

présente à Pexposition « 12 pelnires 
d'aujourd'hui» à la Galerie de 
France en 1943, puis chez René 
Drouin l'année suivante, lui valent 
une reconnaissance croissante, de 
sorte qu'it reçoit en 1946 le Prix na- 

de Matisse, son appartenance au 
PCF et son succès lui valent de deve- 
nïr l'artiste préféré du Parti En 1947, 
préfaçant un recueil de ses dessins, 
Aragon faît de lui k modèle du réa- 
liste, qu’il opposé violemment à 
l'abstraction. ἢ tient cette dernière, 
sans nuance, pour « le πάρα! triom- 
phant», l'art des «ténors du si- 
lente ». A l'inverse, Fougeron serait 
le défenseur de l'art accessible à tous 
parce que fisuratif. « André Fouge- 
ron, écrit Aragon, dans chacun de vos 
dessins se joue aussi le destin de l'art 
figuratif, et riez si je vous dis sérieuse- 
ment que se joue aussi le destin du 
monde.» Cette même année, 

taillés, précis, énumératifs. En 1948, 
ses Parisiennes au marché dénoncent 
18 misère du peuple. En 1949, l'Hom- 
Loeb pa δ τας. 
btant communiste tué par La police. 
En janvier 1950, à la Éemande du 
syndicat CGT des mineurs du Nord, 
Fougeron s’installe ἃ Lens, où il réa- 
lise une vaste série de dessins et de 
toiles sur la vie des mineurs. Elle est . 
présentée en 1951 sous le titre « Le 
pays des mines - Contribution à 
Yéaboration d'un nouveau réalisme 
français ». Son retentissement est 
grand, orchestré par la presse 
communiste et des expositions en 
France et en Europe de l'Est. 
La notoriété de Fougeron atteint 

son plus haut point. ἢ se réclame de 
David et incarne un art de combat 
fondé sur un naturalisme minutieux, 
un dessin descriptif, une couleur re- 
tenue et imitative, 11 s'oppose à la 
nouvelle génération de Pabstraction, 

. qu'elle soit gestuelle ou géomé- 
trique. 1 bénéficie d'une révérence 
dont Picasso et Léger eux-mêmes, 
en dépit de leurs adhésions an PCF, 
.ne bénéficient pas, trop peu réalistes 
pour ne pas demeurer suspects aux 
yeux des censeurs. Quand, en 1953, 
Aragon publie à la «une» des 
Lettres françaises le portrait pos- 
thume de Staline par Picasso, L'Hu- 
manité désapprouve le dessin et 

la présence américaine en France 
par une juxtaposition d'allépories sa- 
tiques." Elle lui vant de longues et 
publiques remontrances d'Aragon, 
indigné par une peinture « htive, 
grossière, méprisante * et par «la 

tive vraie ». Incident de parcours ? 
Brisure définitive. Dès lors, Fouge- 
ron disparaît peu à peu de l'actualité 
artistique. Le PCF préfère désormais 

s'éloigne du jdanovisme, devenu de 
mémoire . Tnauvaise 

Fougeron n'en poursuit pas Moins 
dans la vole de la peinture politique, 
ses convictions intactes. En 1958, au 
Salon des indépendants, son Ἰπρ- 

AU CARNET DU « MONDE » 

laria 

Valérie HARIF 
ε 

Lionel COEROLI 

ont Je joie de Faire parc de leur mariage, 
qui a été célébré le 13 septembre 1998. 

— Michel Carry. 
son époux. 

Yves et Alexa Carry, 
Mathilde Corury et Christian Lagnier, 
fs, fille, belle-fille et pendre, 

Juliette, 
sa petite-fille, 

Blanche Leleu, 
sa mère. 

Ainsi que touie la famille, : 
ont ia douleur de faire part du décès de 

Christiane CARTRY, 
née LELEU, 

survenu le [0 septembre 1998, dans sa 
soixante-quairième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 17 septembre, bre, à 10h30, en 
l'église Notre-Dame-du-Perpétuel- 
Secaurs, 55,boulevard de 
Ménilmontant, Paris-ll, suivie de 
l'inhumation dans la sépulture de 

ille, au cunetière du Père-Lachaise. 

Et toute la famille, 
ont La tristesse de faire part du décès de 

M® Louis CHEVALLIER, 
née Simonne CLAMAGTRAND, 

survenu à Paris, le 8 septembre 1998, dans 
sa quatre-vingt-seizième année, 

La cérémonie religieuse ἃ διέ célébrée 
le 11 septembre, en l'église de Socoa 
(Urugne, Pyrénées-Atlantiques) dans 

15, me Lauriston, 
7516 Paris. 
10, boulevard de Strasbourg, 
75010 Paris. 
15, re du Débarcadère. 
75017 Paris. 

— André Créhange, 
500 époux, 

Michel et Annie-Claude Créhange 
et leurs enfants, 
Viviane ct Yves Bénichou 

et leurs enfants, 
Brigiue et Matthieu Van Noort 

et leurs enfants, 
Ses enfams et petits-enfants, 
Et toute la famille, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

survenu le 13 sepiembre 1998, dans 58 
soïxante-quatrièroe année, 

L'inbumation aura lieu vendredi 
18 septembre, à 14} 30, au cimetière 
iotercommunal de Chevilly-Larue 
(Val-de-Marne). 

Ni fleurs ni couronnes. 

114, avenue Suint-Exupéry. 
92160 Antony. 

- M= Michel Foult, 
. Alan οἱ Laurence Marünet, 

Jean-François et Muriel Foult, 
Chloé, Sophie, Frédéric et Olivier, 

ses enfants εἰ peils-enfants, 
ont la tristesse d’annoncer le décès de Ἷ 

M Michel FOULT, 

sarvenu le 13 septembre 1998. 

ILE ριὸ μα sr ρου σωρό γάρ 

M. Xavier de LABRUSSE, 
survenu à Paris, le 12 septembre 1998. 

Un hormmage lui sera rendu le jeudi 
17 septembre, à 9h45, à la chambre 
funéraire des Batignolles, 10. rue 
Pierre-Rebière, Paris-17. 

L'iohumation aura lieu dns Le caveau 
familial au cimetière de Voyenne (Aisne), 
dans l'intimité familiale. Ὁ 

BCS Groupe, 
94, rue Lauriston, 
75116 Paris. 

sa sœur, 
Jack, Olivier et Caroline, 

ses filleuls, 
Ses amis et toute la famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 

officier des Palmes académiques, 

survenu le 9 septembre 1998, dans 53 
quatre-vingt-onzième année. 

ie religieuse a été célébrée 
dns. D ité, en lé de intimité, en l° 
ŒHaute-Loire), Me de A ve 8 
dans le caveau de 

Shi ja à SC 

2, des Αἱ GS Cane 

- M® Olive Lucierine Max 

Cajarc (Lot 
17 spin À b30 

327, rue d'Entraigues, 

LE MONDE” 

retenttee 

1 Robert Castel. 
- RWANDA : La politique 
ξ Lepmarie - PHARE 

du pouvoir, par 

: MBELGIQUE: eat tale 
M FONDATION SAINT-SIMON : Les architectes du social- 
libéralisme. par Vincent Laurent. 

Σ MASIE : Paysage après la bombe, par Paul-Marie de La Gorce. : 
" MTIMOR-ORIENTAL : Fragiles espoirs, par. Jean-Pierre - 

E CHU: + l'aime pes lAnbère” », ne nonvelle de Mignel ; 3 
£ Littin 
% ΚΝ PROCHE-ORIENT : La quête ardente des Palestiniens, par À 

Alain Gresh. 

O’Nail ̓  

par Sylvette Giet. 

ΙΕ LIBERTÉS : Internet, ou La fin de la vie privée, par Mathien 

ΒΕ LITTÉRATURE : Romans roses pour femmes modemes, à |’ 
rom LE La presse du cœur ne trompe personne, 3 

diplomatique 
CRISE FINANCIÈRE À 

: Les digues de l’économie mondiale menacées 

? SOCIÉTÉ: La fin du tavail, mythe démobilisateur, par ‘ 

française en questions, par Philippe 
L.) - En Belgique, jusqu'au cœur 

Serge MINOIS, - 
agrégé de mathématiques, 

professeur honoraire 
au lycée Saint-Louis, - 

s'esi Seini Le 1} septembre 1998, à son 
Se de FANS RAR Hand 

Un service jeux sera célébré manti 
15 septembre, à ἘΠΕ en égiee de la 
Penwcôte, à Bourg-la-Reine. 

14, rue Candelot, 
92340 Bourg-lo-Reime, 

= Me jenonine Philippe, 
son épouse, 
Laure, Ciaies es label, 

ses filles. 
Ainsi que toute sa famille, 

ont k douleur de Paire parc du décès de 

à l'université dn Maine, 

survenu le 12 sepembre 1998, à l'&ge de 
soixamte-quatorzé"ns, - 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 1 eur, à 16h 30, en 
l'église de Charray (Eure-et-Loir), 

son » 
Εἰ toute la famille, 

Le douleur de Etre part JE δ 

M Christian de QUAY, 
commissaire-prise τ. 

La cérémonie religieuse aa 
mercredi 16 septerabre 1998, à 
l'église Saint-Séverin, 1, rue 
Soin-Séverin, Paris-S* - 

eu le 
30, ea 

M Pate 

ont la tristesse d'annoncer le décès de 

Lydie TEIANU, née GERSCOVICÉ Ὁ 
πἰὐνεῦῦ das sa qiate vingtaine ane 

Les osque : auront Heu δε mardi 
5 septembre 1998. 

Où mi à ΗΝ 
chmetère parisien de dt 30. 

᾿ι, rue de le Chevalerie, 
17220 Sainte-Soulle. 

— La Hi lle, : » 

Ἐξ les amis de DE 

ΟΜ Guy TERRAMORSI : 
ont le regret de faire part de son décès, 
sarveou le 20 août 1958, en Corse, où il 

Une messe sera die le 27 septembre. 
en l'église d'Adamville, 15, LE 
Kennedy, Suin-Maur {Val-de-Marne} 

CARNET DU MONDE 
TARIFS 98 - TARIF à la Figne 

AVIS DE MESSE, ; 
ANNIVERSAIRES DE DÉCÈS 109F HT 
TARIF ABONNÉS 95 F HT 

NAISSANCES, ANNIVERSAIRES, . 
| MARIAGES, AANÇAILLES 
500 F TTC FORFAIT 10 LIGNES. 
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- Montbéliard. 
Led Pnédéri 

εἰ Nicole Tuefferd, 
leurs enfonts et petits-enfants, 
M. et M Patrice Tueffend 

et leurs enfants, 
M. et Me Dominique Bigot 

et leurs enfants. 
M. et Me Jenn Dufau-Joël, 

leurs eufants et 
‘ses enfhnts, pelits-enfants, arière-peiits- 
enfants, 
M= Francine Roudet, 

58 Sœur. 
M. εἰ M= François Roudet 

et leur fils, 
M. εἰ Ms Antoine Roudes ὦ 

et leurs enfants, 
Ds doctaurs Claude e: Françoise Japy. 
M. εἰ Me Yves Jopy 

rectes αἱ fées, 

survenu à Montbéliard. à l'fge de quaire- 
PR 

es obsèques seront céléhréés mercredi 
pets 1998, à {4.8 15, au temple 
Sa ἀν More où δ θὲ 

Cet vis ὅσαι eu de Faïre-par. : 

τὲς, le 1 seprembre 199B, ἃ Aigueterse 
(Puy-de-Dôme), de 

© Jean Julien VACHIERI, 
ancien chef de service 

RE 
tières, dans l'intimité familiale. 

«Πα de ceux qui sauvèrent 
tent de 

| = IL y aun an, septembre 1997, ὶ 

vous quittait. Π avait quarante ans. 

Christian mon ange, 
C'est moi ta Clémence, 
Si tu savais la peine, - 
Τὰ nous manques. 
Je l'envoie dés ballons 
Avec Jes bisous de maman 
Et de papa οἱ de moi, * 
Je ne sais pas δὶ τὰ les reçois. 
Le lac est beau corme tu l'aimais. 
J'aimerais que tu m'aides pour les, 

le n'as pla ὑκαισοῦρ d n'ai plus p de force pour 
l'écrire, . 

Ἡ fant que je te laisse, 
Adieu. Je (aie. 

Clémence Naïr, huit ans. 

De des La pontée ἐς Cémenoi- 
Je M; ls- 

ἐπ Arte prop in 

Avis de messe 
= De lu pañ de Μ’- Jncques Le Beau. 

Une messe bera célébrée le jeudi 
jm octobre 1958, à 17 heures, en l'église 

de la Madeleine. à la mémoire du 

professear Jacques LE BEAU, 

de la Saipémière, 

1 décédé le 1 juillet. 
A PR ἐὸ πος Ξ Ξ- 

— L'Union libérale israélite de France 
Les offices de 

sports de Paris, Versailles. 
Renseignements : Soins 21. 

....-.-ἷ᾿---Ἐ.Ἐ-.- 

Di d'in 

_ L'ESAIP à Saint-Barthélemy- 
d'Anjou {Maine-et- -Loire) offre la 

possibilité aux de BTS, DUT où 
DEUG ainsi qu'aux élèves de classes pré- 

matique 
communications ou.en sécurité 
environnement (DU) après un 
parcours international de formation sur 

FT: d:: 02-41-96-65- 10. 

La flamme 

- Michel Bastok, secrétaire général du 
comité de la Flamme-symbole contre les 
exierminations, communique : 

Le 13 septembre 1998 s'est tenne à la 
grande synagogue de ἰὰ Viceirs sous les 
ne M. fe græod de France, 

Sitruk, une très émouvante céré- 
Mae dédiée au maryre des εαΐατες us 
gazés vivants à Auschwitz 
« Birkenau », Colette Azoulay. peintre de 
l'Idnérante Flanme-symbole de Dachan 
contre les exterminations, et Maré 
Boissière, président, représentaient le 
combé à cette commémoration. 

L'association CETAF 
informe ses adhérents de la sortie du 

« Guide pratique permanent de la 
réglementation et des usages en 
matière d'accueil, d'hébergement et 
Ace des PERSONNES 

Ce sui de plus de huit cents pages à 
Muse de prions ἐς de de :ς 

sbus forme d'un classeur mis à 
jour dus toi Fig an, pour suivre 
l'évolution de: isiation, de la 

CETAF'Ass, : ΑΙ rue 
75015 Paris. 
τες τθιμ45.57.62.66. 

as μας NES 
Free. pl en Ismël. Ὁ. Fuchs, 

-M. Rasenfeid, ΕΒ. Zylberyng 
ice Mndiahs Tél. : 01-42-71-68-19. 

-| hébreu et jen français. Grâce aux 
roniend vous comprendrez et 
participerez À toutes les prières. Vous 
Saisirez ainsi toute la force et tout le sens 
de ces fêtes. ! 

Cetre année, poussez la porte. 
inscrivez-vous pour nos offices de la salle 
de la Mumuaklé : 
- Rosh Hashäna (20 ει 21 La here 

nous communiquer er 
numéro de πεσε 

ΧΕΙ UNE 

biographies, essais roma 

@ Ze Mond Editions 

COSSTERUSS S'ÉTEINT TRS ONE 

@ Les sélect ons du Monde des livres 

et du Monde des poches 
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de convivialité et d’entraïde. Le 
«mouvement jardin » est multi- ὑ 

Jardins de la solidarité, 

jardiniers corporetifs comme je Jar- 
. din du cheminot La carte des jar- 
dins collectifs est en ᾿ Αι pleine expan- 
sion, à l'hèure des difficultés . 
économiques pour un grand 
nombre et de la recherche par 
PEtat, les collectivités locales et les 
associations, d'une cohésion ur- 

Apparus à la fin du dix-neuvième 
siècle, en pleine révolution indus- 
trielle, les jardins ouvriers (funitiaux 
depuis 1952) étaient surtout consi- 
dérés comme un remède à la misère 
du peuple, un moyen, aussi, de ga- 

. raotir à Fourier une « bonne .hy- 
giène corporelle et morale » (Le 
Monde daté 1.3 juin 1996). Jusque 

mondiaux, lorsqu'ils apparaissent 

De 700 000 en 1946 leur nombre 
descend à 140 000 en 1970 ! 

ΠῚ HE ET LE A 

peu 
δέ l'origine sociale de ces jardiniers 

sons, qui ne sont plus seulement 
économiques : stress de la vie ur- 
baine, amour de la nature, désir de 
convivialité. » « Certes, souigne-t- 
elle encore, l'anpoint financier de la 
récolte poingère n’est pas négligeable 
dans l'équilibre du budget famikal, 
mais entre, égaiement, en ligne de 
compte le plaisir de récolter des pro- 
duits sains, de vivre au grand aï, de 
retrouver une certaine "forme 

toujours 

plus forte — ἢ faut en général deux à 

RÉGIONS 
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Beau fixe sur les jardins collectifs 
ique oblige, ces lieux de production familiale et de réinsertion sociale reprennent une nouvelle jeunesse. ll offrent un appoint 

nomique, mais ils permettent aussi de retrouver une certaine forme de contact avec la nature. Les associations fleurissent 

trois ans d'attente pour accéder à 
une parcelle dont La location revient 
à environ 1300francs par 
an -, la création ou le développe- 
ment des jardins familiaux se 
nelle pr 2 
manque de terrains disponibles et 

la précarité. Ξ 

OUTIL D'INSERTION 
Ces jardins sont souvent implan- 

tés en 2ones urbaines et périur- 
baines : l'acquisition où la location 
du foncier y sont coûteuses où 
rares. Avec son bureau d'étndes, la 
FNJF tente de gérer au mieux ce 

car des espaces verts transformés en 
jardins familiaux, gérés et entretenus 
par nos soins, sont beauroup plus 
rentobles pour elles », 

terrain («Le Monde des initita- 
tives » ἀπ 10 décembre 1997). 

Créée en 1986, l'association les 
Jardins d'aujourd'hui favorise ainsi 

LE CIEL GRIS charrie d’énormes nuages, 

de la République à Villejuif (Hauts-de-Seine), 
à la limite avec l'Hay-les-roses, le Parc dépar- 

REPORTAGE 

« Le jardin familial C'est à la fois. 
un jardin potager et un jardin 
d'agrément. Il faut le petit coïn 
fleuri pour Madame» τ 

temental du Val-de-Marne. pratiquement dé- 
sert en plein samedi, frissonne dans la fraf- 
cheur. Seules les parcelles des jardins 
familiaux, potagers et carrés floraux bien ali- 
gnés, recèlent un peu de vie : des branchés du 
jardinage, des amoureux du coin de terre, se 
livrent sous les bourrasques à leur «pas-, 
sion », comme le -répétent avec des mots 

5 à "3 Δ de ὦ Β 

εν ππππ- πε τι TL EE A 

Jours heureux à Villejuif 
simples et sincères les deux responsables-dé- 
légués de ces jardins familiaux : 85 parcelles 
de 200 m’chacune, créées en 1990 par le 
conseil général à l'entrée du parc départe- 
mental, et gérés par la Fédération nationale 
des jardins familiaux (FNJF). Les services mu- 
nicipaux entretiennent les allées (publiques), 
les clôtures et les points d’eau. Chaque par- 
celle jouit d'un abri pimpant. Tout est pro- 
pret, tiré au cordeai. 

« La meilleure lecture, c’est le terrain, c'est la 
nature », affirme François Milome, qui s'y 
connaît puisqu'Ü travaille dans une biblio- 
théque de la capitale et passe ses loisirs à en- 
tretenir sa parcelle avec soins : le jardinage 
est une chose qui fait « naturellement » partie 
de sa vie. «16 jardin, dit-il encore, est le lieu 
où l'on partage les idées, les plants, le savoir- 
faire et le service ». Clément Mane, lui, est re- 
traité depuis peu. C’est au hasard d’une pro- 
menade qu’il a eu connaissance des jardins 
familiaux. Séduit, il a postulé pour une par- 

celle, fa obtenue, est devenu « accro ». 
Il a une « philosophie jardinière » bien ai- 

mable.« Le jardin familial, dit-il, c’est à la fois 
un jardin potager et un jardin d'agrément. I 
faut le petit coin fleuri pour Madame et si la 
femme n'aime pas le jardin, ἢ n'y a pas de jar- 
dinier ! » U ἃ appris sur le tas et semble plu- 
tôt fier de ses récoltes. « Regardez mes sa- 
lades et mes choux, ils sont énormes ! » Main 
verte ou hasard ? « La terre de sa parcelle est 
moins acide que celle des autres », avance 
François Milome. Tous deux éclatent de rire 
tout, comme un seul homme, îls répondent à 
16 question de savoir ce que peut leur rap- 
porter, sur le plan matériel, leur jardin : 
«lorsque l'on aime, on ne compte pas »..- 115 
préférent parler de convivialité, d'entraide, 
d'amour de la terre et de Ja nature, de la fête 
qui va rassembler tous les jardiniers, leur fa- 
milles et leurs amis, le 27 septembre. 

l'autonomie des personnes en situa- 
tion d'exclusion en Jeur fournissant 
τη jardin à cultiver « La plupart du 
temps, les personnes en difiiculté ont 
perdu le sens de la gestion du temps 
et de l'espace. Le jardinage permet de 
reprendre contact avec tous ces as- 
pects », affinme Eric Prédine, le di 
recteur de l'association, qui dis- 
tingue deux démarches différentes : 
dans les jardins collectifs, fl s'agit de 
favoriser l'insertion des populations 
les plus exclues par un travail de dy- 
namique de groupe; dans les jar- 
dins en pied d'immeubles c'est la 
valorisation du tissu social du quar- 
tier qui est mise en avant. 

Les Jardins « cultivons la solidari- 
té» font partie, eux, d’un réseau 
national développé à la suite de la 
création, en 1992, à Besançon, des 
Jardins de Cocagne. Sous l'égide de 
la Fédération nationale des associa- 
tions d’accueil et de réadaptation 
sociale (Fnars), leur fonctionne- 
ment est fondé sur une approche 
économique : les jardiniers, sous 
contrats divers, s'engagent à livrer 
un panier hebdomadaire de lé- 
gumes frais aux habitants abonnés. 
Enfin, avec les Jardins de la solidari- 
té, les personnes en’ situation pré- 
caïre, dans le cadre d’un contrat 
CES, peuvent fournir des légumes à 
la Banque alimentaire ou aux Res- 
tos du cœur. 

Au niveau national et régional 
plusieurs grosses structures as- 
surent la promotion du jardmage, 
défendent et conseillent les jardi- 
niers ou aident financièrement à La 
création de projets: la Société na- 
tionale d'horticulture de France 
(SNHF), le Groupement national 
interprofessionnel des semences 
(GNIS), Jardiniers de France (IDF), 
Agence des espaces verts (AEV), et 
autres, 

AE Habib 

STAR ALLIANCE 
The ordi 
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ANS son bu- 
reau de la 
«banque des 
femmes», à 
deux pas du 

« Quand je pense, soupire cette 
quinquagénaire joviale, qu'il a fallu 
faire appel à un banquier du Ban- 
gladesh pour que les Norvégiennes 
accèdent au micracrédit, c'est le 
monde à Fenvers!* Son amie Liv 
Abrahamssen, qui sirote un café en 
hochant la tête, partage ce juge- 
ment. On la comprend. Si quel- 
qu'un s'était aventuré, il n'y ἃ pas si 
longtemps, à prédire aux deux 
femmes qu'une initiative née au fin 
fond de l'Asie des moussons allait 
faire école dans la riche Norvège et 
transformer leur vie, elles vous au- 
raient ri au nez. C’est pourtant 
bien ce qui est arrivé. 

L'histoire que racontent Inger 
Thomassen et ses amies a pour 
cadre ce pays de terres froides, de 
gens rudes et de pêches mira- 
culeuses qu'est l'archipel des Lofo- 
ten, au nord du cercle arctique. Elle 
commence, au début des an- 
nées 90, dans la municipalité de 
Moskenes, un village de pêcheurs 
typique du Sud avec ses cabanes 
sur pilotis rouge sang et ses ba- 
teaux de bois clair ancrés au pied 
d’un pic sombre. A l'époque, la 
pêche à la morue, qui fait vivre une 

fliens, était en crise et «l'odeur de 
l'argent », autrement dit celle des 
millions de poissons qui sèchent au 

Dans ce décor de montagnes 
jaïllies du fond de la mer et de 

longs hivers et à l'isolement. Elles 
savent aussi se passer de maris 
souvent partis en mer Mais, pour 
meubler les mois sombres, amétio- 
rer l'ordinaire et réaliser leurs 
rêves, il leur faut travailler. Pour In- 
ger, que la fusion de deux joumaux 
avait laissée sur le carreau, comme 
pour d’autres mères de famille, La 
volonté ὦ" avait tou- 
jours été forte. Et les projets ne 
manquaient pas. Traditionnels et 
modestes : tissage, axtisanat, bou- 
tiques, etc. ls étaient adaptés à la 
situation et devaient permettre de ' 
s'occuper tout en restant à la mai- 
son. 
Manquait un minimum de 

confiance et des crédits adaptés. Or 
les banquiers, jugeant les emprunts 
trop modestes et les garanties in- 
suffisantes, se dérobaient ou récla- 
maient des taux exorbitants. 
C'était partout le même refrain, le 
même refus. . 

« Moi, dit Liv Abrahamssen, qui. 
s'était retrouvée au chômage en 
1993, quand je me suis lancée dans 
la confection de puil-overs, j'ai eu 
besoin d'un prêt pour acheter me 
machine, Mais, mon projet n'intéres- 
sait pas les banquiers. Ils n'étaient 
d'accord qu'à condition de pouvoir 
se rembourser sur le compte de mon 
mari Mais c'était mon projet. pas 
celui de mon mari, J'ai dit non. » 
« Mol, dit Evy Line mr er 
qi voulait Timpres-- 
sion de tissus d'ameublement, 
j'avais seulement besoin de 20 000 
ou 30 000 couronnes (une couronne 
vaut un peu moins d'un franc). 
Mais, les banquiers étaient méfiants. 
Hs pensaient sans doute que j'allais 
faire du shopping ou partir en wa- . 
cances. C'était lamentable. » 
Même expérience poux Lena Sol- 

fall et Mai Lise Steine, qui vou- 
lalent ouvrir une boutique à Svol- 
vaer: « Les banquiers étaient trop 
occupés par les gros chiffres pour 
s'intéresser à notre projet. » Et aussi 
pour Dagmar Gylseth, une an- 
cienne institutrice de l'île de Sakri- 
ξέν. «Αρτὰν ur Gt αι musée de 
Poires anciennes, j'ai voulu, dit- 
“elle, y qjouter un magasin d'antiqui- 
tés. Les bunquiers ont refusé L'ad- 
ministration, elle non plus, n’a ja- 
mais cru à mes projets. J'ai continué 
à me battre, mais j'en ai tellement vu 
que je pourrais écrire un livre sur les 
inepties des banquiers et des bu- 
reaucrates. » 
Au début des années 90, une 

douzaine de ces femmes se τέ- 
trouvent à Moskenes où une jeune 
économiste, Jorunn Stromsvag, 
-amime un stage de création d'en- 
treprise. Mais, on bute là aussi sur 
l'écueit du crédit. La situation va se 
débloquer en 1992, avec la décision 
one deu 

- 

ἐς πιττι το ττν ψιτ πο 

HORIZONS 
ENQUÊTE 

Les microcrédits 
au secours des Norvégiennes 
En lançant dans les années 80 la Grameen Bank, … 
la « banque des pauvres », Mohammad Yunus 
a révolutionné les économies du tiers-monde 
en permettant à des paysans de financer Ὁ 

. de petits projets. Confrontées à la crisé de la pêche 
à la morue, les femmes des îles Lofoten renouvellent 
cette expérience pour créer un artisanat Ὁ 

tuer un fonds d'aide aux familles 
touchées par la crise. Mais, à qui 
distribuer les crédits èt selon quels 

Bodil Maal, qui ἃ travaillé au Ban- 
gladesh avec la Grameen Bank de 
Mobammad Yuous. 

E « banguier des pauvres », 
ancien professeur d'écono- ἡ 
mie de l’université de 

Chittagong, a lancé, dans les an- 
nées 80, une aide sur mesure, le 
microcrédit, pour permettre aux 
paysans sans terres -- εἴ donc sans 
garantie - de financer de petits 
projets. Alors que la mode était 
aux montages lourds et coûteux, Π 

jusqu'à 20% sur trois ans. « C'est 
encore moins cher que che lusu- 
rier », a coutume de répondre ce 
capitaliste philanthrope à ses ci- 
tiques. 

Les «experts » avaient crié au 
casse-con Mais, l'utopie du crédit 
pour tous était en marche et ren- 
contrait un succès tmmédiat au- 

la Grameen Bank avait fait école. 
Alors, pourquoi pas tenter le coup 
aux îles Lofoten ἢ L'idée était 
moins saugrenue qu’il y paraît. 
Certes, la candition économique et 
sociale des femmes j 
avec une espérance de vie et un re- 
veau qui sont pauni les plus élevés 

Jorunn et Bodil Maal 

+ 

Fonds norvégien d'aide au déve- 

chacun d’un fonds initial de 
200000 couronnes, sont mis en 
place. Après des mois consacrés à 
Tapprentissage de la méthode et à 
l'examen de son projet, chaque 
membre peut emprunter fusqu'à 
50 000 couronnes. Le rembourse- 
ment s'étale sur trois ans. Le taux 
est modulable et fait pour chaque 
cas Pobjet de débats. Le capital, 
augmenté des intérêts est placé à la 
‘banque et réinvesti dans de nou- 
veaux prêts aux membres du 
groupe. 
C'est ainsi que Dapmar Gyiseth, 

Liv Abrahamssen et Inger Thomas- 

sen, qui s'équipe pour publier La re- 
vue de la banque des femmes, ob- 
tienment, enfin, de quoi lancer leurs 
projets et reprendre leur vie en 
mains. D’autres suivent. A Stam- 
sud, un port touristique de la côte 
est, Vigdis Ludvigsen et Bjoerg Art- 

Qua Torgensen, 
une ferronnière qui travaille au 
musée Viking, s’offre une pécherie 

᾿ désaffectée pour en faire un atelier. 
En quelques années, les groupes 
passent de trois à sept et consti- 
tuent un réseau baptisé Kvimne- 
banken, (1 Banque des femrpes). 
Certaines s'en sortent bien. C'est 

le cas de Liv qui a emprunté 
35 000 couronnes pour l'achat 
d'une machine à tricoter japonaise 
et qui en rembourse 1000 par 
mois, la moitié de ce que deman- 
dait la banque. Elle fabrique envi- 
Ton cent cinquante pull-overs par 

an, vendus de 500 à 800 couronnes 
pièce. « Celà permet d’améliorer 
l'ordinaire et surtout de faire Le tra- 
vail que j'aime », dit-elle. Pour 
d’autres, comme Berit Paulsen, we 

afin d'ajouter un atelier à sa mai- 
son et pense déjà au prochain 
prét: 40000 couronnes pour 
l'achat d’un four à céramique. 
Mais, les 500 couronnes qu’elle 
rembourse tous les mois sont déjà 
bien lourdes pour cette mère seule 
avec trois enfants à charge. 

femmes soulignent la force des 

nérale, le groupe se réunit une fois 
par mois pour faire le bilan des 
projets et dés problèmes. «Au dé- 
but, cela n’était pas toujours évident 
de faire travailler cinq femmes en : 
petit comité », constatait inger Tho- 
massen. Il y a eu dés tensions, mais 
on ἃ su éviter le pire. Propressive- 
ment, les groupes sont devenus des 
équipes, et les femmes des amies. 
« C’est un peu comme une nouvelle 

famille, notait Berit Paulsen au sor- 
tir de Pune de ces réunions. On met 
tout sur ia table et toutes les ques- 

« Quand je pense qu'il a fallu faire appel 
à un banquier du Bangladesh pour que 
les Norvégiennes accèdent au microcrédit, : 

c'est le monde à l'envers ! » 

minière, qui-reste à La maison pour. 

50000 courommes dans. la location. 

quand la route est coupée par la 
neige. « L'argent rentre lentement et 
sort trop vite», résume-t-elle. Des 

. regrets ? Non, car le prét permet 
malgré tout de joindre les deux 
bouts. Et l'appartenance au groupe 

‘ donne confiance. «Sans cela, je 
r'aurais jamais eu le courage de me. 
lancer », dit Hulda. «Π' nous faut 

Joan 
n'ai pas encore 
travail, un seul horse qui ait réali- 
sé un projet avec si peu d'argent » 
Au-delà de Fapport financier, les‘ 

tions sont franchement abordées. 
Parfois même rudement. » Dans 
tous les cas, le groupe recherche 

par 
membres. « Toutes ces choses de la 
vie qu’un banquier ne veut pas 
connaître », avec acidi- 
té Liv Abrahamssan. Après avoir 
‘partagé les problèmes, on partage 
le dîner, le vin et l'amitié, Sous ces 
latitudes, ce n’est.pas rlen, surtout 
pour celles qui vivent loin de tout. 

Sept groupes aux Lofôten, ne 
trentaine de projets en cours et des 
candidates en attente : pour Jorunn 

: Stromsvag, l'expérience est «un 
vrai succès ». Un succès qui fait 
école dans le reste de la Norvège 
«σὰ l'on compte désormais près de 
soixante groupes. Les femmes d'ici 

. “sont fières, mais elles gardent la 
tête froide. « Pas question de relever 

le plafond de 50 000 couronnes, dit 
Inger Thomassen. Le principe est 

inst C'est ainsi que 
- les femmes voient les choses. Les 
hommes ont vite ft d'ajouter le su- 
perfiu sune voiture une secré- 
tüire, un: beau bueau, au néces- 
saire. Si nous faisions comme eux, la 

. Kvimebanken finie. » 

NGER, Liv, Hulk et les autres 
savent surtout ce qu’elles 

Jourd’hui représentée) 
verses formes, dans 
taine de pays Tete etde 

sous po 

οὐ l'Occident, à l'exception de la 
- France De son 

- Par les grands de ce monde. ἢ a 
connu une consécration univer- 

meen. Ses amies noïvégiennes 
rêvent pour lui du prix Nobel de la 
Paix. Mais à ses yeux, la vraie 
consécration serait de voir le droit 

. au crédit inscrit sur la liste des 
droits de l’homme. Et surtout de la 
femme: 

En attendant, utopiste impé- 
nitent mais homme Lo 

ai à portée des plus ἀξαμτήν εἰ 
-Jeur pennettre de se brancher 

monde. ὧδ k 
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Ὁ rideau, une vapeur, les prés 
fament 155 garrots de bœufs au bät, les :5 dutoit ont des craquements de 
gréement ä:la ape. Dehors, loin derrière les 
Yitraux du chêtau de Cerisy, la démocratie 
æuéricaine tanpe. Le sort du monde dépend 

Len de me eau Donne or am 5 et aux hontes' ἡ nie à poupines de 

Dédans, prè d'un feu d’autorme, une ving- 
taine d'intellctuels ont jugé que lessentiel 
était au-desss. de tout ça, dans un point 
minuscule distoire littéraire : de Roland 
Barthes ou ἃ Bemard Dort, Castor et PoBux 
de la critiqu savante des années Brecbt et 
ROUveaU roiAn, pourquoi le premier a-t-il 

la culotte Cest P+ autre » qui avait le talent, 
soupire, Ὃρ tard, Popinion. EHe ἃ toujours 
Hbéré Baabbas, celle-là. Roxane n'a pas meïl- 

ς : s ὅτ τ 

ÿ ans-Qui par Bertrand Poirot-Delpech, de l'Académie française 
L PERS, 1 al en donne à cour κε, à . En politique, c'est comme en amour. En 

ouvrant le Mitterrand de Lacouture - ou, 
mieux, {2 Lacouture sur Mitterrand, on re- 
trouve le couple injuste. C'est le rugueux Men- 
dès qu'il fallait porter au sommet ; et puis non, - 
c'est le séducteur de velours qui gagne et se 
donne l'élégance d’embrasser le perdant, 
«sans qui, dit-il, réen n'aurait été possible ». Ah, 
ce «sans qui» de tous les remerciements 
(voyez les thèses dédiées à l'épouse sans qui, 
Madame Sanki...)! Ah, cette accolade de 
l'intronisation ! Ce n’est pas le baiser de Judas, 
non, mais quand même celui des obstinés 
chanceux, toujours un peu torve. ᾿ 
Depuis que la télégénie εἰ l'habileté ἃ s’auto- 

médiatiser décident de toutes les notoriétés, 
On n’y voit goutte. Le m'as-tu-vu triomphe à 
tout coup, ce n’est pas drôle. I faut remonter 
aux couples d'avant l’Audimat, quand jouait 
encore la conjonction hasardeuse des dons et 
d’on ne sait quel air du temps. Alors se for- 
Tnaiene des paies de pairs, fun Inoendié par es 
Projecteurs, l'autre désiens l'ombre -et 
bientôt s’y plaisant. ho 

Des exemples ? Alors que Raymond Aron 
aura constamment vu juste, c'est de Sartre, 
celui qui a eu presque tout faux, que deux ou 
trois générations ont fait le «héros de notre 
temps + -le mot est de Jean d'Ormesson 
(tome d’Une histoire de la littérature fran- 
çaïse), seulement fâché que Sartre aït pissé sur 
la tombe de son cher Chateaubriand, en archi- 
cube incorrigiblement loustic. Paulhan aura 
écrabouillé Axland, tous deux le sachant, et 
lamitié y trouvant son compte. A la tête des 
revues et des grandes maisons d'édition, on ne 
compte plus les duettistes sado-maso (je sim- 

| 
du gagneur clinquant et du méconnu indis- 
pensable. 

Prenez cette lubie, qui me vient en chemin: 
au lieu de biographier à foison les mêmes 
ténors du siècle, ἡ l'édition n'honore- 
rait-elle pas, d'ici à l'an 2000, les seconds rôles, 
les Cyrano qui ont soufflé leur texte aux 
vedettes, sous les balcons ? Non pour flatter 
ls humbles ni venger ts obscurs. (La belle 
affaire ! Au final, comme on dit maïntenant, la 
postérité fait les bons tris ἢ) Simplement pour 
Situer les vrais mérites, sous le matraquage des 
histrions et le flot des soi-disant. Pour le pit- 
toresque, aussi. Qu'aurait été Malraux sans 
Elie Faure et Groethuysen, Camus sans 
Grenier, Gide sans Herbart, Jonesco sans 
Tardieu, la Rue d’Ulm sans Lucien Herr, le 
siècle chercheur sans Pontigny, Royaumont et 

isv? 

Ouvrons la galerie non des sans-grade -- ἢ 
p'y à pas de galons en intelligence -, mais des 
Sans-qui 

RONT NATIONAL est entré 
dans\ne nouvelle ère. Celle de la 

Affaibli par Page et les 
Judiciaires le menaçant 

d'inébitité, son président, Jean- 
Marie g Pen, ne peut contenir san 

Mégreiqui pe mandüe pas une 
accasia de montrer tant aux mii- 
tants u parti qu’à la droite 

deux. : 
L'urté affichée à travers le 

commaiqué approuvé à lunani- 
mité,e 8 septembre, par le 

nal, nüra bel et bien été qu'une 

. unité 5 façade. Quelques heures 
aprèsia publication. apparaissait 

au gmd jour une divergence 
d'iptærétation EE qe, À 

ix ‘y'avait i les cadres du 

Por les ans, dont le secrétaire 

génél, Bruno Golnisch, le texte 

renovelle là confiance du bureau 
polique envers son président, 

JearMarie Le Pen, mals aussi le 
madate pour.constituer la liste 

auxélections européennes, qu’il 

soi ou non éligible. Pour les 

autss, en premier lieu je délégué 

gééral Bruno Mégret, le blanc- 

selg ne concerne que le cas où le 

préident du Front national sè 

traverait en situation de conduire 

laiste du parti en juin 1999. Et 

Bino Mégret de préciser qu'en 

cacontrare — autrement dit Ἷ 

débouwolée qu'il est le numéro : 

burea politique du Front natio- τ᾿ 

Higibilité -- il se réserve le droit 
d’émettre.son avis sur le choix de 
la tête de liste et, éventuellement, 
de demander que les instances du 
parti se prononcent. 
Quoi qu’il en soit, ce bureau 

politique figurera comme un 
- moment important dans Fhistoire 
du Front national S’I a réaffinmé 
Ja confiance de ses membres dans 
le père fondateur, il a montré - ne 
serait-ce que par ce besoin de réaf- 

᾿ firmer celle-ci - l'affaiblissement 
de M. Le Per il a également 
confirmé la montée en puissance 

sous peine de déclencher une crise 

. fatale -- à demander des sanctions, 

La fièche que croyait décocher 

président du Front national au 
. prétendant à sa succession s'est 

transformée en boomerang. En 

annonçant par voie de presse, 

en juillet dernier, qu'il songeait à 

confier la tête de la liste du Front 

national aux élections rs 
péennés à son épouse Jany - si ἱπ]- 

même en était empêché -, M. Le 

Pen espérait freiner les ardeurs de 

son ambitieux délégué général. 

Manifestement, le président dur EN 

: avait sous-estimé son second et 

mal cemé l’évolution de son parti 

ces dernières années. D ne s'atten- 
dait pas que Bruno Mégret . 

conteste immédiatement son 
choix, revendique la place et 

Pete Γ puerre de mouvement de Bruno Mégret 
menace d’en appeler au comité 
central en cas de confit. Une telle 
‘bravade auraît été impossible ἢ y a 
encore un an Depuis, 
de cartes ont été redistribuées. 

d'extrême droite - version 
moderne -- et conquérir la base. 
Reconnu comme stratège, ἢ lui fal- 
lait démontrer qu'il pouvait être 
un homme de terrain. Cela a été 
fait avec la conquête — par femme 
interposée -- de la mairie de 
Vitrolles: 
-Soupçonné - à cause de son 

passé RPR -- de mollesse vis-à-vis 

nement au cœur du programme 
du Front national Il n’a pas non 
plus hésité à défendre l'indéfen- 
dable en témoignant au procès des 

Le succès de la méthode Mégret 
— dite « de séduction » - consistant 
à obliger la droite à choisir entre 
ται accord avec le ἘΝ et Fabandon 
à la ganche de conseils régionaux, 
a fini de convaincre bon nombre 
de cadres que le délégué général 
du parti peut faire aussi bien, sinon 
mieux, que son chef historique. 
Devenu majeur, le parti commence 

à goûter au pouvoir et s'urite de 
tout ce qui peut ralentir sa marche. 
Ses cadres sont de plus en plus 
nombreux à rire jaune aux provo- 
cations de Jean-Marie Le Pen qui 

naguère leur hilarité. 
Ainsi, ils auraient préféré que 

leur président s’abstienne, lors de 
sa visite à l'ancien Waffen SS, 
Franz Schôünhuber, le 5 décembre 
1998 à Munich, de répéter que les 
chambres à gaz ne sont qu'« un 
détail de l'histoire de la seconde 
guerre mondiale ». Us ont égale- 
ment été nombreux à dénoncer le 
népotisme qui a dominé lélabora- 
tion des listes pour les élections 

‘aux conseils régionaux. Et üls ont 
peu apprécié que M. Le Pen avance 
le nom de sa femme pour éven- 
tuellement le remplacer aux élec- 
tions européennes. 

Enfin, mème si La simple évoca- 
tion de son ge - soixante-dix ans 
— et M. Le Pen en rage, k partine 
peut s'en désintéresser. Tout 
comme il se préoccupe des 
diverses procédures jndiciairés qui 
menacent le président du parti 
d'extrême droite: les suites du 
coup de poing de Mantes-la-Jolie 
lors ges élections législatives de 
1997 (qui lui a valu, en première 
instance, une condamnation à 
deux ans d'inéligibilité), et les 
poursuites engagées par la justice 
en Allemagne et en France après 
ses déclaration de Munich. 

Christiane Chombeau 

Ἐς 
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ÉDITORIAL 

La démocratie des mœurs 
A démocratie n'est ja- 
mais autant à son af- 
faire que lorsqu'elle 

Toute 
elle-même soumise à la dis- 

Cest à quoi doivent se ré- 

obstacle à l'examen d’une évolu- 
tion du droit élargissant à 

tion possible entre deux per- 
sonnes, qw'elles solent ou non de 

des individus - amis ou parents -- 
dont le lien n'est pas d’ordre 
sexuel, mais c’est d'abord pour 
reconnaître juridiquement l'exis- 
tence de couples, homosexuels 
autant qu’hétérosexuels, que 

des défenseurs de la famille et de 
la morale traditionnelles, qui 
mettent en avant la spécificité du 
mariage, la protection de Ja cel- 
lale familiale, le droit de tout en- 
fant à une parenté composée 

d’un père et d’une mère. La 
droite s'est engagée aussitôt 
dans ce combat pour des valeurs, 
à ses yeux, fondamentales parce 
que fondatrices du lien social, 
face à une gauche quai serait ten- 
tée par les démons de l'anomie. 

la destruction de la famille nest 
pas pertinent. 
Auÿjourd’haï, le mariage n'est 

plus une norme, mais mn Choix, à 
côté duquei d’autres choix sont 
possibles pour deux personnes 
désirant vivre ensemble. L'ho- 
mosexualité n’est heureusement 
plus considérée comme une tare 
Inavouabie, et la diversité des 
orientations sexuelles est une di- 
mension évidente et reconnue de 
Fhumanité. Le couple ne peut 
plus être exclusivement défini 
par union entre denx personnes 
de sexe opposé. Le droit doit dé- 
finir les conditions dans les- 
quelles la constitution juridique 

sions et des autres règles atta- 
chées jusqu’à maintenant au 
seul mariage. 

Le droit doit dire, aussi, si les 
filiations autres que sexuelles, 

nouvelle du pacte civil Mais ce 
débat, quelle qu’en doive être la 
conclusion, doit être mené dans 
le cadre rationnel de la démocra- 
tie des mœurs, et non dans la 
crainte irratiomnelle de la trans- 
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I y À 50 ANS, DANS Le Hionde 

Echauffourée boulevard Haussmann 
LA REPRISE de l'agitation 

ouvrière a été marquée ce matin 
par une série d'incidents qui ont 
provoqué vers midi, boulevard 
Haussmann à Paris, me sérieuse 
échauffourée. 

Trois mille grévistes de la Société 
nationale d'étude et de construc- 
tion de moteurs d'aviation 
(Snecma) venus en cortège dépo- 
ser un cahier de revendications 
étaient réunis aux abords du siège 
central de la société, 150, boulevard 
Haussmann. Partis des usines de 
Gennevilliers, de Suresnes, d'Issy- 
les-Moulineaux et du boulevard 
Kellerman, ils s'acherninaient por- 
teurs de banderoies jusqu'au 
numéro 150. ἢ n'y avait alors que 
queïques cordons d'agents. Cepen- 
dant, tandis qu’une délégation était 
reçue par la direction, les manifes- 
tants, maintenus un moment à 
l'écant de l'immeuble, témoignaient 
d'une certaîne nervosité. 

Bientôt les grévistes tentèrent de 
rompre les barrages et durant plus 
d'une heure manifestants et service 
d'ordre furent aux prises. La 
bagarre devait bientôt prendre un 
aspect sérieux. Des pavés furent 
arrachés et lancés sur les gardiens 
de la paix. Le bitume des trottoirs 
cassé en morceaux, les grilles des 
arbres disloquées servaient égale- 
ment de projectiles aux mani- 
festants. 

L'excitation gagnant chez les 
deux partis, les heurts se succé- 
dèrent ainsi jusqu'à 13 heures. On 
devait bientôt compter de nom- 
breux blessés: vingt-cinq du côté 
des manifestants, une vingtaine 
dans les rangs du service d'ordre. 
Enfin. vers 13h 30, après une 
charge des gardes mobiles amenés 
en camion, les grévistes étaient 
refoulés jusqu’à la place Saint- 
Augustin et dispersés. 

(16 septembre 1948.) 
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La Russie s'éloigne de l'Occident pm one 
EULE certitude dans la 
crise russe : elle marque 
la fin d’une époque 
-celle des années Ek- 

sine bien entendu — et très proba- 
‘blement de l'idée, partout clamée il 
Υ ἃ dix ans tout juste, que la démo- 
cratie de marché a triomphé 
comme idéal universel. 

En 1991, ἢ était évident que le 
communisme allait s'effondrer en 
Russie. Et il ne faisait guère de 
donte, semble-t-il, que la Russie et 
tous les Etats postcoramunistes al- 
laïent adopter les normes occiden- 
tales d'une manière ou d’ane autre. 
Mais aujour®'hui, il est impossible 
de prévoir ce que deviendra la Rus- 
Sie d'après Eltsine. 

Pourquoi? Pour comprendre la 
Russie postcommuniste, considé- 
rons nos trois modèles antérieurs, 
tous invoqués à présent lorsqu'on 
cherche des raisons à la crise et 
qu'on propose des remèdes. ” 
Le premier modèle, la démocra- 

tie de marché, a été préconisé par 
l'administration Ciinton et le Fonds 
monétaire international avec le 
soutien de tous les gouvernements 
occidentaux d'Europe. 

La « réforme » est en fait une 
étape vers la démocratie de marché 
re mn ΡΣ, 
les privatisations et la stabilité du 
rouble. A en croire kurs partisans, 
ces mesures allaient, l'heure venue, 
restructurer la Russie selon Les cri- 
tères de l'Occident. 
Malgré tous ses défauts, le pré- 

sident Boris Ettsine fut jugé indis- 
pensable à cette politique, car lui 
seul pouvait défendre les réforma- 
teurs contre les forces d'un natio- 
cnrs et d'un néocommunisme 

Pre nne Teste MS € 
Russie a aujourd'hui échoué de fa- 
çon spectaculaire et tout à fait inat- 

‘ tendue, laissant le pays en faillite 
—en pire état, d’une certaine ma- 
nière, qu'après l'effondrement du 
communisme. 
Ces événements ônt donné plus 

de crédibilité au deuxième modèle, 
qui associe 1me économie de mar- 
ché à un Etat-providence plus coû- 
teux que n'importe lequel en Oc- 
cident. Les partisans de ce modèle 

si bien à la tradition nationale russe 
qu'à La situation postcommumiste. 

Faire entrer de force la Russie 
dans l'économie de marché reve- 
nait, de ce point de vue, à brader 
les industries et les ressources na- 
turelles du pays à la vieille nomen- 
Klatura et aux nouveaux requins de 
la finance, tout en dilapidant 
l'épargne et les retraites des ci- 
toyens les plus vulnérables, des 

l'intérieur du pays, Grigori lavlins- 
ki, leader du parti Iabloko, a été 
l'interprète le. plus en vue de cette 

Le deuxième modèle, cependant, 
n'a jamais été expérimenté dans sa 
forme pure. Au milieu des an- 

le deuxième. ἢ défend Pidée que 
Mikhaïl Gorbatchev avait déjà opé- 

De ce point de vue, Eltsine fut un 
spolateur qui a permis un capita . 
lisme débridé et a ruiné le pays. 
Cette théorie est un produit de 
l'imagination aujourd'hui dépassé : 
les régimes communistes hongrois 
et est-allemand qui Font mise en 
pratique en 1989 et 1990 ont été 
condamnés. 
Rétrospectivement, il est clair 

que le débat engagé sur ces trois 
modèles traftait tout autant des 

la Russie -- de même que F'affronte- 

L'Occident libéral ne pouvait soutenir 
en Russie qu'une démotratie de marché. 

A présent que cette idée a capoté, . 
il ne nous reste pas de modèle efficace 

pour sortir ce pays de l'impasse 

nées 90, les électeurs polonais et 
hongrois, qui souffraient du pas- 
sage à une économie libérale toute 
nouvelle, ont rappelé les commu- 
nistes au pouvoir: Adam Michmik, 
l'un des dirigeants de Solidarité en . 
Pologne, a qualifié ces élections de 
« restauration de velours ». 
Les communistes ont servi de ft- 

let de sécurité à bon compte lors de 
la «thérapie de choc » libérale de 
1990 ἔῃ Pologne, qui a engendré la 

ité -- ἰὰ première transition prospérité 
brutale vers le capitalisme à avoir 
été un franc succès. Autrement dit, 
le deuxième modèle ne pouvait 
fonctionner que si la libéralisation 
de Péconomle avait déjà produit 
l'argent indispensable. 
Un troisième modèle, surtout 

prôné par les cercles socialistes et 
universitaires, est plus radical que 

ment sur le communisme entre 
faucons et colombes a toujours été 
me façon de voir Jusqu'où vers la 
droite ou vers la gäuche, les socié- 
tés occidentales pouvaient aller. 

Dans la pratique, cependant, 
FOccident libéral ne pouvait soute- 
ir en Russie qu'une démocratie de 
marché. A présent que cette idée a 
capoté, il ne nous reste pas de mo- 
dèle efficace pour sortir ce pays de 
l'impasse. 

Pourtant, le modèle libéral a 
d’abord paru devoir fouctionner 
dans une Russie qui avait tenté une 
vraie transition vers l'économie 

par l'oligarchie des affaires, sont 
devenues la norme. Et la jeune gé- 

Je suis européen 
par goût 
Suite de ἴα premdère page 

M. Giscard d'Estaing souligne 
que cette œuvre n'a été possible 
que grâce à la « bonne entente », à 
létroite coopération de la France 
et de l'Allemagne et qu'il faut se 
garder de la traiter en «roue de 
secours », que toute banalisation 
serait fatale. J'en suis le 
convaincu. Et même, en tant 
qu'Alemand, je dirai que cette re- 
lation franco-allemande a changé 
le monde : en créant ce noyau dur 
communautaire dans lequel se 
trouvaît animée la République fé- 
dérale, elle ἃ produit un puissant 
pôle d'attraction, provoqué le 
glissement du bloc de l'Est puis 
l'ébrantement et la fin de l'Union 
soviétique. 

Dans ce cadre, hier, comme au- 
jourd'hui, aucun pays n'aurait pu, 
nine peut, au côté de l'Allemagne 
jouer le rôle que joue la France 
—ni au côté de la France jouer le 
rôle que joue l'Allemagne. Si, ce- 
pendant, l'Angleterre de Blair, 
sensible aux changements qu’ap- 
porte le XXI° siècle, souhaïtait re- 
joindre (6 peloton de tête euro- 
péen, nous serions malvenus de 
l'en écarter. je ne me sens pas en 
tant qu'Hanovrien moïns proche 
de l'Angleterre que ne l'était le 
Hambourgeois Helmut Schmidt. 
et je ne me sens pas MOINS euro- 
péen que lui 

C’est ma conviction intime. 
L'histoire n'est pas faite que de la 
force inexorable des tendances 
lourdes de l'économie et des inté- 
rêts objectifs de la politique. Elle 
repose aussi sur les hommes, 
leurs convictions, leurs caractères. 
Après l'amitié élective Adenauer- 
De Gaulle, il a fallu attendre 1974 
pour retrouver des convictions 
qui permettent de relancer la 
construction européenne et il fau- 
dra cette conviction aussi pour re- 
lever les défis du ΧΧΙ siècle. 

Par exemple, le moment est-il 
venu, pour permettre à l'œuvre 
européenne de s'accomplir, d'en- 
gager une démarche fédérative, 
en délimitant précisément les 
frontières des domaines d’action 
commune et des compétences qui 

demeuront nationales ? Ce n'est 
pas aux Allemands qu’il faut faire 
grief de pusillanimité, rompus 
qu'ils sont de par la culture pro- 
fonde de leur organisation poli- 
tique aux subtils exercices de ré- 
partition de compétences entre 
collectivités publiques. Re- 
connaître la nature fédérale de la 
construction européenne ne sera 
pour nous qu'une extension vers 
le haut d’une forme d’orgauisa- 
tion politique que nous connais- 
sons bien. C’est plutôt pour les 
Etats centralisés que cette évolu- 
tion naturelle est une révolution 
et ce sera tout particulièrement 
aux Français qu’il appartiendra de 
dire quand prononcer ce mot fati- 
dique et accepter les nouvelles 
réalités, 

La délégation du pouvoir mo- 
nétaire, la mise en place de l'euro 
vont précipiter la reconnaissance 
d'une de ces réalités devenues in- 
contournables : notamment la né- 
cessité d’avoir des compétences 
communautaires dans le domaine 
social, équilibre indispensable du 
caractère devenu fédératif d’une 
partie des pouvoirs économiques. 

Ce dialogue transnational enga- 
gé dans ces colonnes, avant une 
importante échéance politique, 
c'est un signe, parmi d'autres, de 
l'européanisation de la politique, 
un exemple de ce que devrait être 
l’Europe que nous voulons bâtir 
—l'Europe du XX siècle, avec 
l'euro et après la réunification de 
l'Allemagne, préfiguration de 
celle de la Grande Europe. : 
Nous sommes passés de 

l'après-guerre à l'après-mur de 
Berlin. 

Tel est l'autre défi pour l'Aile- 
magne, la France, l'Europe : il va 
nous falloir accueillir les Euro- 
péens de l'Est, les aider à mettre 
un terme à cette hémiplégie de 
FEurope, à mener à bien leurs ré- 
formes pour retrouver des condi- 
tions de vie semblables aux 
nôtres. Dans ce travail, ce dur la- 
beur quotidien, la présence des 
Français, plus qu'ils ne le savent 
-parfois eux-mêmes, sera parti- 
culièrement 

Notre œuvre commune, c’est 
de faire vivre ensemble, dans 
l'harmonie, des peuples issus de 
cultures différentes, recette que 
Jon recherche partout dans le 
monde. 

Je ne suis pas européen «par 

nécessité », parce Que, marqué par 
le passé, je chercherais seulement 
un havre sûr pour Allemagne, à 
l'abri de l'isolement, de la dérive, 
du chaos et de Pinstabilité. Je suis 
européen par goft. Parce que je 
voudrais voir s’ériger une Europe 
des peuples -- avant tout de nos 
deux peuples - une Europe du 
quotidien, et pas seulement des 
grandes visions stratégiques, une 
Europe où s’épanouira un modèle 
de société qui nous soit propre et 
auquel on désire appartenir, au- 
quel la jeunesse ait envie d'appor- 
ter son enthousiasme. 

je suis européen parce que je 
suis allemand. 

Gerhard Schrôder 

nération, dans les villes sinon dans 
les campagnes, est aujourd'hui 
profondément 

pes le fait de Ja senle politique fis- 
cale et monétaire. La raison pro- 
fonde en est le legs du monstre 30- 
viétique qui, après son 
effondrement, a laissé um: chaos ad- 

i pes en 
Europe centrale et de PEst lors de 
la transition de ces pays à l'écono- - 
ταῖς de marché. 
Cet héritage, en plus d’un libéra- 

lisme sporadiquement doctrinaire, 
a abouti à Péchec de l'expérience 
Ehsine. La crise asiatique na fait 
que porter le dernier cOUp. 
Que peut-il sortir du chaos 

russe ? Il y αὐτὰ sans doute un im- 
portant changement de cap, du 
marché libre vers une économie 
d'Etat; pas de retour total au 

mais quelque chose. communisme, 
de plus radical que la « restauration 
de velours » en Europe de l'Est Et 
ce nouveau courant va durer, peut- 
être plusieurs années. 
‘Dans cette perspective, les 

meer ἃ 
Le mais pour la plupart des 
Russes qu'importe ? L'expérience 
postcommuniste n’en est pas 

et un président russe vaincu 
peuvent difficilement contenir ce 
reflux. ᾿ 

Martin Malia est professeur 
émérite d'histoire de la Russie 
à l'université de Californie 

International 

+ Le développement à 

l'international ce e pour 

la Seita une priorité strategique. 

il s'appuie sur fa notariété 

!'et le potentiel de ses marques. 

+ La croissance des cigarettes 

blondes de la Seita en Europe 

se poursuit à un ryth 

soutenu (+ 13 

e toujours 

volume). 

LeFMI 
persiste et signe 
par Christian Brachet 

‘ANS son point de 
vue paru dans Le 
Monde du 3sep- 

» -tembre («Il faut 
mettre le FMI hors jeu »), Jacques 
Sapir met en canse le Fonds moné- 
taire international et son prétendu 
dogmatisme libéral, qu'il consi- 
dère à l'origine de la crise écono- 
mique que vit la Russie. Π pré- 
conise au contraire l'adoption 
d'une stratégie alternative de dé- 
veloppement antocentré qui réta- 
blirait le contrôle des changes, in- 
troduirait un taux de change 
administré et délibérément suxé- 
valué tout en tolérant Papparition 
d'un marché parallèle, instaurerait 
des prélèvements fiscaux sur les 
exportations et des taxes supplé- 
mentaires sur les importations, et 
mettrait en place «une politique 
structurelle visant à créer ou à ren- 
forcer les institutions du marché in- 
térieur », ᾿ 

L'analyse et les conseils de 
M. Sapir sont erronés pour au 
moins trois raisons. 
Premièrement, des conseils 

ignorés n’engagent guère le 
conseiller. M. Sapir se garde bien 
de discuter les résultats très mé- 
diocres obtenus par les autorités 
russes en matière de recouvre- 
ment des impôts et de lutte contre 
les intérêts puissants qui profitent 
de l'évasion fiscale. Or les maux 
qui affectent aujourd’hui lécono- 
mie russe dérivent en bonne me- 
sure de cet échec fiscal, que ce 
soient les coupes budgétaires arbi- 
traïres, la multiplication des re- 
tards de paiements de salaires et : 
autres arriérés intérieurs, le main- 

dune 
la mise en œuvre rs 

de développement 
tournée vers le marché fait main- 
tenant J'bjet d'un quasi-consen- 
sus au sein de la communauté aca- . 
démique et parmi les décideurs 
politiques. La validité de cette 
stratégie a maïntes fois été dé- 

lequet ont été lancées les τέ- 
formes, en particuliet Peffondre- 
ment des structures administra- 
tives héritées ‘ de l'Union 

Résultats du premier semestre 1998 

La validité 

de la stratégie 

qui a été 

mise en œ 

en Russie 

a maintes fois 

été démontrée 

Russie en matière 
économique sont 
quablement pragm 
flexibles. Les 

firmé et crédible des a: 
russes de mettre en œuvre 

recteur du bureau europél du 

Le repositionnement prix de certaines des marques de fa Seita, fta 
Gauloises Blondes et News, et fe redépioiement des forces comntrciales, 

.… ont permis de redresser sa part de marché sur les cigarettes blores 

‘ Parallèlemént, les efforts continus de Ja maison mère dans la mitrise 

mr ον κα 

Le résultat net consolidé part du groupe s'établit à 425 ΜΕ, pres 
.de + 19,5 % (soït + 69 MF) par rapport au premier semestre 19 

Le premier semestre 1998 a été marqué par le retour à une 
des prix en France et par la nette reprise du marché blond en vdme. 

itikion normale 

des charges d’exploïtation, l'amélioration de {a contribution desflales 
consolidées et l'impact positif de l'intégration de ZPTR (Pelogn} en 
intégration globale ont accentué la croissance du résultat pet. 

Le chiffre d'affaires net consolidé s'élève à 9,4 milliards de frais, en! 
progression de 5,3 %. Le chiffre d'affaires économique atteint 

. de francs, en hausse de 3,9 % : il auraït été stable à périmètre chsta 
Le résultat d'exploitation s'élève à 641 MF, en progression de 4 MF 
(8,4 26) par rapport au premier semestre 1997. Cette bonne péfo 

Le résultat exceptionnel de - 46 MF est constitué de provisions di 
- destinées, notamment, à couvrir le passage à l'Euro et à lan 2000. 
Il ne comprend aucune provision au titre de « Performance: 2001», 
Jancé en mars dernier et dont l'objectif est d'accroître à cet horizon résuitat * 
d’exploïtation de 50 % et de faire de la Seïta l’une des entreprises ei 
les plis performantes de son secteur. 

6 milliards 

jet 

nes 



L'ANNÉE 1998 va-t-elle se ter- 
mminer Par uD record pour les in- 
vestissements immobiliers en 
France ? Les experts l’affirment 
déjà, an vu des transactions bou- 
clées ou en cours sur les huit pre- 
miers mois de l'année. Pour le 
groupe Bourdais, conseil en-im- 
mobilier d'entreprise, les engage- 
wents pris depuis le début de l’an- 
née ne neraene déjà 24,7 
milliards de francs, soit davantage 
qué le total des investissements 
réalisés ‘en 1997 (23 milliards). 
Claude Heurteux, qui préside le 
groupe Colliers-Auguste Thouart, 
fait ls même constat: les mon- . 

8 Maintes fois 

meuble. : 

Ηι κε alone d Thyss | oogovens, l'allemand Thyssen 
renonbe à son tour à se porter Éan- 
didat ἃ la reprise de Cockerill 
Sambre: L'annonce de ce retrait a 

née pour justifier le départ de . 
Thyssen. Cet abandon, toutefois, 
l'est pas une surprise. Alors que le 
groupe allemand s'apprête à ἔν 
sionner d'ici à la fin de Fannée avec 
son concurrent Krupp, de nom- 
breux observateurs doutaient de sa_ 
capacité de pouvoir mener ἐπ 

Perspectives 

ÉCHETS 
nec our amas 3575 PET, 

réguliers, notamment vers l'Europe. 

prochainement en œuvre un programme 
Ὁ 10% ὅυ capital. . ᾿ 

de-France, et le εβ 
marché des bureaux, connai ὯΝ parisiens et les 

embellie spectaculaire. @ LES {NVES- iffre re 

tants investis au cours du 
semestre représentent plus du 
double de ceux des six premiers 
mois de 1997. « Sur l'ensemble de 

ν᾿ La reprise ne se limite pas aux 
immeubles, mais entraîne égale- 
ment les sociétés foncières. La 
Foncière lyonnaise (groupe 

Les droits de mutation revus à la baisse 
Le 24 juillet, lorsque le ministre de Péconomie a annoncé les 

grandes ligues de $on projet de bndget, les professionnels de Pim- 
poobRer out en ne boune serprise : Ia baisse des ἀτοῖις de mA 
on, qu'ils attendaient depuis longtemps. Pour les bureaux, ils 

doivent être ramenés de 18,2 Ὁ à 4,8 %. 

enfourché un autre cheval de bataille : ils demandent que soit sup- 
primé l« agrément utilisateur » que les 
auprès des pouvoirs publics avant de s'installer dans un nouvel im- 

déjà 
- cils Selon lhébdomadaire alle- 
mandi. Focus, du 4 septembre, les 
restructurations pourraient être 
lourdes. £a fermeture de hauts 

phone de Thyssen et la logistique 
τ de Kupp représentant au total 
5,45 milliards de deutschemarks 
(lus de 18 milliards de francs) et 
-14 000 salariés. 
Le retrait de Thyssen place la ré- 

gion wallonne dans Pembarras : 
. elle n'a plus le choix qu'entre la 
cändidatare d’Usinor et le « splen- 
dide isolement » prôné par certains. 
Lors de ia présentation des résut- 

© tats semestriels, Jean Gandois, pré- 

Le second semestre 1998 doit permettre de confirmer les tendances 
constatées sur les six premiers mois de l'exercice : 

. un redressement de la part de marché sur le segment blond en France, 

6 une poursuite des bonnes performances des exportations vers les marchés 

Ces éléments devraient permettre de constater une progression du résultat 

d'exploitation sur l’ensemble de l'année. ; 

Une annonce plus détaillée du contenu des projets d'amélioration de 

la performance de l’entreprise devrait intervenir d'ici la fin de l’année. 

: Par ailleurs, le règlement COB fixant les modalités de rachat d'actions étant 

publié au Journal Officiel depuis le 6 septembre, la Selta mettra très 
de rachat d'actions portant sur 

Enfin, une émission d'actions réservées aux salariés adhérents au | 

* Plan d'Epargne d'Entreprise sera lancée dès le 14 septembre. Cette - 

*" opération, limitée à 1 % du capital, est destinée à encourager Un niveau 

* aujourd'hui environ 6 % du capital. 

- La Sétla sur Internet : 

© élevé d’actionnariat salarié dans l'entreprise. Celui-ci représente 

ictations actionnaires Sesta N° Ασα 861 56 67 67 ἀμηταρρε ka 
ta fr : με ὔνησμεῖ 

$ Les communiqués sont sispontbles sur le 36 15 COB 02,23 Fine) 

atteindre cette année Le 
cord de 40 milliards de 

d’Exor (pour 2,6 milliards de 
francs) et Frankoparis (pour 1 mi- 
Hard), tandis que le secteur des s0- 
ciétés immobilières cotées en 
pose Poursuit sa restructura- 

Après les Canadiens, très pré- 
sents en 1997, les acheteurs les 
plus entreprenants restent les 
Américains, et notamment White- 
ΒΕ, le fonds géré par Goldman 
Sachs en association avec Miles 
d'Arcy Irvine. Les fonds allemands 
sont également devenus très pré- 
sents. CIG Haus-invest a repris 
Pancien siège de Pechiney, l'im- 
meuble Etoile-Saint-Honoré. Le 
30 septembre, Despa, un autre in- 
vestisseur allemand, doft signer 
l'achat de l'immeuble Opéra-Vic- 
toire — environ 30 000 mètres car- 
rés acquis pour 1,2 milliard de 
francs, plus de 40 000 francs. du 
mètre Carré -- dans lequel la 
banque américaine Goldman 
Sachs regroupere bientôt ses 
équipes. .-. ᾿ 

sident du sidérurgiste belgé, sou- 
Higvait, toutefois, que son groupe 
avait besoin de s’adosser à un par- 

qu” privatiseraient 
pas à Ja légère le dernier grand 
groupe industriel de la région, les - 
autorités ont multiplié les condi- 
tions. Tout en mettant aux en- 
chères 16 sidérurgiste pour en ob- 
tenir le meilleur prix, elles ont 
annoncé leur intention de conser- 
ver une mivorité de blocage (25 %) 
afin de pouvoir continuer à peser 
sur sa stratégie. Elles ont de plus 
assorti la vente de critères très 
stricts en termes d'investissements, 
d'emploi, de préservation de l'inté- 
gralité des sites de production. En- 

d'affaires net 

RETIRE 

ἐπὶ ΠΕ τα de ss ἵνα. Stables onde usemb ai αἰ αὶ rh po ee sppbammeomapler 
à-dire d'immeubles non loués qui ne retrouvé le niveau de 1989, dix ans 
sont pas encore sortis de terre. @ LES après, pour 
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LOYERS remontent, mais de mañière cherchés, @ MAIS certains secteurs 
souffrent toujours : le taux de va- 

ou anciens, Hs ont  cance est de 32 % dans la 
re DE 

les produits les plus re- proche périphérie nord. 

Total : 17,2 nüllards de francs 

s'ils souhaitaient investir en 
France, d'acquitter les droits de 
mutation (18,2%) auxquels 
échappent pratiquement tous les 

fn, la région, pressée par le besoin 
d'argent, a choisi de refuser tout 
paiement par échange d'actions, 
comme le lui avait proposé le, 
luxembourgeois Arbed. Ces exi- 
gences ont découragé de nom- 
breux candidats 

groupes 
Sier d'offre, Thyssen et Usinor 
étaient les seuls présélectionnés 

tnel bradage, des milieux politique 

le racheter « à n'importe quel 
px» 

Martine Orange 

30.06.97 39.06.98 

Chiffre d'affaires 
economique 

Résultat net 
part du groune 

c'est-à-dire d'immeubles non 
Joués qui ne sont pas encore sortis 
de terre. « Près de 3 milliards de 
francs d'investissement concernent 
des opérations en cours de 
construction non encore commer- 
cialisées, et ce type d’investisse- 
ments pourrait atteindre 30% des 
montants investis en 1998, contre 
9% en 1997 », anticipe M. Heur- 
teux, chez Auguste Thouart. lis 
sont essentiellement concentrés 
sur quatre sites : la Défense, Ber- 
cy-Tolbiac-Gare de Lyon, Issy-les- 
Moulineaux, et plus récemment la 
ZAC Pris Rive gauche. 

HAUSSE SÉLECTIVE DES LOYERS 
Pour Gérard Aubert, qui préside 

le groupe CB Richard Ellis, cet en- 
gouement est très naturel: «Si 
une grande entreprise cherche un 
immeuble neuf immédiatement dis- 
ponible, elle n’en trouvera pas. Pour 
avoir une grande surface, il faudra 
attendre l'ensemble Edouard VU ». 
Ce projet, situé entre l'Opéra-Gar- 
nier et la Madeleine, a été cédé par 
la Société générale à la Foncière 
lyonnaise, il y a un an, à prix qui 
anticipait des loyers annuels de 
3200 francs par mètre carré, jugé 
alors très élevé. Aujourd'hui, pour 
Jes immeubles neufs, grands, bien 
placés, c’est la norme. Ce sont 
ceux que les entreprises, notam- 
ment celles qui viennent de fu- 
sionner ou de boucler une grosse 
acquisition, recherchent le plus. 
« Le segment le plus actif du mar- 
ché de la location est celui de 7 000 
à 15 000 mètres carrés», note le 

groupe Bourdais. 
Les loyers remontent donc, de 

manière très sélective toutefois. 
Stables pour les immeubles petits, 
communs ou anciens, is ont re- 
trouvé le niveau de 1989, dix ans 
après, pour les produits les plus 

,. | Lette | : | | » κε | , « A Û L'immobilier de bureau dans la région parisienne connaît une embellie 
: Les investissements, réalisés notamment par des étrangers, pourraient atteindre en 1998 le niveau record de 40 milliards de francs. 

Les loyers commencent à remonter pour les immeubles les plus récents et disposant de surfaces importantes 
recherchés, relève M. Aubert, Se- 
Jon le groupe Bourdais, cela pour- 
raît pousser la valeur vénale des 
meilleurs immeubles aux meilleurs 
emplacements jusqu'à 
50 000 francs du mètre carré, voire 
55 000 francs. 

Est-ce le retour de la bulle spé- 
culative ? Pas encore, de l'avis de 
M. Aubert : « Les entreprises paient 
ce qu'elles pensent devoir et pouvoir 
payer, elles ne se laissent pas im- 
pressionner par les risques de pénu- 
rie », même 5} y à peu de projets 
seufs à venir d'ici un ou deux ans 
de plus de 10 000 mètres carrés. Π 
cite l'ex-immeuble d'Indosuez rue 
de Courcelles, la tour Europlaza à 
la Défense, deux ensembles à Le- 
vallois, un à Boulogne et quelques 
projets à Issy-les-Moulineaux. 
Mais ἢ n'y en ἃ guère d’autres, 
d’où l'intérét du nouveau quartier 
Paris Rive gauche, sur lequel les 
investissements démarrent enfin. 

Le stock de bureaux disponibles 
immédiatement est de 2,9 millions 
de mètres carrés au 1“ septembre, 
contre 3,5 millions au 15 janvier, 
selon le groupe Bourdais. Le stock 
à moins d’un an est de 3,3 millions 
(15 %). Le taux de vacances à Pa- 
ris est estimé à 6,3 %, contre 7,5 % 
au 15 janvier. Il faut toutefois 
ajouter 550 000 mètres carrés de 
locaux jugés obsolètes et hors 
marché. Certains sont transformés 
en logements, à un rythme de 100 
à 150 000 mètres carrés par an. En 
moyenne, en Ile-de-France, ἢ se- 
rait de 7,2 % (5,7 % hors locaux ob- 
solètes). 

Certains secteurs souffrent tou- 
jours de désaffection : le taux de 
vacance est de 32% dans la péri- 
phérie est, et de 27% dans la 

périphérie nord de Paris. 
«La modification annoncée des 
modalités de calcul de la taxe pro- 
fessinnelle contribuera peut-être à 
résorber ces stocks », espère Jean- 
Claude Bourdais. 

Le stock obsolète et les secteurs 
difficiles rappellent aux profes- 
sionnels de l'immobilier que la 
crise n’est pas si loin. «La pénurie 
de Poffre de bureaux neufs va se 
poursuivre au cours des deux ou 
trois années à venir. s'agit là 
d'une différence essentielle avec le 
début des années 90, quand la crise 
de l'immobilier a débuté », rappelle 
M. Bourdais. « Nous avons tiré trois 
enseignements de la crise, conclut 
M. Aubert: «Ce ne sont plus les 
marchands de biens qui inter- 
viennent sur le marché, mais des 
promoteurs et investisseurs qui ont 
des fonds propres ; tout le monde a 
compris qu'il fallait de bons im- 
meubles au bon endroit; et nous 
avons une meilleure vision de l'état 
du marché à terme. » 

Sophie Fay 

CORRESPONDANCE 

Une lettre de la Fuji Bank 
A la suite de l'article intitulé « Va- 

leur du jour : la Fuji Bank fait vacil- 
der ia Bourse de Tokyo », paru dans 
Le Monde du 10 septembre, nous 
avons reçu de M. Yoshihiro Sawada, 
directeur général de la Fuÿi Bank, la 
lettre suivante : 
Dans cet article, vous relatez cer- 

tains faits concernant les rumeurs 
qui ont circulé sur le marché de To- 
kyo le 9 septembre 1998 et qui ont 
affecté de façon négative le cours 
de Bourse de la ἘΠῚ Bank. Compte 
tenu des conséquences domma- 
geables que pourraient avoir au- 
près des lecteurs des informations 
qui ne reflètent pas la situation 
réelle de notre banque, nous sou- 
baïtons faire une mise au point afin 
de lever toute équivoque. 
Tout d'abord, en ce qui conceme 

les opérations effectuées par la Fuji 

_ sde 
-. .-53, quai d'Orsay, 75347 Paris Cedex 07 

Bank sur les marchés dérivés, vous 
ne faites aucune mention du 
communiqué de présse de notre 
banque du 9 septembre 1998 dans 
lequel nous avons très clairement 
annoncé que la Fuji Bank avait plus 
de 300 milliards de yens de profits 

iale dégaget 

latents sur les opérations de mar- 
ché incluant les opérations de pro- 
duits dérivés. 
Vous ajoutez que «ja Fuji Bank 

appartient au groupe industriel 
Fuyo, qui vient de supporter les 
250 milliards de yens laissés par la 
Jaillite du groupe sidérurgique 
Τοῦ », Cette affirmation peut faire 
croire que la Fuji Bank supportera 
des pertes du fait de cette faillite. 
Nous tenons à confirmer que ce 
n'est pas du tout Je cas et que la 
Fuÿ Bank ne souffrira aucune perte 
financière du fait de cette situation, 
comme nous l'avons indiqué dans 
notre communiqué de presse du 
3 septembre 1998. 
Enfin, au sujet de la société Oku- 

ra, qui a déposé son bilan, notre 
banque ἃ confirmé par un commu- 
niqué de presse daté du 21 août 
1998 que les provisions déjà consti- 
tuées sur cette société à la fin de 
notre dernier exercice étaient suffi- 
santes et qu’il n’y avait pas lieu de 
modifier les prévisions de résultats 
pour l'exercice en cours du fait de 
ce dépôt de bilan. 

LE LES 

4“ 



18 / LE MONDE / MERCREDI 16 SEPTEMBRE 1998 ENTREPR 

Baisse des bénéfices semestriels de Michelin 
malgré le redressement du marché automobile 
Le recul de 12,5 % du résultat net a fait perdre au titre 6,5 %,-mardi, à l'ouverture de la Bourse . 

Théoriquement, La conjoncture étaït idéale pour de poids lourds, prix bas du caoutchouc. Le deuxième semestre. La pression de la concurrence 
le numéro un du pneumatique : reprise du mar- groupe, qui n'avait pas prévu une telle crois- et les i ι 
ché automabñle français, redressement des ventes sance, a décicié d'augmenter sa production au 

ALORS QUE. Ia plupart des 
constructeurs automobiles et des 
équimentiers enrègistrent des pro- 
fits en hausse, Michelin, le numéro 
un du pneumatique, n'a pas tiré 
parti de la reprise du marché. C'est 
ce qui ressort de la présentation des 
résultats du groupe par le directeur 
financier, Eric Bourdais de la Char- 
bonuière, mardi 15 septembre. Sur 
les six premiers mois de l'année, les 
ventes de Michelin ont augmenté 
de 6,8% à 41 milliards de francs, 
mais le bénéfice net consolidé (part 
du groupe) est tombé de 1,86 au 
premier semestre 1997 à 1,63 ruil- 
liards de francs, soit une baisse de 
25%. 

pa εν Michelin déçoit donc pour le troi- 
: sième semestre consécutif, entraf- 
Î nent à chaque fois de violentes 
à réactions de la part des marchés f- 
| nanciers. En mars, quand la firme 

de Clermont-Ferrand avait affiché 
{τ-- une quasi-stagnation de son résul- 
ΤῊΝ tat d'exploitation, le titre avait dé- 

gringolé de 10 % en une journée. Le 
scénario s'est reproduit à la fin de 
juillet lorsque Michelin a annoncé 
une érosion de son résultat d'ex- 
ploitation pour le premier semestre 
1998, entraînant une baisse du 

cours de 7%. Mardi, M. Bourdais 
de la Charbonnière a confirmé 
cette mauvaise nouvelle, le résultat 
d'exploitation s'établissant à 
3,3 milliards de francs contre 
3,6 milliards au-premier semestre 
1997. « Cette baisse est due à une 
augmentation des charges d'exploi- 
tation supérieure à l'augmentation 
des ventes », a commenté le direc- 
teur financier. 

CORJONCYURE IDÉALE 
. Théoriquement, la conjoncture 
était pourtant idéale. «Les prix du 
caoutchouc sont au plus bas et les 
ventes de poids-lourds ont fortement 
augmenté », relève un analyste. 
Pourquoi alors cette faiblesse ἢ 
« Michelin s'est fait piéger par la 
forte croissance du marché, pour- 
suit-il Faute d'avoir réagi à temps, il 
a dû privilégier ses principaux clients, 
les constructeurs d'automobiles et de 
poids lourds, au détriment du mar- 
ché de renouvellement » Or, les 

À clients de Bibendum ont 
un très fort pouvoir de négociation 
et font pression sur les prix, ce qui 
s’est traduit par une baisse de 1,4% 
du tarif moyen au premier semestre 
et une érosion des marges. Ce pro- 

bième de capacité devrait trouver 
une solution rapide. « Nous avons 
décidé d'augmenter notre produc- 
tion annuelle de 800 000 pneuma- 
tiques, ce qui devrait nous permettre 
de répondre à la demande au second 
semestre », ἃ affirmé le directeur fi- 
Rancier. . 

Plus préoccupante est la crois- 
sance des frais commerciaux et de 
marketing. « La concurrence féroce 
que se livrent Michelin, Bridgestone 
et Goodyear pèse sur les prix et fait 
remonter les budgets publicitaires », 
estime un analyste. Le français a dû 
muscler sa politique commerciale 
en adoptant un nouveau slogan, an 
nouveau logo, une nouvelle identi- 
té visuelle et en déployant une im- 
portante campagne de cormunica- 
tion à l’occasion de « L'année 
Bibendum » célébrant son cente- 
nuire en 1998, - 

de cette guerre de 
l'image, une dégradation des 
marges qui risque de durer «On 
s'oriente vers des marges d'exploïta- 
tion de 8 à 9% [8,2% ce semestre] 
au lieu de 10% {es années précé- 
dentes », estime un analyste, en 
prenant soin de souligner que ce 
taux reste véanmoins supérieur à 

investissements internationaux ont aussi - * 
contribué à la baisse des résultats semestriels 

ter son effort. sur l'Asie .et 
PAmérique latine, où 1 était jus- 
qu’alors peu présent. Ainsi a-t-il an- 
noncé fin août le rachat du premier 
fabricant de pneus colombien, Icol- 
lantas, et entrepris La construction 
d'une usine au Brésil. « Nous avons 
beaucoup investi pour recruter et for- 
mer du personnel commercial en 
Chine et en Amérique latine», ex- 
pique ton au siège. Malgré la crise 
financière et monétaire, le fabricant 
reste convaincu que son avenir se 
joue sur les marchés émergents et 
n'entend pas revoir pour Fheuïe sa 
politique. « Chez Michelin, les inves- 
tissements de développement at- 
teignent 8 % du chiffre d'affüires au 
lieu de 5 % environ chez les concur- 
rents. Cette politique pèse sur les ré- 
suitats à court terme mais devrait 
s'avérer payante à long terme », sou- 
Hgne Philippe Barrier, analyste à la 
Société générale. 

Hélène Risser 

Les largesses de feue Madeleine Dassault pour les ns : 
BRUXELLES 

Les Salins-de-Giraud_ 
échappent à à la fermeture 
L'accord condlu par les partenaires sociaux 

préserve 158 emplois sur 202 

MARSEILLE 
. de notre correspondant régional 
La mission de bons offices me- 

née par Michel Authieïr, nommé 
par le préfet de région pour tenter 
de résoudre le conflit aux Salins- 
de-Giraud, a finalement abouti, 
lundi 14 septembre. Le protocole 
d'accord à été peaufiné lundi ma- 
tin avant d'être soumis aux sala- 
riés dans l'après-midi : sur 154 vo- 
tants, 9 seulement ont voté 
contre. ἢ Ἵ 

, Délégués et direction, représen- 
tée par un hornmè du groupe 
américain Morton, se sont alors 
retrouvés à la sous-préfecture 
d’Arles, lieu de la médiation, pour 
k parapher Cela mettait fin à un 
conflit qui paralysait la récolte an- 
auelle du sel et qui, sur place, 
s'euvenimait sérieusement. 

PAS DE LICENCIEMENT 
Selon les termes de ce proto- 

cole, d’où le mot licenciement est 
absent, ἢ restera 158 emplois aux 
Salins sur les 202 actuels. Quel- 
ques mutations volontaires vers 
Aigues-Mortes (Gard) et Berre 
(Bouches-du-Rhône), huit prére- 
traites et autant de retraites, trois 
départs et onze salariés « exter- 
nalisés » vers les entreprises de 
transport (SNCF ou filiales) 
constituent le différentiel. 

. Théophile Maïlis, délégué CGT, 
estimait que, sur l'emploi, cette 
issue était honorable : « Nous 
avons évité le pire : la fermeture. » 
Mais ἢ déplorait « le petit recul s0- 
cial » que représente l'anmuafisa- 
tion du temps de travail, ac- 
compagnée d'une légère 
des salaires. : 
Michel Derancourt, directeur 

᾿ du site, se réjouissaît de son côté 
de la signatur£ du protocole de fin 
de grève, « qui est une bônne nou- 
velle pour tout le monde ». 

L'accord d'entreprise paraphé 
met en place Fannualisation et la 
pobvalence que la direction sou- 

et annualise le temps de travail 
haïtaït. «Cela devrait nous per- 
méltre de signer avec Elf-Atochem ; 
un nouveau contrat aux prix Sou- 
haïtés et pour huif ans à dater du 
1e janvier 1999. » Autrement dit, la 

ité du sîte est assurée jus- 

entre les Salins et l'usine Elf-Ato- 
chem de Saint-Auban (Alpes-de- 
Haute-Provence). 

VIGILANCE 
Le travail devait donc reprendre 

dès mardi matin pour entamer 
mme récolte du sel que les pluies 
récentes avaient commencé 
d'amenuiser. Le comité de soutien 

* constitué dans le village, qui s’est 
réuni lundi soir en présence des 
élus locaux, décidait pour sa part 
du maintien de son existence. Use 
fixe désormais pour tâche de veil- 
ler à ce que la partie externe du 
dossier soit bien exécutée. ; 

En effet, si les présidents du 
conseil général et du conseil ré- 
gional ont bien pris l'engagement 
d'aider la SNCF à assumer la 
continuité territoriale, et donc à 
assurer la traversée du Rhône à 
meilleur prix, ἢ reste à chiffrer 
exactement les sommes néces- 
saires et à les voter officiellement. 
Outre les partenaires sociaux, 

les pouvoirs publics et les lus lo- 
caux se réjouissaient de l'issue du 

en vie un village de bout du 
monde qui dépend largement de 

baisse . pen pre 
Vauzelle, député et président du 
conseil régional, présent lundi 
soir à la réunion au village, qui se 

qu'on aït évité «une véri- 
économique, hu- 

ar ét écologique pour l'en- 
semble de la Région». . 

Î 
] francs venant d'un compte suisse dénommé ovoir écrit à M. Prignon que j'en suis même ve- 

de notre correspandant «Sophie » sur celui de la société pana-.1: 4 14 mère ait été misé au ἔσω- 
Serge Dassault comparaît depuis le 2sep- | méenne Kasma, dont le détenteur est Alfons Ἢ . Pirée Büccord Ὁ. Men hypo- 

}ν ; tembre devant la Cour de cassation de Bel- | Puelinckx, un intermédiaire du parti socia- ait s'agir dans ce cas d'une 
ἅ . gique pour y répondre de « corruption ac- | liste flamand, également accusé au procès de: | éscroquerie habillée en corruption. Je veux dire 
Ni oi tive » des deux partis socialistes du pays pour | Bruxelles. Le compte « Sophie » du Crédit | par [ἃ que M. Puelinckx et M. Pierre de Büc- 
ue Fobtention, en 1989, d'un contrat de moder- | suisse était la propriété de Madeleine Das- |:cord n'ont pos gordé pour eut seuls l'orgent 

᾿ nisation de la force aérienne du royaume. Ses | sault, la mère de Serge, décédée en 1992, et | provenant des comptes de πτᾶ mère, qu’ils en 
1 défenseurs, conduits par Με Olivier Schnerb, | sa gestion en était confiée à un ami de la fa- | ont versé une partie à un parti politique pour 
[ un ténor du barreau de Paris, ont choisi"de | mille, Pierre de Boccard, décédé en 1995 :. [πε cefa ait l'air d’une corruption dont j'aurais 
᾿ Το ὗε pas communiquer» sur ce dassiér, réser- | « Ma mère a cru bien faire, sans m'en parler, | pu être Faüteur. Sélom moi, si M. Pierre de Boc- 

τ γπ à la'Cour la primeur de Fexposé du sys- | en versant cet argent sous Ja directive, semble- | card s'était limité à détourner l'argeñi-imique- 
— 4 tème de défense de l'avionneur français. Un. | t-il. de monsieur Pierre de Boccard », explique | ment pour lui et M. Puelinck, et si een 

coin du voile sur les arguments de Serge Das- | Serge Dassault dans une lettre datée du | s’était:pasé des questions à propos de tels pré- 
sault a cependant été levé avec la publiéation | 19 juin 1997 au juge d'instruction Jean-Louis | lèvements, les intéressés auraïent. pu être 
du livre Des capitaines dans la tourmente (édi- | Prignon. convaincus d’escroquerie sans pouvoir, comme ὦ 
tions Luc Pire), dans lequel deux journalistes L'hypothèse que la veuve de Marcel Das- | c'est le cas, en rejeter la responsabilité sur moi 
belges, Philippe Brewaeys et Jean-Frédéric | sault δῖ: manifesté ainsi son penchant pour | et sur mon groupe ». 
Deliège utilisent, pour exposer l'affaire, des | Paction politique de socialistes, qui plus est | . ‘De corrupteur présumé, Serge Dassault, 

= pièces du dossier, opportunément fournies | belges et flamands, n'apparaissant pas de ña- s'il devait tre suivi dans son argumentation 
L 1 par d’autres parties qui semblent, elles, avoir | ture à emporter la conviction de la justice du | par la Cour, deviendrait ainsi la malheureuse 

intérêt à « communiquer », royaumé, Serge modifie ses déclarations ἢ victime d’aigrefins belgo-suisses. . 3 
Serge Dassault affirme qu'il west pour rien | 6 mai 1998, devant les enquêteurs belges: ; 

dans le versement, en 1989, de 15 millions de | « C'est en réfléchissant à cette affaire après Luc Rosenzweig 

Compagnie Nationale de Navigation Paris respectera | 

BONNE PERFORMANCE DE L'EXPLOITATION DANS TOUS LES SECTEURS D'ACTIVITÉ l al dri -" 

IMPORTANTES PLUS-VALUES DE CESSION € ci CT 
4 / ἣ 

Le Conseil d'administration de la Compagnie Nationale de Navigation, réuni du marché Fr 
le 11 septembre 1998, a examiné Les comptes consolidés et sociaux du premier ὶ 12 τ 
semestre de l'exercice 1998. : : de I electri 

Φ RÉSULTAT CONSOLIDÉ | | Ξ' LE δεδηόνι Dé ar 

{en millions de francs) J" semestre 1997 | Exercice 1997 dustrie, ΞΞ ss 

; sofa: : premier ministre, Jospin, un 
Chiffre d'affaires avant-projet de loi ouvrant à la 
Résultat d'exploitation ᾿ concurrence le marché de l'électri- 

RAD CARRE du 15 septembre, M Pierrel af 4 Résultat net (part du groupe) firme que, canbalrement aux ἯΙ: 
Marge brute d'autofinancement |. : meurs, cette loi sera adoptée dans 

" 5 ᾿ les délais prévos, ES calen- 
ϊ - EE - drier compatible avec la directive 
J Ces résultats reflètent des taux de fret restés satisfaisants sur le-marché du trans- ‘| européenne qui prévoit l'onver- 

port de pétrole brui pendant le premier semestre et une bonne Ῥεείοστωατιςα de | parenté ne 191ε- 
l'exploitation dans tous les secteurs d'activité. | «J'espère. présenièr le iete au 

Par ailleurs, les cessions d'actifs, opérées dans le cadre de l'achèvement du plan conseil des rs avant la fin de 
es: de restructuration, ont permis d'enregistrer un résultat exceptionnel positif de : ee οὶ RS IRL A 

: 91 millions de francs. Ces cessions ont modifié lé périmètre de consolidation du :. certe date quelque 409 entreprises 
groupe, ce qui explique la baisse apparente du chiffre d'affäires consolidé. françaises consommant plus de 

ὃ 40 müfions de kilowattheures par 
Paratlèlement, le groupe a porté sa participation dans la CGES/CIM {stockage an, ce qui représente 25% de la 
pétrolier) à 43,5 %, contre 37 % à fin 1997. cousommation française, pour- 

δ τὰ ront se tourner Vers un fouruis- 
Le bénéfice net consolidé du premier semestre (part du groupe) ressort à 115 millions seur d'électricité autre qu'EDF 
de francs contre 39 millions de francs au premier semestre 1997. L'entreprise publique « restera 

gestionnaire du réseau de transport 
Dans la mesure où aucun résultat exceptionnel significatif n'est prévu au second |: er responsable de la fourniture 
semestre, il convient d'éviter toute extrapolation du résultat du premier semestre. gosses pe cles cart, 
sur l'ensemble de l'année en cours. Le second semestre devrait générer une contri- matins Med lro νὰ 
bution positive, sauf à voir la crise internationale aiteindre plus fortement gouvemement entend protéger le 

- Σ u'aujourd'hui le niveau des frets pétroliers. système de péréquation tarifaire, 
e 4 9 Ρ qi ee égaux les Français devant 

æ courant, car c'est «ur 

RÉSULTAT SOCIAL ; Ë élément décisif du service public ». 
Le résultat social est bénéficiaire de 87 millions de francs au premier semestre * re commission "θά électricité. 
1998 contre 3.8 millions de francs au premier semestre 1997. re eur de nent 

ν rence. 

LI Ὁ Ἄ 4 
Dee + - a SES ΕΣ Σ ae eee πε πα δπ DT NU EST NE ἐστ τ δὲ 

Les résultats de Sema Grou pont nr ae πουνοῖ ρτορπαήου 
au 1° semestre 1998, F 

Le chiffre d’affaires consolidé a atteint 6106 millions de livres (M£) 
contre 559,5 M£ pour la même période de 1997, soit une croissance 
de 9,1 % essentiellement organique (+ 14,3 % à taux de change 
constant). Le résultat avant impôt ἃ p: ἃ progressé de 18,8 % atteignant 
31,1 ΜΕ contre 26,2 ΜΕ au 153: semestre te 1997. Le résultat net 
dugroupe a augmenté de 24,1 % passant de 17,9 ΜΕ à 22,2 
Le a au enté de 20,5 % atteignant 4,83 p contre 
4,01 p pour ere pécient. : 

L'activité ἃ pi ‘dans tous les pays et en pärticulier de 16 % en 
France et de δῦ % en Espagne. Le pe a en d'importantes 
commändes avec des clienis prestigieux comme la Société Générale 
ou les Chemins de fer britanniques. L'essor du secteur des télécom- 
munications s'est poursuivi, notamment avec les produits de 
téléphonie OISE 

Perspectives 
La vente de ses participationsfi) dans BAeSEMA et ΕΝ à British 

- Aerospace, pour un montant de 76,6 millions de livres, permettra.à 
Sema Group de se renforcer sur des secteurs à fort potentiel de 
croissance tels que les-tél unications et l'informatique de féstion. 
Fort d’un solide camet de commandes, Sema G avenir 
avec de nombreux atouts lui permettant de conforter sa position 
d'acteur ἐπε premier plan sur le marché mondial des technologies de 
information. 
rentes valens ἀν Lonion θροεῖ, Éats fera partie des 100 
nee Stock Exchange par leur leur capitalisation 

μι D pi notice 2 formafion en anglais € est disponible auprès de Sema Group 

᾿ SEMABBGROUP 
hérphuww.semagroup.com 

Envie de vacances... 
‘Tapez VOL ! 

Tous les tarifs aériens en un 568] clin d’oeil 
(vols réguliers, charters, promotionnels) 
«οἴ des billets d'avion à g2 
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à la rchetche du client fidèle 
. Danore diffuse un magazine à des millions 

l'exemphires pour transformer 
le consenmateur « mono » en « multimarque » 

ὦ sa part de merché face aux marqués”. 
Pepe ar Dre ας ἴσος à 

Usation en 1994 par l'opération 
« Bingo des marques », Plus de 

VOyÉ des vignettes-preuves 
achats pour recevoir en échange 

des bons de réduction. Ce geste 
anodin a été exploité par le groupe 

trices ont toutes été répertoriées 
sur informatique et ont, les pre- 
mières, reçu Danoé. 

Depuis, Danone s’est attaché à 
faire grossir ce fichier. Cet été, les 
acheteurs d’eau minérale Evian 

mis, adressent un journal élenrs ont été invités à renvoyer des 
clients pour les fidéliseMais. . preuves éachat. Toute personne 

: ΤΟΝ participant à cette opération est 
clairement une fidèle de l’eau 

7 millions de. . Evian, Elle recevra 

brochures Nestlé Renée. Le Bler à qua Eplé en 
trois aps: il comptera, selon la 

Nestlé. lance, mardi ἐῶν: direction, 2,8 millions de clientes 
d'ici à la fin de Pannée. A raison de 

De. ce sont environ 10 
de Français qui sont en contact 

. ἄνες Je magazine et dont Danone 
δ᾿ ceme, à peu, les habitudes aïl- 
“wentaïres. Une tellé gestion 
d'informations nécéssite des 
moyens considérables. L'entre- 

u- prise fait appel À Consodata, im 

UN ΜΕ 
L'aspect stratégique d'une telle 

près de.quatre personves par | 
millions 

lentreprise, un moyen dnri- 
chir son fichier de clients filles. 
Le groupe s’est en effet casti- 
tué, depuis 1994, une bas de 
données de clients qui apar- 
tiennent au Club NestléCes 

Hèrement des information sur 
les produits ou des bon de 

, Taillefine, dont «les six vu πες εἰ 
son calcium donnent ἃ la Beau 

une marque du groupe, P 
en sorte qu'elles devie 

fidèles à d’aurres produits Daro! 

Les spécialistes appellent'céa 

transformer un cOnSOnaLtE 

«MONO » ΕἸ <mubimarque) ε 

groupe alimentaire 8 τέο σῦν 

conpenéé éote opération ἀεί 

de cetté opération est;iour . 
opération rend le groupe peu 
bavard sui son coût et sa rentabi- 
lité. Sans compter la gestion du 

. fichier, la fabrication et l'achemi- 
pement du magazine coûtent plu- 

cs par an. Mais celui-ci semble 
les ventes. «Notre part de 

arché augmente significativement 
lus vite chez les foyers gui le 
çoivent », assure M®= Jordan- 
hizzo, responsable de Danoé. 
anone mesure 865 résultats 
vant le «taux de nourriture», 

c’est-à-dire le pourcentage de pro- 
duits maison utilisés dans la 
famille. Visiblement, Donoé parti- 
cipe à la croissance du groupe. 

. D'ailleurs, selon Hachette Filipac- 
chi Médias, le coéditeur du maga- 
zine, une revue Danone destinée 
aux « seniors » serait en projet. 

Face aux menaces de déréféren- 
cement - le produit est chassé des 
rayons du distributeur - de cer- 
taînes centrales d'achat, les mi- 
lions de lectrices de Danoé consti- 
tuent pour Danone ün contre- 
pouvoir face aux distributeurs. La 
concurrence ne s'y est pas trom- 

une base de don- 

- feuille d'une centaine de marques 
uvrent l'alimentaire (Bour- 

τ ΕἾ Carte d’or), l'hygiène (Signal, 
Sanogyl..) et l'entretien (Sun, 

.“Skip..), l'entreprise est présente 
; dans «99% des foyers français », 
Î Christine Melous, respon- : précise 

sable du marketing direct. 

des bons de 
permettent à l'entreprise de suivre 
de près la consommation de ses 

lectrices. La guëtre des consumer 
magazines est bel et bien lancée, 

eurs dizaines de millions de : 

la gande consommation Danone développe sa politique de reconversion 
des usines touchées par les plans sociaux 

Le groupe instaure de nouvelles règles au niveau mondial 
Sara Composites, une PME qui produit des  Ble-et-Vilaine, fermée en juin. Trois mille investis- 

matériaux s'installe dans  seurs avaient été contactés 
reconversion, 

pièces en 
une ancienne usine de surgelés de Danone en politique de 

A SAIN- MÉLOIR:| -DES-ONDES 

comvne Pa annoncé un 

pour l'industrie automobile, va 
s'implanter fin sur le site 
de Marie Surgelés France. 

Sora y créera 110 emplois cette 

suvcture au sein de sa direction des 
ressources humaines et en installant 
à a tête un homme qui jusqu'id diri- 
geait le bureau de là Datar à New 
York. Franck Riboud, le PDG de 

nt dit ἐς 

sociale DéRà en mai 1997, Danone 

un accord régis- 
dans lesquelles 

D'un monde à 

toutes les 

Danone, on ne licence pas n'im- 
comment. 

tures des usines de Seclin et de Stras- Ὁ 
bourg en 1996, le groupe confie à 
Danone Initiatives toutes les rela- 
Per me ες a 
économique et social. Enfin, ce 
département devra suivre et fédérer 
toutes les opérations menées par le 
groupe en matière de mécénat 
sochl | 

« FÉDÉRER LES SALARIÉS » 
«Le groupe a déjà changé de 

qu'en interne, en raison de son mana- 

d'autant plus que l'attente du public 

lautre. 

Ancrée dans les technologies de l'information, 
CS Compagnie des Signaux 

donne aujourd’hui la priorité 
à son développement international 

et à sa dynamique commerciale globale. 
Elle crée sa nouvelle marque : 

CS Communications & Systems, et son nouveau logo. 
Cette nouvelle marque fédère 
‘ensemble des filiales du Groupe 

autour de ses quatre divisions opérationnelles : 
Télécom, Systèmes Techniques, 

Systèmes d'Information d'Entreprise, Sécurité. 

par d'autres entreprises comme Usinor 
le groupe. Cet ou Saint-Gobain, s'applique désormais dans 

pratiquée filiales du groupe agroalimentaire. 

SP DCE τεῆς HE 

MEDIA SYSTEN 

COMMUNICATIONS 

& SYSTEMS 

» 

al EE: LE SES à ἢ 



LE SPORTEL, marché interna- 
tional du sport à la télévision, ten- 
tera de faire le point, du 14 au 
17 septernbre à Monaco, sur up 
secteur en ébullition, celui du mar- 
keting sportif. La multiplication, 
depuis deux ans en Europe, du 
nombre de télévisions par câble et 
par satellite a avivé la concurrence 
pour l'acquisition des droits de re- 
transmission de programmes. 
Dans ce contexte, la retransmis-* 
sion d'événements sportifs, pre- 
mière raison d'abonnement à un 
bouquet satellitaire, fait l'objet 
d’une concurrence acharnée entre 
les opérateurs. 

Les télévisions et agences de 
marketing cherchent à s'associer 
pour maîtriser la chaîne du sport- 
spectacle parce qu’«une heure de 
rugby coûte encore dix fois moins 
cher à diffuser qu'une heure de fic- 
tion », affirme Alain de Pouzifhac, 
président du premier groupe fran- 
çais de publicité, Havas Adverti- 
sing. Parallèlement, l’audience 

COMMUNICATION 
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Les publicitaires entrent sur le marché du marketing spo 
L'importance de l'audience du sport à la télévision incite les groupes de communication à pénétrer sur un secteur 
qui devraît croître de 80 %'en quatre ans. Mais, comme les annonceurs, ils en attendent plus de transparence 

croissante de ces programmes at- 
tire des annonceurs de plus en 
plus nombreux, qui voient dans 
l'élargissement du public une oc- 
casion de faire une promotion efi- 
cace de leurs 

Face à cette redistribution des 

cartes, les groupes publicitaires 
qui gèrent les plans de communi- 
cation des entreprises n’entendent 
plus laisser le champ libre à la 
bande de « copains, coquins », se- 
Ion lun d'eux, qui jusqu'ici se ré- 
partissaient 165 parts d’un gâteau 

Le flou des garanties | 

Le marché des droits marketing ἐπ championnat de France de 
rugby founit un bon exemple des manques du secteur. Outre le fait 
que Canal Plus, nouveau détenteur des droits télévisés, οἷς crié vic- 
toire aJors que Fappel d'offres n’avait pas officiellement commencé 
(Le Monde du 29 août), c'est sur la base de recettes garanties -- 50 mi- 
Hons de francs par an sur cinq ans — que France rugby promotion 
(FRP) a été choisie par la Ligue nationale de rugby alors que les pro- 
positions concurrentes étaient de Fordre de 30 millions de francs par 
an 

Toutefois, le contrat n’est toujours pas signé puisque, selon la 
Ligue, « on ne sait toujours pas si FRP vendra les panneaux autour des 
stades pour tous les matches ou uniquement pour ceux retransmis à la 
télévision, ni s’ pourra commercialiser l'espace publicitaire des mail- 
lots [déjà vendu par certains dubs à leurs sponsors locaux] ». Quel 
ΞΕΠΕΙΙΣ 29 moUtAnS ἘΆΡΑΒΗ de 15 rerete ἀμ ΜῈ l'ÉquON compte 
encore de nombreuses inconnues ? 

appellé à devenir de plus en plus 
copieux. Plus de 114 miüliards de 
ep mpanidae 
pOnceurs dans le : 
tif dans le monde, en 1998, Ὧν 
10% en parrainage télévisé et 
48 milliards de fraucs dans des 
panneaux autour des terraïns. La 
croissance attendue du sponsoring 
DE PRE ὡς 50 ἃ ΟἹ 

caîn Interpublic 
fut le premier à donner le « là » en 
amorçant, en mai 1997, un proces- 
sus d’acquisition à tout va. Celui-ci 
a débouché en janvier sur la créa- 
tion d’une filiale de marketing 

vantage Fe he A Gronp » 

20 % des foyers français sont équipés du câble ou du satellite 
INEXORABLE. D'année en année, la télévi- 

sion par câble et satellite séduit de plus en plus 
de ménages. Selon l'étude annuelle d’ipsos 
réalisée pour le compte du consortium Eutel- 
sat, et publiée à l'occasion du Salon Antennes, 
organisé jusqu’au 15 septembre à Paris, 4,4 mil- 
lions des 23 millions de foyers équipés 
léviseur étaient raccordés au câble ou au satel- 

semestre, le 
câble et le satellite touchaient 19 % des foyers, 
contre 17 % en 1997 et 16% en 1996. Une pro- 
gression due principalement au satellite. En un 
an, les adeptes de la parabole se sont accrus de . 
17% (#25 % en 1997) pour atteindre 2,071 mil-- 

Parallèlement, le câble a enre- 
gistré une croissance de 12,6 %, pour atteindre 

lite, en juin. 
L'enquête signale qu'au premier 

lions de foyers. 

d'un té- 

2,4 millions de foyers contre 2,1 millions un an 
avant. Cette montée en puissance est tirée par 
la bonne santé du satellite et par le succès des 
bouquets numériques. - ἘΞ 

Sur le marché français de la réception par 
câble et satellite, Eutelsat, en concurrence avec 
l'opérateur luxembourgeois Astra, enregistre 
«une croissance record de 763 000 foyers ». Fin 
juin, 3,465 millions de foyers (78 %) recevaient 
des programmes diffusés paï le consortium... 
Toutefois, Astra reste le leader sur le secteur de 

* Ja télévision numérique grâce au.million 
d'abonnés de Canal Plus et de CanalSatellite. 
De son côté, Hot Bird, position satellitaire 
Phare d'Eutelsat, a réalisé une croissance de 
60 % entre juin 1997 et juin 1998, pour atteindre 
1lmiülion de foyers. Une hausse due principa- 

Activité et résultats - 1” semestre 1998 

Forte progression du résultat d'exploitation 
Reprise de la croissance du chiffre d’affaires 

lement au succès du bouquet Télévision par sa- 

tant à progresser. Au premier seméstre, 
597 000 foyers recevaient des programmes 

via Eutelsat, contre 511 000 un an analogiques 
auparavant (+16%). Le satellite connaît tou. 
jours une forte parmi les foyers 
Do DR re Es Mie ai 

Le chiffre d'affaires du Groupe a légèrement augmenté au 1* semestre de 1998 (+1,3 %) les résultats marquant de nouveaux progrès. 

Chiffres consolidés (Millions de F) 

Chiffre d'affaires 

Résultat d'exploitation 
Résultat net avant amortissement des écarts d'acquisition et plus-values exceptionnelles 

Plus-values de cessions exceptionnelles 

Amortissement des écarts d'acquisition 

Résultat net part du Groupe 

| Activité du semestre 
Pour la première fois depuis sept années, une augmentation du chiffre d’affaires -encore modérée- ἃ été enregistrée dans les 
activités de Bâtiment en France (+ 3,5 %). La Route (+ 5 %) et l'installation Electrique (+10 %) ont connu une orientation encore 
plus favorable, tandis que le chiffre d'affaires en Génie Civil était, comme attendu, en repli τ (-13 96). À l'étranger, où le Groupe 

“réalise 14 % de son activité, la baisse du chiffre d’affaires (- 7 96) est conforme aux prévisions. 

| Résultats 

1“ semestre 1998 

16 060 

123 

107 

19 semestre 1997 

15 855 

7 

(59) 

157 

(50) 

Du fait du caractère saisonnier des activités du Groupe, les résultats semestriels sont traditionnellement peu significatifs ; ἢ faut 
souligner au surplus que le résultat des contrats en cours est pris à l'achèvement pour le 1% semestre 1997 et à l'avancement 
en 1998. 

D'une période à l’autre, les améliorations sont appréciables : le résultat d'exploitation consolidé -qui était de 7 rrilions deF 
au ® semestre en 1997- a atteint 123 millions de F au 1® semestre de 1998 et le résultat financier est également en progrès. 

Le résultat net consolidé, avant amortissement des survaleurs, était en perte de 59 millions au 30 juin 1997 (hors plus-values de 
cessions exceptionnelles pour 255 MF), alors qu'un bénéfice de 107 millions de F est enregistré au 30 juin 1998. 

L'amélioration constatée provient essentiellement des bonnes performances de la Route, dont les résultats ont poursuivi une forte 
croissance, et des progrès très sensibles de la promotion immobilière, dans un marché bien orienté, ainsi que de la Construction 
Métallique dont le redressement s’est confirmé. Les résultats du Bâtiment n'ont pas encore ressenti l'effet de la progression du 
volume d'activité, tandis que la rentabilité est restée satisfaisante dans l’Electricité et les Services. En Asie, où le Groupe est peu 

En France, emboîtant le pas à . 
DDB, groupe publicitaire déjà très 
introduit dans les milieux footbal- 
listiques, Havas Advertising a déci- 
dé de s'intéresser au rugby. Le 
groupe ἃ acheté en mai l'agence 
LMG, qui a tenté sans succès il y ἃ 
quelques semaines d'obtenir les 
droits du championnat 
de France de rugby, et compte, ἡ 
d'ici fin 1999, posséder un réseau 
d'agences de marketing sportif 
ayant pignon sur rue, notamment 
en Grande-Bretagne, Allemagne, 
et Italie. «Le marketing sportif est 
balbutiant en France ; le grand bou- 
levérsement est à venir, affirme 
M. de Pouzilhac. Dans deux ans, le 
secteur r'aura strictement plus rien 
à voir avec ce que nous connaissons 
aujourd'hui. » 
: Mais cet engouement pour le 
sport business n’est pas partagé 
par le numéro deux français de la 
publicité, Publicis, qui se refuse 
encore à mettre un pled sur ce 
marché. Même s’« ἴ est en fort dé- 
veloppement et qu'il y a des pasi- 
tions à prendre (...), nous ne 
sommes pas très rassurés par le 
mode de fonctionnement du sec-. 
teur », explique Maurice Lévy, pré- 
sident du directoire. Le scandaje 
lié au détournement de plusieurs 
centaines de billets par ISL France, 
filiale de l'hégémonique. ISL 

τ Pimage 
Popa- 

les ins- 
dans 

pes cotribué à red! 
d'un miku déjà conm 
cité de 65 relations 
tances sortives. 
footbl ctlerugby. | 
La trnsparence cogmerciale j 

temps SRG: 
lés à igestir de cr en plus gros, 
les demandent des ga- 
rautie Désormais, des appels 

sont organisés, et les 

Les journalistes du groupe Exansion protestent 
contre la nomination d'Yvs Messarovitch 

LES RÉDACTIONS. et les syndi- 
cats des titres du groupe Expansion 
ont protesté, lundi 14 septembre, 
contre la nomination d'Yves Mes- 

qué common, les rédactions de 
L'Expansion, Courrier international, 
La Vie française et L'Entreprise 
« dénoncent Le risque d'ingérence de 
l'actionnaire (Havas-Vivendi) dans 
la ligne éditoriale des journaux. La 
nomination d'un directeur des ré- 
dactions “ en charge de fa coordina- 
tion des politiques éditoriales " εἰ à 
la fois membre du diréctoire risque 
de porter atteinte à l'indépendance 
des rédactions ». « La Jorme prise: 
par cette nomination surprise ne re 
fiète-t-elle pas une défiance vis-à-vis 
des journalistes du groupe Expan- 

. sion ἢ», s'intérroge enfin le 

L'annonce de l'arrivée de 
M. Messarovitch, ancien respon- 
sable des pages économique: 
(pages «saumon ») du Figaro, ἃ 
suscité une vive émotion au sein 
des journaux, d'autant plus que 
chaque directeur de rédaction ne. 
l'a apprise que quelques heures 
avant l'ensemble du personnel La 
création d’un tel poste ne semble . 
pas non plus avoir été évoquée de- - 

lidépart de Jean Boissonnat 
en #5. Dans un autre communi- 
qué|ls syndicats CEDT, CGT et 
SNJ groupe dénoncent « {a prise 
de carôle éditorial du groupe Ex- 
pansie por le parachutage 

cessia - qui permet aux rédac- 
teurse quitter un titre en cas de 

t d'actionnaires --, offi- 
ciefläent terminée le 19 juin. 

pas aux lus, Homer 
ranti| de préserver cette indépen-" 

rédaction, 
Jacques Ellard, 
Sylvain 

d'un di- . 
rectez des sr ‘à un poste ” 

LUE & , 

engagé, la crise n'a pas eu de répercussion importante. 

Le résultat net d’Eiffage S.A. est de 326 millions de F au 30 juin 1998, à comparer à 379 millions de F au 30 juin 1997, hors 
plus-values exceptionnelles. ᾿ 

Perspectives 1998 : 
L'amélioration de la conjoncture en France dans le Bâtiment, la Route et l'Electricité, traduite dans la bonne tenue des carnets 
de commandes correspondants, entraîne une révision à la hausse des prévisions de chiffre d’affaires de l'exercice, à 33,8 milliards 
de Ε Les résultats opérationnels des principales branches du Groupe devraïent également poursuivre leur évolution dans la ligne 
des progrès enregistrés au 1% semestre. 

Distribution 
Un acompte sur le dividende de l'exercice 1998, dont le montant sera fixé en décembre, sera mis en paiement à la fin de l'année 1998. 

- + Qui sont-ils ? De la maternelle à 1’ 
. font-ils tous le même métier ? ὁ Οὐδ! 

rôle 7 ὁ Doivent-ils sans cesse.se sul 
fants et à la société en général ? ὁ 
rendre malade. Reportage ὁ Danièle 
rieu débattent sur une ἈΠῈ Π 

exactement leur 
ueraux parents défail- 
eïgher, cela peut aussi 
enye e et bis Mei- 

Φ Us n'ont pas dix ans et sont Péjà livridà eux. | 
enfants, des éducateurs trouventdesfdlutions Ὲ ἀπὸ ta tête froide lorsqu'on est une lycéenne déÂ7 ans et queltoutes les en vais tombent, cause jt ble. ὁ Le jeu vidéo in- qui les parents. Et s'il s'agissa rt κ 
outil d' apprentissage? τ ΤῈ ΧὉΣῈ ποι δαβιᾳ 

. Forum : 
e Peut-on classer les établisiemerts laires ? | 
et opinions de ceux qui vivent le qe au Es jupnolgnages 
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© USINOR : le sidérurgiste 
français est seul en lice pour la 
reprise du belge 
Cockerill-Sambre, après le retrait 

ss Thyssen. (Lire page 

° ΔΟΝΤΗΞΕΝ TELECOM: le 
groupe canadien va supprimer 
3 500 emplôïs (4% des effectifs) 
dans son activité d'équipements 
pour réseaux téléphoniques. 

© DÉFENSE : les groupes 
britaoniques de matériel 
militaire GKN et Alvis ont 
ainoncé, mardi 15 septembre, un 
accord en vue de la fusion de 
leurs activités de construction de 
véhicules militaires blindés et 
d'une entrée de GKN au capital 
d'Alvis. 

@ FLAT: le constructeur itafien 

et Inde au cours des cinq 
prochaines années, notamment 
pour construire upe nouvelle 
usine de 100 000 voitures 

© BOURJOIS : la filiale de : 
Chanel 8 annoncé un plan de 
suppression de 50 emplois dans 
son usiné de maroquinerié de 
Verneuil-en-Halatte, dans l'Oise, 
en raison de la baisse des ventes 
en Asie. 

@NTT: l'opérateur de - 
téléphone japonais introduira, 
le 22 octobre, à la Bourse de. . 
Tokyo, environ 28 % des actions 
de sa filiale de téléphonie mobile 
DoCoMo, pour un montant 
évalué à 12 milliards de dollars. 

ΕΙΝΑΝΟΕ 

© BARINGS : Nick Leeson, le ἡ 
courtier qui avait provoqué La 
déroute de ja banque d'affaires 
britannique en 1995, s’est vu 
refuser, lundi 14 septembre, une 
libération anticipée de sa prison 
de Singapour où il purge une 
peine de 6 ans et demi de prison, 
en dépit du cancer dont ἢ D 
nd 

e τὰς: le exonpé bancaire Ce 
néerlandaïs a annoncé, mardi . 
15 septembre, l'acquisition, pour 
uo moïtant de 2,8 milliards de ᾿ 
florins (8 milliards de francs) de . 
34,5 % de la banque coopéretire 
allemande BHF-Bank. 7 

© NORVÈGE: Christiana Babk, | 
Fokus Bank et Postbanken . : 
envisagent de fusionner pour, . 
former le premier groupe ᾿ 

+ bancaire du pays, annonce la .. 
presse norvégienne, . 

14 septembre le Conseil national 
L'ART ANGE δυίρατε: FN 

ANEZTEE 

'ι 'THOMSON-CSE: le groupe 
français pourrait : accuser une. 
perte nette en 1998 en raison de - 
provisions destinées à couvrir. 
des restructurations consécutives 
à l'intégration de certainés acti- 
vités d’Alcatel et de Dassault 
Electronique. Au premier se- 
mestre, Thomson-C$F ἃ dépagé 
un bénéfice net part du groupe 
en baïsse de 50%, à 275 millions : 
de francs ἡ 

M MICHELIN : le fabricant de 
pne: a vu son bénéfice 
met reculer de 12,6% au premier 
semestre. (Lire page 18.) 

R BOUYGUES OFFSHORE : le 

‘groupe parapétrolier a réalisé . 

un bénéfice net part du groupe 
en recul de 15,28 Ὁ au premier 
semestre, à 133 millions de 
francs, contre 157 millions un au 

plus tôt. Le bénéfice net pro- 
gresse de 26,5%. . 

teur express 2 réalisé un chiffre . 
d’affaires consolidé de 1,963 mil 
Hard de francs (+16 Ὁ) et un bé- 
néfice net de 25,5 millions -pour 
l'exercice 1997/98 

anooncé, lundi ἘΞῈΣ 

une prévision dé ταὶ anivel 

de 250 millions de francs, core 

160 millions en 1997. = 

χ Gone groohiques ondes 
en temps réel sur le site Web 

᾿ du «Monde». 

va investir 1 milliard de doars +": "©... 5 

_ LES PLACES BOURSIÈRES 

᾿ MARDI'15 SEPTEMBRE à midi, l'in- 

© M séptembre n’ont guère 

ΒΠΕΤ SERVICES : Je transpor- - 

ΒΈΙΕΕΑΘΕ: Je groupe de BTP ἃ Ἶ 

. TABLEAU DE BORD 

«» [2 x: 
A à à 

15SEPT, M J 

* Prhicipanx écarts an réglement mensuel ἢ 
Hausses k 4 No ue Var Vars 

As ἘΠῚ 
341 -1200 
“38 +198 
29 a 
58 “5.42 
-3π6 -2304 
07 + 27333 
“288 -1177 

-23 - 41.588 
"2286 +358 

dice CAC 40 ἃ accentué sa baisse ini- 
: _ tiale en perdant 0,84 %, à 3 683,75 
points. Parmi les valeurs compo- 
Sants l'indice, la plus forte chute est 
ke fait de Rhône Poulenc, dont la co- 
tation ἃ dû être brièvement suspen- 
due avant de reprendre sur une 
baisse de 8,7 %. La valeur est affec- 
tée par une rumeur faisant état de Ja 
fermeture de Centeon, sa filiale 
américaine spécialisée dans les pro- 
duits dérivés du sang. Les investis- 
seurs ont également réagi à la publi 
cation des résultats semestriels. 
Ainsi, Paction Michelin, dont le bé- 
néfice est en baisse de 12,5%, a re- 
culé de 5,9%. En revanche Thom- 
son, dont le résultat s’est contracté 
de 50 %, a bien résisté avec une lé- 
gère hausse de 0,6 %. En hausse, 
Bouygues Offshore a grimpé de 
7,5 % après la publication d'un béné- 
fice en hausse de 18 %. Une antre va- 
Jeur parapétrolière, Οἱ 
disease 

FRANCFORT 
MARDI 15 SEPTEMBRE, là Bourse 
de Francfort a poursuivi sa hausse en 
gagnant 0,72 %, à 4 928 points à l'ou- 
verture des transactions. La veille, 
Findice DAX a terminé la séance sur 
un gain de 2,92 %, ἃ 4 893,51 points, 
profitant du redressement du dollar 
à 1,702 mark. La stabilisation de la si- 

” tuation politique en Russie a profité 
allemandes. aux banques 

LUNDI 14 SEPTEMBRE, l'indice 
FT100 de la Bourse de Londres s'est 
nettement redressé, avec un gain de 
2,93 %, à 5 268,6 points. Le marché a 
été soulagé par l'éloignement du 
risque inflationmiste après la baisse 
de 0,236 des prix à la production en 
août. L'action Diageo ἃ regagné 
81%, à 595 pence, et celle de King- 

ΗΟΝΟΚΟΝα 

MARDI 15 SEPTEMBRE, l'mdice 
Hang Seng ἃ progressé de 093 %, à 
773547 points en dépit d'une recrue 
descence des ventes de dolars de 
Hongkong dans La perspective d'un 
abaissement de La parité liant k dol- 
Lr de Hongkong à la mormaie améri- 
caine. 

NEW YORK 

LUNDI 14 SEPTEMBRE, l'indice 
Dow Jones a poursuivi son redresse- 
ment en gagnant 192%, à 
7 945,35 points. Les investisseurs 
tablent sur me prochaine baisse des 

‘taux de la Réserve fédérale de 
50 points de base en une ou deux fois 
et sur une possible intervention 
concertée du G7 pour enrayer la 
crise financière. Les valeurs finan- 
cières comme American Express, Ci 
ticorp et Travelers se sont inscrit en. 
hausse. En revanche, le titre Disney ἃ 
abandonné 11,5 % après avoir révisé 
mer EE 

SES DÉMÉLÉS avec la justice ᾿ 
‘américaine ne semblent rien y 
faire. Microsoft demeure Fenfant 
chéri des investisseurs américains. 
Lundi 14 septembre, le groupe co: ἢ 
fondé et dirigé par Bill Gates ἃ vu 
‘le prix de ses actions à la‘ Bourse 
de New York progresser d'un peu 
plus de 1 dollar, pour atteindre 
106 dollars. Avec cette hausse, la 
valeur boursière du ‘fabricant de 
logiciels se situe à 261,2 milliards 
de dollars (1488 milliards de -- 
francs). ἘΠῚ dépasse désormais 
cele de General Electric, jusque-R : 
entreprise américaine la «plus 

. Chère». Microsoft était devenu le 
dauphin de General Electric fin fé- 
vrier en passant la barre des 

οἰ 200 milliards de dobars de valori- 
sation boursière. | 

Pourtant, les nouvelles du 
été favo- 

rables au fabricant de logiciels.” 
Certes, ce dernier a obtemu un lé- 
ger répit dans La bataille qu'il va li falloir mener face an 
gouvernement et à vingt Etats américains, qui l'accusent 
d'avoir abusé de son monopole sur les systèmes d'ex- 
ploitation (voir Le Monde des 19 et 20 mai), ces logiciels 

gestion des différentes fonctions des or- 

dossier, a accepté de 
ἀπ procès. Celui-&i devait, à Forigine, débuter le &sep- . 
tembre. 11 avait déja été repoussé au 28 septembre. La 

MONNAIES 
© Dollar: le billet vert s'inscrivait 
en hausse, mardi 15 septembre, lors 

5,6956 francs et 132,97 yeus. 
* ΤᾺ monnaie américaine profitait du 
- rebond, la veille, de Wall Street, Βέ à 

Yespoir qu'ont les opérateurs de 
voir la aise politique outre-Atlan- 

rapidement s'apaiser 
parer demière, le billet vert 

avait plongé à la suite des craintes 
de démission du président des 

Etats-Unis, Bill Cünton. ἢ était tom- 

“bé, à la veille du week-end, jusqu'à 
. S60 francs, son plus bas niveau de- 

1512430 D OOLLAR ἘΠῚ LIVRE FRS 
FRANC eme 71 ‘58 5.66 4407 
DM. 169 198 2,684 71,21 
LIRE (100). 1867.28 199035 260048 1197,17 

12268 15490 22288 9624 
190 221 820 1,27 

138 18 24 … 
0,59 088 ..- 0.43 

0,82 
n72 

= aleur du jour : Microsoft Hp grosse capitalisation 
dernière audience avant le procès ἃ 
été fixée au 9 octobre. 
Eu revanche, la demande de clas- 

sement sans suite de la plainte anti- 
trust, qui avaît été formulée par Mi- 
crosoft, ἃ été rejetée Inndi par ce 
même juge Jackson. Ce dernier a 
considéré qu'il y ἃ « suffisamment 
de matière à contestation pour em- 
pêcher un classement » des plaintes. 
« Sauf une », a-t-l précisé, indi- 
quant que l’on ne pouvait pas, 
comme le faisaient les Etats améri- 
cains, se référer à la loi antitrust 
(Sherman Act) pour accuser Micro- 
soft d'utiliser sa domination sur le 

ment d'éléments pour que soit exa- 
minée la question de savoir si Mi- 
crosoft ἃ tenté d'imposer son 
monopole sur fe marché des logi- 

ciels de navigation sur Internet. Selon La plainte du gou- 
vemement et des vingt Etats, Microsoft ἃ entravé la 
concurrence en liant fa vente de son logiciel de naviga- 
tion sur Internet, Explorer, à celle de son Jogiciel d'ex- 
ploitation, Windows, en signant des accords exclusifs 
avec des fournisseurs d'accès Internet et en imposant 
des restrictions aux fabricants d'ordinateurs. 

Philippe Le Cœur 
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TAUX 
@ France: le marché obligataire a 
ouvert en légère hausse, mardi 
15 septembre. Après quelques mi- 
nutes de transactions, le contrat no- 
tionnel du Matif, qui mesure la per- 
formance des emprunts d'Etat, 
gagnait 7 centièmes, à 
109.32 points. Le taux de l’obliga- 
ton assimilabie du Trésor (OAT) à 
dix ans s'inscrivait à 4,19 %. : - 
Le Trésor devait procéder, mardi, au 
lancement des premières obliga- 
tions indexées sur l'inflation. Les 
banquiers faisaient état d’une forte 
demande des investisseurs institu- 
tionnels pour ce nouveau produit. 
@ Etats-Unis: les obligations amé- 
ricaines avaient terminé la séance 
du lundi 14 septembre sur une note 
irrégulière : le rendement du titre à 
trente ans s'était établi à 5.23% en 
clôture. Le secrétaire américain au 
Trésor, Robert Rubin, a assuré, lun- 
di, que le président américain Bill 
Clinton n'avait absolument pas l'in- 
tention de faire pression sur la Ré- 
serve fédérale pour qu'elle baïsse 
ses taux directeurs, 

ÉCONOMIE 

Dévaluation 
de la monnaie 
équatorienne 
L'ÉQUATEUR ἃ dévalué de fait 
sa monnaie, le sucre, de 15%, à 
cause des difficultés écono- 
miques qui frappent lé pays, ἃ 
indiqué lundi 14 septembre le 
président du directoire de la 
Banque centrale, Luis Jacome. 
Au cours d'un point de presse, 
M. Jacome a précisé que la nou- 
velle bande de fluctuation du 
sucre face au dollar américain al- 
lait de 5833sucres ἃ 
6740 sucres. Peu avant, La firme 
de notation financière Moody's 
avait abaïssé à B 3 la note pour 
le plafond de la dette en devises 
de l'Equateur. Sejon Moody's, 
l'abaissement reflète la détério- 
ration des conditions extérieures 
et l'intensification des pressions 
sur les réserves en devises du 

pays. 

M MEXIQUE: les taux d'intérêt 
ser les Certificats de trésorerie 
{Cetes) ont enregistré, lundi, une 
forte hausse, le taux des bons ἃ 
28jours gagnant 10,92% à 
47,86 %, le taux des bons à 
91jours ἃ augmenté de 5,79%, 
avec un rendement à 46,40 %. 
Cette hausse des taux vise à frei- 
ner la hausse du dollar américain 
qui en six semaines a progressé 
de 20% par rapport au peso. : 

#G7:les sept principaux pays 
industrialisés ont ouvert la 
voie, lundi, à un. gel ou une 
baisse des taux-d'intérêt en s'en- 
gageant à coopérer pour préser- 
ver la croissance de leurs écono- 
mies, afin d'écarter le risque 
d'une récession généralisée. 
Dans une déclaration publiée si- 
multanément dans les sept capi- 
tales, les ministres des finances 
et les gouverneurs des banques 
centrales du G7 reconnaissent 
que la baisse de l'inflation n'est 
plus la priorité. « L'inflation est 
faible ou en diminution dans de 
nombreuses porties du monde », 
constatent-ils, rompant avec leur 
crédo habituel sur la lutte contre 
la hausse des prix. -—- ---.-- 

MÉTATS-UNIS : le président 
américain Bill Clinton a déclaré, 
lundi, que la priorité des pays in- 
dustrialisés, au vu du « défi» de 
la crise financière globale, était 
désormais de « dynamiser la* 
croissance ». Dans un discours 
devant le Conseil des relations 
étrangères à New York, M. Clin- 
ton ἃ, par ailleurs, indiqué qu'il 
avait chargé son secrétaire au 
Trésor, Robert Rubin, et Alan 
Greenspan, le président de la Ré- 
serve fédérale, d'organiser «une 
réunion majeure de leurs homo- 
logues afin de trouver les moyens 
d'adapter le système financier in- 
ternational ». (Lire page 2.) 
BLes dépenses annuelles de 
santé devraient doubler aux 
Etats-Unis d'ici à l'an 2007, et 
dépasser les 2 000 milliards de 
dollars (11 400 milliards de 
francs), indique une étude pu- 
bliée lundi par la revue Health 
Affairs. En 2007, les dépenses de 
santé représenteront 16,6% du 
produit intérieur brut (PIB), 
contre 12,2% en 1990 et 13,6% 
en 1996, souligne par ailleurs 
lAdministration fédérale pour le 
financement des dépenses de 
santé (HCFA). 

MALLEMAGNE: les prix du 
commerce de gros ont reculé 
de 0,9 % en août, comparé à juil- 
let, ce qui porte leur baïsse sur 
un an à 3,5 Ὁ. a indiqué l'Office 
allemand-des statistiques, mardi 
15 septembre, En juillet et en 
juin, les prix des grossistes alle- 
mands avaient baissé respective- 
ment de 2 % et de 2,2 %, ἃ rappe- 
lé l'office. 

M FRANCE : l'emploi salarié à 
progressé de 0,5 % au deuxième 
trimestre 1998 par rapport au tri- 
mestre précédent, et de 2,1% par 
rapport au deuxième trimestre 
1997, selon les chiffres révisés 
publiés mardi par le ministère du 
travail. (Lire page 8.) 

HRUSSIE: le Premier ministre 
Evgueni Primakov ma pas ex- 
clu des mesures « extraordi- 
naires » pour résoudre le pro- 
blème des salaires et des 
retraites impayés, lors de la pre- 
mière réunion du gouvernement 
lundi. « Ce problème doit être ré- 
gié une fois pour toutes. Nous ne 
pouvons pas laisser vaciller 
l'État », a déclaré M. Primakov. 

«| 
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hydrothermales générées par des remontées 
de magma brûlant, le long des dorsales qui, à 
la charnière des plaques continentales, sil- 
lonnent le fond des océans, s’épanouissent 
des colonies de bactéries thermophiles. 
Celles-ci peuplent également les parois mi- 
nérales des cheminées hydrothermales, les 

*_ «fumeurs noirs » édifiés sur la lave refroïdie. 
Les réservoirs naturels de ces bactéries sont 

Plus récemment, des communautés thermo- 
philes ont été observées dans les couches sé- 
dimentaires de Pocéan Pacifique, enfouies à 
plus de 500 mètres de profondeur. 

Le recensement et la mise en valeur de ces 
«trésors » biologiques devraient constituer, 
dans les années qui viennent, Pun des enjeux 
majeurs de l'exploitation des mers. ἢ! s’an- 
nonce sans doute plus important, sur le:plan 

nations à la technologie océanographique 
développée (Le Monde du 2 septembre). Ce 
rapport préconise «une distribution équi- 
table des bénéfices » attachés à cette richesse 
sous-marine, mais aussi une évaluation de 
Fimpact de son exploitation sur les écosys- 
tèmes marins. 

P.L.H. 
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ἘΞ ὰ SCIENCES Les: sources hydro- 100 °C. Connus depuis une trentaine  BIOLOGISTES qui étudient Le méta- ces thermophiles vient aussi de leur d'ADN, la production agroafimen- 
F recèlent de surprenantes oi d'années, ces micro-organismes pas-  bolisme de ces êtres primitifs es- résistance à La chaleur, 5 le taire, le blanchiment de [8 pâte à pa- 

bactéries, qui s'épanouissent à des eat τις, στ στα Fur en confé. inécasiionss de Fapnariten de la vie, δες procédés Fetes où Butech Sources génétiques échappe encore Η 58 ir en mécanismes ie. ἰ Ἷ sources iques 
températures pouvant dépasser rence intemationale à Brest. @LES @L'INTÉRET suscité bus κερὰ τἰξοικοις comme le pra au droit sons md de (pole 

Les bactéries d haudes ; ἰὸ écialisé (ΟΝ Ges Sources chaudes jouent les ouvrières SPECIAUSCES « 
FA Ν ῃ , “ 4 A . ΄ . D'étonnants micro-organismes thermophiles, découverts dans les zones hydrothermales des grands fonds océaniques, les forages pétroliers 

. nr 1: , . . et les sédiments marins, trouvent des applications prometteuses dans l'industrie et les biotechnologies 
* 

de BREST : contraignantes et se prête mal à vraient aussi trouver à s'employer  trice d'enzymes thermophiles pour : 
«16 see κυροῦ ime production en masse, est dans des branches d'activités les l'élaboration de molécules plus Π 

fini PA aps Van n'a'pas avantageusement remplacée parle plus diverses. Le secteur agroali- pures que celles qui sont obtenues * 
Ceisohs. de δ Et τη Nous ne génie génétique. Une fois identifié mentaire est friand de ces ou- par synthèse chimique. 
niches bi lécouvrir de nouvelles le gène codant pour 1me enzyme  vrières spécialisées modèles qui, «il y a peu encore, j'étais obligé 
vie ἐς praneiques grouillant d'une thermorésistante donnée, celui-ci par exemple, dégradent l'amidon de prendre mon bâton de pëlerin 
js Fais maire, qui repoussert est introduit dans une bactérie- en glucose (que l'on retrouve dans pour tenter de convaincre les indus- 
to connues de la biosphère. häte non thermophile mais plus les sirops et autres confiseries) par {πεῖς de l'intérét des thermophiles. 
PTS SNS OX C'ATO δες ἐμερὶ facile ἃ manipaler-comme le clas- catalyse enzymatique, réalisée au- Aujourd'hui, ce sont eux qui 

Les recoins de notre planète »… sique cofibacille Escherichia coli- tour de 100 "Ὁ, Le procédé, plusra- viennent frapper à la porte », rap- 
"πὶ Prieur, directer du Centre qui synthétise alors, à façon, la pide que les méthodes chimiques ὁ ὦὁοὃἃὮ.,ὦἝἜἝ eo 
océanographie et de biologie protéine recherchés. conventionnelles, permet de ΗΝ ᾿ 
ΝΞ du CNRS, en est convain-: La biologie moléculaire ἃ étéla  «brüler les étapes» en mème Un métabolisme 
cu: Pétude des organismes évo- première à se saisir de ces nou- temps qu'il évite la formation de 
luant dans des milieux extrêmes veaux outils, pour améliorer la sous-produits cancérigènes. [πε MA/ CONNU 
n'en est encore qu’à ses « balbutie-. ‘ technique de l'amplification de trentaine de roillions de tonnes de 
ments ». Maïs ils laissent espérer, fragments d'ADN. Chauffés à glucose sont produites annuelle- Dans le noir absolu des 
outre une meilleure compréhen- 90€, les deux brins de la double ment de cette façon à l'échelle abysses, la vie, déconnectée de la 
siôn des mécanismes de la vie, des hélice d'ADN se séparent, l'ad- mondiale. lumière solaire et de la réaction 
epplcations industrielles très fé- Jonction d'une enzyme, la Taq po- de photosynthèse, tire son éner-. 
condes, Parmi ce bestiaire éton- lymérase, permettant de resynthé-  FARINES VÉGÉTALES POUR BÉTAIL  gie de réactions chimiques 
nant, les thermophiles, dont trois tiser chaque brin complémentaire. D’autres applications poten- complexes. Le métabolisme des 
cents spécialistes d’une trentaine Le morceau d'ADN peut ainsi être  tielles en sont au stade des re- micro-organismes thermophiles 
de pays viennent de participer, dn dupliqué à volonté pour devenir cherches, plus ou moins avancées, est encore mal connu des biolo- 
6 au 11 septembre à Brest (Finis- plus « lisible » et plus facilement Dans [6 secteur de l'alimentation  gistes, qui cherchent à 
tère), à une conférence internatio- exploitable. Ce procédé de polyme- toujours, mais cette fois du bétail, comprendre comment [15 

ἢ nale rnisée ee par PS Pre eraymes rase chain reaction (PCR) 8 beau- les fabricants essaient de substi- s'adaptent à des températures | 
Η mer, | 2 rstom et À ‘a ahoint 1 milisrc de dollars À pourrait coup gagné en efficacité grâce aux tuer aux farines animales, misesen qui, dans d’autres environne- 
Ξ ‘université de Bretagne occiden- Er dirt Bee diem mb br ha pie ie λα τεχρεν enzymes agissant à chaud, alors cause dans la transmission de cer- ments, rendent perméables les » 
; tale. * détenus par-les énzymes issues de bactéries édréméphies, évoluant dans un: que les protéines traditionnelles  taines maladies comme celle dela membranes cellulaires (Le 
Ξ Comme leur nom générique le milieu chaud! { thérmophies), foid psychrophies), acide (acidophial, basique sont dénaturées par la chaleur. «vache fole », des farines végé- Monde du 30 maÿ). Parmi ces mé- 
Η laisse entendre, 165 thermophiles ne en dr Ts En Res a Mine La médecine légale et la police tales à base de son qui, pour être  canismes figurent le reniplace- 
2 sont des. mi 3 es acc ὁ ᾿ Ἐν ἐμ 27 : ᾿ scientifique, pour les analyses plus les, doivent subir un ment de liaisons chimiques fra- 
Ξ matés à des températures aux- prospère dans un baïn de 113, températures élevées. Il faut, bien d'ADN, le diagnostic médical, et traitement enzymatique à haute  giles par des organisations plus 

ἀν 3 qu a e au-dessus a dorsale ri 5, au pour s gé- tem es, au niveau 3 elles la plupart des Etres vivants di de la dorsale médio- sûr, au préalable isoler leurs prin- le déj de maladies gé pérature. stables, la présence, au niv 
ΕΞ a ne résisteraient pas: ces bactéries atlantique. | cipes actifs, c'est-à-dire les en- nétiques notamment, les centres La parfumerie a également re- de ces membranes, d’une mono- 
τ #0 δὶ ou archagbactéries -- les deux fa Ces étranges populations Ὀδοῖέ-  zymes, ou protéines, qui, parmiles de séquençage de génomes, sont cours, pour synthétiser des couche de Hpides très rigide (au 
ἯΣ .- 5'΄- milles de procaryotes, formes les  riennes intéressent vivement les milliers présentes dans chaque autant d'adeptes des thermo- arômes, à des enzymes thermoré- lieu de deux couches habituelle- | 

; ΟΝ ΝΞ plus rustiqués de la νἱε -- croissent biotechnologistes et les industriels. bactérie, interviennent dans une philes. « Le séquençage a progressé  sistantes à l'action mieux ciblée ment), ou un enchaînement par- 
Ξ ri : Σ ÿ et se multiplient au-delà de 60°C, Leur résistance à la chaleur -la réaction biochimique particulière. en "robustesse" grâce à ces en- que les réactifs chimiques. Quel-  ticulier des acides aminés. 

; de voire, lorsqu'elles sont hypertber-  thermostabilité -- jeur confère en La culture de souches collectées  zymes, observe Jean Weïissenbach, ques papeteries pilotes, en Fin- " Mais les chercheurs espèrent 
‘ πὶ K té mophiles, de 80°C. Le record de effet des propriétés susceptibles des navires ὁ directeur du Génoscope. C'est ce lande et au Canada, expérimentent aussi, en les étndiant, lever un 

6 5e . LE . D thermophilie -- sans doute provi-. d’être mises à profit dans de multi. qui exige de reproduire en labora- qui explique la masse de données le blanchiment du papier par addi- coin du voile sur le mystère des 
ns ᾿ ων Ἢ εν Ἐς soire -- est détenu prune afchaë-. ples réactions biologiques ou pro- πτοῖχε des conditions de tempéra- produites ces dernières années. » tion non plus de chlore, mais de origines de la vie. Beaucoup ima- » 
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ment, et son double, Phobos-2, ne 
put mener à bien le survol, à quel- Tempe) est formel Au plus chaud 

de cette courte journée, La tempéra- 

proposé au prix de 5 F par numéro. Pour acheter 
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Le RC Lens fait ses premiers pas 
chez les géants de la Ligue des champions - 
Le club nordiste, qui reçoit Arsenal mercredi, ne veut pas retomber dans l'anonymat. ὦ 

Doll ΘέδυιΣ ἄππε dede) agro 
compétitions européennes, les 
cueïllent le dub londonien d’Arsenal, 

plaît à Gervais Martel, qui a bouclé 
en rmai dernier sa dixième saison à 
la tête du RC Lens avec un titre de 

champion de 
France, le pre- 

Le pire, ne 
cesse-t-il de 

une si longue attente. Entre le refus 
d'assumer un nôuveau statut et 

a choisi la voie médiane, la 
plus complexe entre le repli et 
Taventure. 
«ἢ ne suffit pas de remporter un 

champiommat par siècle (le RC a 

« Nous voulons rester au sommet du 
football français, ce qui induit une 
‘quali ification européenne à sx ou 
sept reprises par décennie. » L'ambi- 

Lensoïs ac- dé par Gervais Martel 
‘Arsenal, mercredi 

tion rejoint celle du trio majeur du 
football français (Marseille, Mona- 

privé » et par ailleurs président "de 
l'Union des clubs de. 
France (UCPF), a choisi la voie du <culari : 

«Si un club populaire comme le 
nôtre ne jouait pus la carte de l'iden- 
tité locale, ce serait à désespérer », 
assure le président. De l'entraîneur 
(Daniel Leciercq} à une majorité de 
joueurs (Michaël Debève, Yoan La-. 
chor, Cyril Magnier, Daniel Mo- 
relra, Eric Sikora entre autres), le 
RC Lens pratique l'accent nordiste 
et cultive les vertus de la solidarité. 

Les footballeurs sont tenus de 
rendre visite aux 73 sections de 
supporteurs qui unissent leur pes- 
Aie de matches pour 1. 
brer une messe en sang et or. Près 
de 28 000 fidèles, en moyenne, ont 

le historique accompagné 
du RC Lens la saison dernière et 
cette année la flambée des abonne- 
ments (21000, soit autant que le 
Paris-SG) laisse augurer un nou- 

cristallisés autour du club pour 
sensibiliser ce bi fidèle 
et chaleureux. Les 770 places 
conçues dans la loge du stade ont 
été louées avant le terme du pré- 
cédent championnat. 

BUDGET EN HAUSSE 
Vissé à 135 millions de francs eu 

1997-1998, le budget a été porté 
pour l'exercice en cours à 180 mil- 
lions avec la certitude de maintenir 
au moins l'équilibre financier Et 
pour cause puisque le partenariat 
avec les aires 
permet de dégager 53 millions, 
hors recettes télé. Le chiffre d'af- 
faires des produits dérivés, qui 
flrte avec les 10 millions, est pro- 
mis à une rapide ion avec 
l'ouverture d'une boutique de 

uÿ. 
Si le RC Lens n'a pas la surface f- 

nancière pour conserver ses 
joueurs convoités par des clubs. 

fortunés, ἢ a une marge 

16 septembre. En pleine expansion, le dub prési- nombreux partenaires économiques locaux. 
peut compter cette saison sheet + neo don "- 

sur plus de 20 000 abonnés et sur le soutien de thinaïkos d'Athènes au Dynamo Kiev. 

de manœuvre suffisamment 

Kool (Bastia). 

Même PF 
Superii, européenne ne brise 
pas le vent d'optimisme qui flotte 
sur Bobaert. «5 œte it 

L'affaire de la billetterie 

du Mondial 1998 est suivie 
par l'Union européenne 
Le CFO encourt une amende considérable 

pour 
« abus de position dominante » (ar- 
‘ticle 86 du traité de. Rome) au sujet 
de la vente des billets au 

mander ensuite une audition 
Éd à laquelle l’ensemble des 
arties concernées, notamment les 
Parlementaires européens ayant 
déposé un recours, seront en droit 
de participer. 

avait cédé 386 000 billets sous 

forme de camets, le « Pass France 
1998 », qui permettait d'assister à 
tous les matches disputés dans un 

cialisés en deux tranches: 
184 900 billets ont été attribués 
(après tirage au sort car les de- 

adressées en France por- 
taient sur plus de 1 million de 
places ἢ) en décembre 1997 pour le 

Dans ces deux cas - «Pass | 
France 1998 » et billets indivi- 

- les amateurs, pour obtenir 
devaient fournir une satisfaction, devaient 

adresse en France. C'est sur cette 
Done ARR AS Papa ΤΕ 

de ὍΣ. 
D re jam à la suite 

d'une intervention de Bruxelles, le 

use adresse dans l'«espace 

ὡς αν - 

En attendant la révolution du 10% DU CHIFFRE D'AFFAIRES économique européen » (l'Union 
paysage footballistique, c’est la Au terme de la européenne, plus la Norvège, la 

: 6 Ligue des champions qui moins une bonne année), la Suisse, l'Islande et le Liechtens-* 
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L'Aubrac 

avec sa région, 
pour sa région . 
Jardinier, herboriste 

GROS ANTMAL chaud jouant 
dans ses propres courants d'air, 
un violent vent d'autan nous fai- 
sait fête en arrivant à Laguiole. De 
caractère craintif pour tout ce qui 
touche à la moïndre variation c&- 
matique, ce faux Nordiste qu'est 
le Parisien trouve formidablement 
exotique tout ce qui remue de 
façon inconnue hors de sa brève 
sphère géographique, Nous étions 
dans l'Aubrac à la recherche de 
Michel Bras, exemplaire enfant du 
pays qui logeait au-dessus dü 
patelin — 1004 mètres au dernier 
relevé topographique — et dont la 

et à mesure de la montée. La-puit 

.  Véritablement, c'est aux moines 
acrobates des Météores ou aux 
reclus du mont Athos auxquels on 
doît penser. quand on finit par 
arriver dans le domaine, avant 
d'achever le parcours à pied et 
d'en terminer avec les ascensions. 
Paysage immense, immensément 
désert, veut plas considérable 
encore, Spectacle et frissons. Mais 
territoire incertain où: pouvaient 
tout aussi bien rôder la bête du 
Gévaudan ou le chien des Basker- 
ville. lnutile de rester plus long- 
temps à découvert. Entrons. 

Michel Bras est un original qui 
jure s'être faït tout seuL C’est bien 
possible. De maître et professeur, 
il ne retient que sa mère. D'inspi- 
rateur de son art et clef de son 
succès, sa mère encore. Seul 
compagnon de route et frère de 

son Aubrac toujours. Pour le 

palais retrouvent en le croquant 465 saveurs * 
cousines de celle du cœur d'artichant on du 
salsifis. L'objet se marie bien avec Jes 
viandes blanches en sauce, même si\Guy 

Savoy en propose, pour sa part, nne freceti 
où il est acoommodé avec des oursin 
Peu recommandable cru, le légume $e cuit 
ou se {τὲ vivement et surtout ne 5᾽ ρας 4 s À 

pas. Mettons en effet un terme à cetfe vieille ἀπ point une machine spéciale qui nous permet 

lubie qui veut que les crosnes soient ᾿ de récolter mécaniquement les tubercules 

- «sassés » avant d'être cuits, C'est-à-d] de crosnes, véritable corvée pour 

à bras-le-corps 
Un cuisinier dans sa régiqn, 

et maître du contre-pied! 

forteresse allait se deviner au far : 

sang, son Aubrac, son Aubrac et . 

reste, il est discret. Cinquante ans, . | ... 
le muscle noueux .du berger des . 
hautes terres, soudé à sa tâche, 

DESSINS DESCLOZEAUX 

: l'esprit et le mollet infatigables. II 
appartient à Péquipe de ces huit 
toques toquantes qui ont fait 
récemment sécession pour pro- 
mulguer une cuisine libérée de 
tout ostracisme et dégagée des 
interdits énoncés par le pontificat 
des bien-pensants. 
Etrange repaire. Bäti sous 

‘|Finjonction des pentes et modelé 
dans l'esprit d'un style local du 

, Î semble avoir été construit 
tout spécialement pour servir 
d'autel sacrificiel aux lubies et aux 
créations du cuisinier. Un endroit 
distingué où se retrouve une 
jcllentète avertie, alertée par la 
personnalité d'un chef de pensée 
[res et de gestes sûrs. 

KERMESSE LÉGUMIÈRE 
C'est vaste et confidentiel à la 

fois, froid et chaud, rigoureux et 
confortable semblablement. Au 
Join, l'horizon, intouchable. Dans 
la salle, ordonnance d'in refuge 
conventuel où ἢ serait strictement . 
interdit de fumer, où l'eau. du 
puits serait proposée d'emblée et 
où les serveurs, habillés du bour- 
geron bleu de la région, rom- 
praient devant les hôtes le pain 
produit par la commumauté. 
Au cœur de cette théâtralité de 

moyenne montagne, voilà un 
homme qui va offcier dans 
Pombre, sobre et prudent, et 
cependant aventureux et assez 

ΒΕ: = 

étals, on en trouve 

Su mi 
| CHANA TOVA._ 
LE PITCHI POI 
CUISINE D'EUROPE CENTRALE 
vous souhaîïte une bonne 
et heureuse année 5759 
7, rue Caron - M° St-Paul 

4 01.42.77.46.15 

MENU OF d H0F 
HIDE ET SOR CARTE 

τ ‘et ferme), ἢ n’en a mul 
besoin. Mais cette fraîcheur est rare sur nos 

pendant une  Pinstitut national d'horticulture d'Angers qui 
de la mi-povembre à la le tira de Foubli Jean-Yves Peron, chercheur 

dans Ja baïe de Somme. Paul Jeanson qui 

persuadé de ses pouvoirs. Bras 
n'oublie pas que déjà depuis long- 
temps.on l'accable de compli- 
ments narquois pour le sort qu'il 
réserve aux plantes, aux légumes 
et aux fleurs qu’il admet dans ses 
Plats. Jardinier et herboriste sen- 
Sible à la rareté, il a refusé les dis- 
pendieuses décoctions à la Veyrat, 
se réfugiant dans l'idée sentimen- 
tale d’une nature lavée de toute 
compromission et dévorée à cru. 

« Sa profession de foi pourrait 
sûrement se résumer dans ce 
« gargouillou » de jeunes légumes 
aux berbes champêtres et aux 
graines germées, fierté et éten- 
dard de sa carte. Un tableau 
d'Arcimboldo passé à la lame fine 
et posé en chiffonnade dans 
Passiette. Désordre très ordonné, 
en fait, très savant, qui Jaisse à 
chacun des participants un rôle 
actif et la possibilité d'engager le 
dialogue avec ses partenaires. Ce 
Plat, qui commence sévère, se ter- 
mine en kermesse légumière du 
plus joyeux effet L'hümour, ou du 
moins l'ironie, cette distorsion 
entre Fidéal et le réel, comme on a 
pu en suggérer la définition, 
n’entre en jeu en gastronomie que 
dans les étages supérieurs du 
savoir. A l'évidence, Bras connaît 
son affaire, et, autodidacte ou 
pas, maîtrise tout de l'art du 
contre-pied, chose très nécessaire 
quand on souhaite amuser son 
gourmet. . 

Plus charnel et tout aussi dis- 
. trayant. ce. δέ δ loup .« cuit {on- 

guement au four », honoré d'une. 

frottés dans an torchon Les autres producteurs. 
remp de gros sel Sile ΟἿ a peine à imaginer que ce légume qui 

conont un énorme succès entre les deux 

ee er - Par, ΐ 
Βι .43.25.24.24 outebrie - 55 01 

72, bd St- Germain 58. 
ΠΣ F-169F - CGima 
[01.43.54.26.07 / TL. 

4, Carrefour de l'Odéon PARIS 6° 
Rés : OT 43 26 67 76 

Ouvert jusqu'à 2 h du matin 

#0 PAPE x, 

berbe mystérieuse, l'amarante de 
Chine, et bordé d'une sauce à 
base de peau de laïit et de raides 
grillons de lard. Là mer portée 
jusque dans les alpages : terre et 
océan fraternisant. Bras est un 
homme de concorde. 1 ne fallait 
certainement pas penser le 
contraire en face de ce turbot à 
l'étuvée aux pois mange-tout, jet 
de vinaigre et vinaigrette aux 
œufs, coriandre et citron confit au 

une très discrète fleur de poireau 
apportait la canonnade d'une 
-épice parfaitement surprenante. 

Carte courte et généreuse à la 
fois. Crevettes fraiches rissolées 
aux Zestes d'orange ; farinettes 
aux girolles du pays; foie gras de 
canard poëlé et feuilles aroma- 
tiques ; poitrine de pigeon rôtie 
entourée de genièvre, de poivre, 
d'orange et de sucre - magni- 
fique ! Alors dommage, dom- 
mage, que Michel Bras n'ait 
jamais songé à faire glisser un 
jour son Aubrac vers la plaine et 
la ville, de fin octobre à avril, par 
exemple, long entracte durant 
lèquel il ferme les portes de sa sta- 
tion gastronomique, le temps de 
laisser passer les rudes hivers 
qu'on imagine. Maïs sans doute 
Fintégrité est-elle à ce prix. 

Jean-Pierre Quélin 

“ὦ Michel Bras, route de l'Aubrac, 
12210 Laguiole. Tél. : 05-65-44- 
32-24. Menus: 440-660 F. Carte : 
550-650 F. 

» 

. Courte période qui va 
fin janvier. En dehors de ce laps detemps,un spécialisé dans L2 biodiversité, réussit, en 
seulsalut:le surgelé! . . . retrouvant des souches originales, à « rendre 
Le fabricant Daucy vient ainsi, il y ἃ quelques ἃ nouveau productif ce légume qui avait 
mois à peine, d'inscrire le dégénéré, était devenu petit, très fin, et donc 
à son catalogue de produits ἧς grand particulièrement pénible à rwmasser >. 
froid Les tubercules qu’il met en sachet Nal doute que Nicolas Auguste 

Païlleuxverrait d'un bon œil la renaissance 
de son œuvre. En 1882, quand ἢ reçut de 

dirige cette exploîtation est surtout connu Pékin quelques Stachys affnis, petit légume 
pour être le premier producteur de jacinthe . asiatique aussi surnommé « bouton de 
en France, mais, depuis douze ans, il s’est terre », il Ignorait qu’en les replantant dans 

- mis au crosne. Avec mm certain Succès 5 son potager d'amateur à Crosne, dans 
palsqeil estime aujourhoi produire à lui FEssonne, ce petit village près d'Orly 
seul sur 6 hectares près de 70 % de là connaîtrait grâce à Jui une tele gloire 
production française. « Ce qui fuit notre posthume et Kégamière. 
différence, précise-t-l, c'est notre expérience 
des bulbes fragiles de fleurs. Nous avons mis Guillaume Crouzet 

450 grammes. 

Mens midi 55 F, 100 F et 
Carte 90.120 F - 41, rue Monsieur Le Prince 

“l'une des grandes tables des 
cuisines de l'Inde” Le Mende 1054 
A midi le Delhi-Express 130 F 
Carte environ 189 Ε ἃ 190 F 

14, rue Dauphine - 01.43.26.44.91 
Fermé lundi midi 

. Cuisine 
traditionnelle 
et du marché| 

LE MONDE / MERCREDI 16 SEPTEMBRE 1998 / 25 

BOUTEILLE τὸ 

AOC côtes-du-rhône-villages & ἢ 
Séguret 1997, domaine du Soleil-Romain 
Une trentaine d'hectares, dont la majeure partie sont situés sur Ja 
commune de Vaison-la-Romaïine, composent le domaine de 
Bernard Giely. Un vignoble de 30 ἃ 40 ans d'âge moyen, qui, sur la 
commune de Séguret -en appellation + villages »-, a produit une 
remarquable cuvée 1997. Nous avons retenu aussi la + saignée de 
rouge 97 », un rosé franc et vineux, équilibré et rafrafchissant (29 F 
la bouteille) mais surtout ce séguret 1997, assemblage de cépages 
focaux grenache, syrah et mourvèdre - à la charpente solide -, un 
vin étonnant de franchise au potentiel de garde cértainement élevé. 
«Une belle réussite », selon Franck Gomez, le chef cuisinier de la 
Table du Comtat. Un encouragement pour Bernard Giely qui, il y a 
peu, livrait encore son raisin à la coopérative. C'est ce que fon 
appelle un vin de bonne souche, net et sérieux, dont la robe 
profonde est à la fois sombre et éclatante. La forte identité de cette 
bouteille, que le temps devrait accentuer, conduit à suggérer son 
emploi avec une cuisine puissante, daube de sanglier, gigot façon 
chevreuil, charcuteries de montagne. À déguster entre 15°C et 
16°C. 

* Séguret AOC Villages 1997, 33F TTC la bouteille départ cave. 
Giely et Fils, vignerons-récoltants, La Sainte-Croix, 84110 Vaison-la- 
Romaine, tél. : 04-90-36-12-69, télécopie : 04-90-28-71-89. 

TOQUES EN POINTE 

Bistrots | 
LE RESTAURANT DE LA RÉUNION 
ιπ Dans [3 marmite créole, voici toutes les traditions confondues : Ja 
nostalgie africaine, les plantes de l'Amérique, et les épices de l'Inde. 
Safran, gingembre, combava (petit citron vert) sont les ingrédients 
obligés de la cuisine de Max Selly, achards de légumes, samoussas, 
rougail boucané ou carry de marlin. La facilité des transports 
aériens, via Rungis, assure l'approvisionnement : grosses crevettes 
fraîches, zourite (poalpe) et dorade coryphène, à défaut des rares 
bichiques, consommées sur place. Théophane Narayanin est 
lheureux initiateur de cette ambassade gourmande de l'ile Bourbon 
où le «rhum arrangé » de Karl l’enchanteur n'est pas étranger à 
l'ambiance. A la carte, compter 180 F. 
23, rue Paul-Bert 75011 Paris, tél. : 01-43-70-94-11. Fermé le 
dimanche. 

L'AMPHITRYON 
EH Au vieux village de Charenton, en bordure du bois de Vincennes, 
voici un ensemble harmonieux et une salle accueillante. Avec une 
cuisine inventive et soignée, Christian Dupuis, qui travailla aux côtés 
de Guy Savoy, joue sur la saveur des produits et l'élégance de leur 
présentation. Voici une goûteuse crème de haricot coco au fumet de 
langoustines, ou bien les ravioles du Royans à [3 crème de parmesan, 
lard grillé et jus au xérès. Quelques plats, sans faute, sur une 
agréable carte, dont la volaille fermière rôtie au thym et gratin foré- 
zien ; ou bien le délicat filet de dorade frappé à la sauge, parmentier 
d'herbes à J'huïle d'olive, copie conforme de la cuisine du Maître: 
En dessert, le fin blanc manger au fait d'amande et fruits rouges des 
bois, ou bien la tarte au café, glace au mascarpoue. Vins de Bandol 
judicieusement choisis. Menus : 40 F et 185 F. 
21, avenue du Maréchal-de-Lattre-de-Tassigny 94420 Charenton, 
tél. : 01-49-77-65-65. Fermé samedi midi et dimanche soir, 

Gastronomie 
LA TABLE D’ANVERS 
M Assagie la Table d'Anvers des frères Conticini? C’est ce que 
suggère le nouveau décor de panneaux d'une essence rare, un 
lambrissage de hauteur, souligné d’une cimaise de bois massif en 
soubassement. Un décor apaïisant, certes, en phase avec la cuisine 
actuelle de Christian Conticini, plus sereine, moins voiubiie, 
toujours efficace. Une cuisine faite de simples oppositions de 
produits - turbot rôti sur des artichauts poËlés à cru - ou bien rele- 
vant d’assemblages plus nuancés comme la salade de homard et 
calmar aux légumes croquants légèrement anisés. 
A l'attention portée autrefois sur les saveurs et les textures, le chef 
ajoute désormais une dominante aromatique avec la citronnelle et le 
tamarin, les épices, mais aussi le jasmin ou bien le jus vinaigré d’une 
noix de ris de veau grillée aux giroljes, tomate et jabugo au thym. 
Une façon, là aussi, de souligner d'un trait un ensemble plaisant à 
l'œil et au palais. Carte de saison consacrée aux cèpes et aux girolles. 
Et toujours les fameux desserts de Philippe, le talentueux pâtissier. . 
Cave intéressante, hors vignobles battus. Menus : 190 F (déj.), 250 et 
450 F. A la carte, compter 550 F. 
2, place d'Anvers 75009 Paris, tél. : 01-48-78-35-21. Fermé samedi 
midi et dimanche. 

Jean-Claude Ribaut 

PARIS 7° PARIS 11° 
ΓΕΒΘΌΗΒΟΝ LE JARDIN du CURÉ 
poissons fumés, Sa bouillobaissé, [Béni soit qui "ΥᾺ y mange | 

raie δὲ eumon marne | | hé Menu ΕΘ Fer 
6 æv. Parmentier 11e- ΟἹ 43 79 1961 

46 τ. Jacques Hilairet 12e -01 43 42 1822 τοι, PI ASST SR mare 2330 

PARIS 7e 

LES MINISTERES 
depuis 1919 un brin de Paris 

Menu 169 F apéritif el vin compris 
sorvi même le samedi et dimanche 

30, rue du Bac - Tél 01.42.61.22.37 
LE RESTAURANT DE LA BELLE EPOQUE 

PARIS 8° 

Un PATIO UNIQUE et calme av 
142, Av des G-Elysées - 01.44.15.85.25 

FLORA DANICA 2 
COPENHAGUE a ati 

MENU 240 F (boisson comprise} 

ΤΥ 0. 4818.4235134.8] 
C0 à, ne Si Ceorges 

PLATEAU de FRUITS de MER 195 F 
POISSONS - CRUSTACES 

Menu de la “Mer” Le soir : 170 F 
Fidim.. lundi soir - Climetisé 

CEE 

4 
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Lente amélioration 
MERCREDI. Les hautes pres- 

sions des Açores vont se prolon- 
ger peu à peu vers le golfe de Gas- 
cogne et la France. La 
perturbation qui traverse 18 
France mardi et mercredi matin ne 
sera pas très active. Les tempéra- 
tures gagnent 1 à 2 degrés sur l’en- 
sembie du pays. : 
Bretagne, Pays de Loire, 

Basse-Normandie Le ciel sera 
partagé entre les nuages et les 
éclaircies avec quelques petites 
pluies sur la Normandie, Le vent 
d'ouest sera modéré en Manche. 
Les seront de l'ordre 

Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. -- Le ciel sera souvent 
nuageux avec des risques de pe- 
tites piuies ou d'averses. Le vent 
d'ouest se renforcera et atteindra vence-Alpes-Côte  d’Azur, 
70 à 80 km/h en soirée. Lethermo-  Corse-- Le soleil sera de plus en 
mètre indiquera 17 à 21 degrés du plus présent au fl des heures. Tra- 
nord au sud. montane et vent d'ouest sur le Var 
Champagne, Lorraine, Alsace, εἰ la Corse atteindront 60 à 70 km/ 

Bourgogne, Franche-Comté. - heure. Les températures attein- 
Après quelques petites pluies rési-  drant 23 à 26 degrés. 
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JEUNES 

Mille emplois 
PRÈS de mille emplois seront 

proposés, vendredi 18 septembre, 
au forum « Emplois-jeunes » ot- 
ganisé à Paris par le Centre d'in- 
formation et de documentation 
jeunesse (CIDJ). Quatre gros em- 
ployeurs disposeront chacun d'un 
stand: La SNCF, La Poste, la pré- 
fecture dé police et 11 Mairie de 
Paris. Les autres postes viendront 

MOTS CROISÉS 

duelles en matinée, les nuages res- 
teront encore nombreux. Quel- 

Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. -- Le temps s'amé- 
liorera en cours de journée. Quel- 
ques pluies résiduelles persiste- 

matinée 

suite de belles apparitions. Il fera 
plus doux entre 20 et 23 degrés. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. - Le ciel sera souvent nua- 

doc-Roussillon, Pro- 

de l'ANPE du CID) et de l'ANPE- 
République, spécialisée dans les 
emplois-jeunes. Les candidats, 
munis de leur curriculum vitae, 
choisiront au maximum trois an- 
nonces sur les panneaux d'affi- 
chage et rencontreront un conseil- 
ler pour les mettre en relations 
avec les employeurs. 

Les emplois-jeunes sont desti- 
nés aux 18-26 ans sans travail, aux 
26-30 ans n'ayant pas suffisam- 
ment travaillé pour avoir droit à. 
Vallocation-chômage, et aux 

30 ans. Îl peut s'agir d’un contrat à 
durée déterminée, ou indétermi- 
née, équivalant à cinq ans à temps 
plein et renouvetable tous les ans. 
Le salaire est égal ou supérieur au 
SMIC. Les employeurs appar- 
tiennent aux secteurs des collecti- 

ment, de la solidarité, de la santé, 
de la famille, du quartier et de la 
cité, de la police, de la justice, de 
T'éducation, de la culture, du’ 

adultes handicapés âgés de 18 ἃ “sport, des 

PROBLÈME Ne 98221 , 
[ eux de mots : 

3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min). 

L Sont obligés de se mettre à plu- 
sieurs pour faire des vers. - 
L d'aller plus loin. Pro- 

(Source ADEME - Résenit ATMO) 

Philippe Dupuis 
SOLUTION DU Ne 98220 
HORIZONTALEMENT 
1. Sages-femmes. — Π. Abusée, 

Aine. - IL Noé. Pur-sang — IV. Situa. 
Mer -- V. Pétarade, Me. -- VL Ame. 
Epi. Mig. - VII. Peureuses. - 
VIL INRA. ΒΟ, TAT. — IX. Et. Cœur 

3. Guetteux. SO. - 4. Es. Ua, Racer. -- 
5. Séparée. ONU. -- 6. Feu. Apure. — 
7. Rediscuta. — 8. Mas. Rat. - 
9. Miam. MST. Ni. — 10. Ennemi 
Ango. - IL Ségrégation. 

Le forum du CIDJ ἃ pour objec- 
tif de mieux faire connaître les 
emplois-jeunes. « Les jeunes ont 
trop souvent tendance à considérer 
qu'il s'agit de petits boulots », 
constatent les du CID}. 
Les de l'ANPE-CIDJ 
s'étonnent de l'attitude des 
jeunes : « Un emploi de conteur 
payé au SMIC a suscité de nom- 
breuses candidatures, alors qu'un 
poste de niveau bac de chargé d'in- 
formation dans un foyer de travaït- . 
leurs, rémunéré:7 500 francs, n'a -cbets 

trouvé prenesr. » Enfin; ce sont “ pas 

SCRABBLE, PROBLÈME Ne 87 | 

LECARNET 
DU VOYAGEUR 

‘hausse en Afrique du Nord (+ 70 %au 
Maroc, + 50 % en Tunisie). … 
ΙΕ EUROPE. Premier émetteur de 

les plus diplômés qui raflent 1 
emplois, d'autant que la 

ploi». Il s'agit d'inciter les jeunes 
à trouver des idées et des associa- 
tions susceptibles de les accueilli. 

X CIDJ, 101, quai Braniy, 
75015 Paris, vendredi 18 sep- 

- tembre, de 9h 30 à 17 heures. 
: Conférences-débats « inventer 

goût. son emploi» à 14heures et 
of. 15H30. Entrée fibre. 

non satisfaits » (loi n°97-940 
16 octobre 1997), concernent 
secteurs innovants 

‘LTirage: ACEHSTU 
a) Trouvez et placez um mot de 

lettres. ᾿: sept 
b) Avec ce même tirage, trouvez 

, 4mots de huit lettres en le complé- . 
tant avec 4 lettres différentes ap- 
partenant à Pun ou à l’autre des 
mots placés sur la grille. ἡ 

N.B. Dès que vous avez trouvé” 
une solution, effacez-la avant de 
continuer. ᾧ 

2. Préparation de la prille de la 
semaine prochaine 

c) Trouvez trois rajouts permet- 
tant de prolonger AVISE par le 
commencement (exemple: RA- : 
VISE) : uv rajout de 2lettres et 
deux de 3 lettres. ᾿ 

Solutions dans Le Monde du 
23 septembre : . ᾿ 

Solutions du problème paru 
dans Le Monde du 9 

Chaque solution est localisée sur 
la grille par une référence. SE TApPOr- 

tant à sa première lettre. Lorsque la 
référence commence par une lettre, 

cle Penn à JV. Eté LS Boat os ἐστ perl SA Le Monde, La produce de out rie est aie Ga Faccord 83, ou les anagrammes RE- comme hiver elle prend ses quar- _ VERTICALEMENT Fear PR EE ST AT,  COLATEUR 
tiers, Accessoire freudien de Loprerie du Monde | FES] LEO 
mière importance. — V. Lasse à la  L Qui frappe fort. -- 2 S’engage 12, rue M Gunsbourg Er , Dénéeal : Dominique Αἰθὰν 
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TROSPECTIVE RÉ Pi ierre 
Alechinsky, avec de 
tableaux ehelosnés de 1348 8. 
1997, bénéficie, à partir d 
15 septembre à la Galerie nation 

tante rétrospective 
du Jeu de paume, de la plus impor- 

qui lui ait jamais 
été consacrée en France. @ NÉ à 
Bruxelles en 1927, if a été la cheville 
ouvrière du mouvement Cobra, l’un 
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@SES ŒUVRES figurent dans les 
principaux musées d'Europe, 
d'Amérique et d'Asie. Le Musée 
national d'art moderne lui rend 
également hommage en organisant 

à la Maison des arts Georges-Pom- 
pidou, à Cajare (Lot), une exposition 
de ses dessins, gouaches et aqua- 
relles, couvrant quinze années de 
son œuvre. 

κι Pierre Alechinsky, les espiègleries d’un serpent à poils 
La Galerie nationale du Jeu de paume, à Paris, présente jusqu'au 22 novembre une rétrospective de ce peintre né en Belgique qui, après ses débuts 

au sein du mouvem 

rm mt Θαμεῦς 
nationale du Jeu de paume, place 
de la Concorde, Paris 1er. Fermé 
le hmdi Le mardi, de 12 heures à 
21h 30 ; du mercredi an vendredi 
de 12 heures à 19 heures ; dn 
samedi au dimanche de 10 heures 
à 19 heures. TEL: 01-47-03-12-50. 
Du 15 septembre au 22 novem- 
bre. Catalogue, Le Seuil, 272 p., 
270 F. Us colloque sur Cobra est 
organisé à la Bibliothèque natio- 
male de France, Auditorium Col- 
bert, 2, rue Vivienne, Paris 2, Je 
samedi 3 octobre. 

« C'est Alechinsky, demeuré seul à 
Bnwelles, qui enterra Cobra. ἢ prit 
en effet l'initiative d'annoncer en 
quatrième page de couverture de 
Cobra π᾿ 10 qu'il s'agissait du dernier 
numéro de la revue. Puis ἢ éteignit la 
konière et vint rejoindre Comeille et 
Appel à Paris.» Pour PHistoire, ou 
Ja critique d'art (ici Michel Ragon,. 
qui fut un.des protagonistes de 
cette aventure), Pierre Alechinsky 
se situe d’abord par rapport au 
mouvement Cobra (novembre 
1948-octobre..1951), acronyme 
formé de la contraction de Copen- 
bague, Bruxelles et Amsterdam, 
viles d'où provenaient ses princi- 
paux participants. Les uns lüi 

de s'y être intégré reprochent 
tard En fak, 1 rencontre le poète εἶ 
Christian Dotremont, fondateur du 
groupe, en mars 1949, soit cinq 
mois après sa création. Et le 

Cobra organiséé.par Willem- 
Sandberg au’ Stedelijk Museum 
d'Amsterdam. Les autres ne lui-pax- 
donnent pas son articke, « Abstrac- 
tion faite » qui, publié à Poccasion: 
de l'exposition Cobra de Liège en 
octobre 1951, sonna le glas d’un 
mouvement aujourd'hui mythique, 
mais à l'époque bien mains uni que 
les hagiographes le souhaiteraient. 
Certains se souvieanent 
de l'amitié indéfectible dont Ale- 
chinsky fit preuve à Pégard de 
.Dotrewont et d'Asger Jorn, l’autre 
pilier de Cobrz ‘© * 
Avant. d’être un supposé fos- 

soyeux, Alechinsky fut un fidèle. Au 
prix de son œuvre propre, parfois : 

abonnés. C'était surtout un très 
jeune peintre : « Cobra fut mon 
école; confait- 1961 à L'Œil. 
J'avais vingt-deux ans lorsque je ren- 
contrais l'écrivain Christian Dotre- 

Dessins et gouaches Ὁ 

à Cajarc Le 

Le 29 juin 1995, le Musée natio-. 
ἨΔ d'art moderne, qui, hormis 
Fexercice de son droit de 

publiques 
internationales, défrayait la, 

chronique du marché de Part 
ondonien en faisant Pemplette, 
pour 199 500 livres, soit environ 

1542 000 francs de l’époque, 

dun tableau d'Alechinsky bien 
mal nommé. Le Passé inaperçu, 
aujourd’hui exposé au Jeu de 

paume. . : 
L'événement fut d'autant plus 

é que, depuis la crise 

de 1990, la-cote d’Alechinsky 
se situait bien en deçà: 

360000 francs pour Jaune comme 

tout, chez Me Cornette de Saint- 

Cyr, en 1991; où 134100 francs 
pour Le Cadeau, chez Sothebys 

: en1993. Et les bons esprits de se 
οἰ gaüséer:de enthousiasme juvé- 

nié des conservateurs da 

MNAM. A tort: en 1996, Pierre 
* τ Alechinsky a fait don an.Centre 

: Georges-Pompidôu de 101 des- | 

3novembre de la même année, ἢ € 

ane pen - 

mont. les peinires Jorn, Appel, Cor- 
reille. Le travail d'équipe, sortir une 
revue, se battre contre l'abstraction 
froide à droite, contre le réalisme - 
socialiste à gauche ont été mes 

jons les plus distrayantes 
Jusqu'en 1951. Cela m'a tellement 
passionné que j'ai, au fond, si je 
regarde en arrière, très peu peint à 

” cette époque. Ce qui m'a dispensé de 
faire les mauvais tableaux que 
‘J'aurais certainement faits. Ensuite, 
Pexpérience aidant, je me suis senti 
moins vieux dans mon travail, je veux 
dire plus peintre, C’est normal » 

* Pierre Alechinsky est né le 
19 octobre 1927 à Bruxelles (on 
aimerait bien savoir pourquoi le 

des collections du Musée 
national d'art moderne lui fait. 
pousser son premier vagissement à 
Bougival...), dans une famille de 
médecins. Gaucher, mais refusant 
déjà d’être contrarié, ἢ devient 

cancre. Puis étudie la clarinette, et, 
à l'Ecole nationale supérieure 
d'architecture et des arts décoratifs 

première exposition personnelle a 
eu à la célèbre et très surréaliste 
galerie Lou Cosyn, à Bruxelles. Ale- 

tique communiste du Drapeau 
rouge qui lui conseille de mieux 
témoigner «du grand combat. de la 

file en Yougoslavie, dans un chan- 
tier de jeumesse qui édifie le socia- 
lisme et la ligne de chemin de fer 
Samac-Sarajevo. 

ent Cobra, a développé une œuvre joyeuse où ses pinceaux de calli 

Pierre Alechinsky. 

Dans ce conteste, la rencontre de 
Dotremont sonne comme une libé- 
ration. ἢ la relate dans ses Souve- 
notes, publiés en 1977: « Cobra, 
c'est la spontanéité ; une opposition 
totale aux calculs de l'abstraction 

tiques ou “optimistiques” du réa- 
lisme-socialiste, à toute forme de 
décalage entre la pensée fibre et 
Faction de peindre librement ; c'est 

et une volonté de despécialisation 
(des peintres écrivent, des écrivains 
peignent). ΒΑ. [comme il se 
désigne] se lance immédiatement 
dans le travail d'organisation du 
mouvernent, assiste Dotremont dans 
fa fabnication des numéros de la 
revue et la coordination des expasi- 
tions. Travail de saute-ruisseau, 
apparemment inutile pour un 
perntre, mais cela donne le temps à 
ΒΑ. de réfléchir, de se charger » 

Chargé ἃ bloc, Alechinsky arrive 
à Paris en hiver 1951, grâce à une 
bourse du gouvernement français 
qui lui permet d'étudier la gravure 
au légendaire Atelier 17, dirigé par 
Stanley William Hayter. 11 y 
rencontre Calder, et Mir6, et 
commence à s'intéresser à là calli- 
graphie japonaise, Un séjour dans 
l'archipel nippon, en 1955, où ἢ réa- 
se un film sur ce sujet, ne fait que 
renforcer cette passion. Petit à 
petit, il aborde des toiles de grand 
format, posées au sol Il utilise de 
l'encre, mais aussi de la peinture à 
l'huile, dont les contraintes de 
sèchage s'accommodent mal de 
l'orientation que prend alors son 
travail La solution vient en 1965, 
avec la découverte d’un matériau 
alors nouveau, qui depuis fait flo- 
rès, l'acrylique: « Ma première 
peinture à l'acrylique date de 1965, je 
peignais sur une feuille de papier 
dens l'atelier de Walasse Ting à New 
York : j'emportai cette feuille en 
France. Je me rnis à observer, punai- 
sée au mur, tout en dessinant à la 
queue leu leu sur de longues bandes 

de papier Japon. J'épinglai celles-ci à 
l'entour : je venais d'organiser Cen- 
tra] Park, ma première peinture à 
remarques marginales. Je collai le 
tout sur ume toile: premier marou- 

_fiage. J'allais bientôt me déshabituer 
de la peinture à l'huile. » 

Disparue limmobilité, la lenteur, 
et les longues stations debout 
devant le chevalet : la leçon de la 
calligraphie, la rapidité et la fluidité 
de lacrylique permettent à Ale- 
chinsky une grande liberté for- 
melle, et ses tolles se couvrent de 
drôles de bêtes souvent serpen- 
tines, de volcans en éruption, de 
courbes et de spirales. Avec, tout 
autour, à la manière des prédelles 
qui accompagnaient les retables 
médiévaux, ses marges qui Sont sa 
marque, et qui encadrent, res- 
serrent, et commentent, n0n sans 
ironie, le centre du tableau. 
Alechinsky joue sans cesse du 
contraste entre le noir et le blanc 
du cadre, historié de ses « remar- 
ques marginales », et la couleur 
souvent stridente du sujet central. 
Le geste est prompt, parfois exé- 
cuté, contrariété du gaucher oblige, 
des deux mains. 1] faut le voir, 
trapu, courbé sur son Ouvrage, un 
bol de bonne peinture liquide à la 
main droite, tracer son bestiaire 
d’un pinceau souple. Un pinceau 
que lui offrit, en 1955, le calligraphe 
Shiryû Moïita. Sur le manche, une 
inscription, en japonais, dit : « Fait 
spécialement pour Morita avec des 
soies de chèvre aussi douces que les 
poils pubescenits d'une jeune fille. » 
On songe bien sèr à un Améri- 

graphe jouent un rôle primordial 
cain célèbre, Jackson Pollock. A 
cause de la technique, pas à cause 
du pinceau. Un des auteurs du cata- 
Jogue de la rétrospective du Jeu de 
paume, l'Américain Jobm Yau, a su 
cependant marquer la différence : 
«Alechinsky n'essaie pas de décou- 
vrir la nature changeante de: la ligne, 
à laguelte Pollock s'intéressa pendant 
les dix dernières années de sa vie. 
Axée en permanence vers l'intérieur, 
en quête d'un centre qu'il πὸ décou- 
vrirait jamais tout à fait, la ligne de 
Pollock traduit son désir d'aller l'iso- 
lement de l'artiste à un infini encore 
imprécis, Alechinsky, lui, regarde à {a 
ΝΒ au-dedans et au-dehors ; sa Kgne 
est capable de plus de légèreté et 
d'espièglerie que celle de Poliock, et 
la nature simultanément comique et 
grotesque du monde lui est à l'évi- 
dence plus familière. » 

Alechinsky n'a pas 

vingt ans et déjà : 
les honneurs de la' 

critique, qui descend 

en flammes ; 
ce «charabia, ᾿ 
ces lugubres pitreries, 
ces couleurs et ces 
toiles gaspillées... »: 

Un dessin de Maurice Henry réa- 
lisé en 1972 montre l'espiègle gau- 
cher aux polls doux, cigare au bec, 
patinant pieds nus sur sa toile, 
poursuivi par une armée de 
chimères échappées de son monde 
imaginaire. Treize ans plus tard, 
chevalier de l'Ordre de la couronne 
belge, professeur à l'Ecole natio- 
nale supérieure des beaux-arts de 
Paris, il décore à la demande de 
Jack Lang le vestibule du ministère 
de la culture, rue de Valois. Bâton 
de maréchal, le Solomon Guggen- 
heim Museum de New York lui 
consacre une exposition en 1987. 
Alors, le Cobra digère ? Pas sûr : en 
1997, pour sa première exposition 
depuis dix ans à Bruxelles, Ale- 
Chinsky qui, si sa barbe pousse 
drue, n'a plus un poil sur le caillou, 
a choisi le Salon d'art, tenu par Jean 
Marchetti, ami de longue date, 
galeriste d'occasion, et garçon-coif- 
feur de métier. Π n’est pas certain 
qu'en Belgique, on lui ait pardonné. 

Harry Bellet 

DANIEL ABADIE dirige la 
Galerie nationale du Jeu de 
paume. La plupart des peintres 
qu’il a présentés vous diront (hors 
micro, cela va de soi) qu'il traîne 
tous les défauts de la terre : il est 
entêté, tatillon, et surtout sait 
mieux que personne, et le peintre 
en premier, les tableaux qu’ veut 
montrer. ji 

Pierre Alechinsky, à en croire 
les confidences (discrètes, bien 

sûr) des responsables d'institu- 
tions où ἢ a exposé, a toutes les 

qualités du monde: ἢ est entèté, 

tatillon, etc. : - 

La rencontre de ces deux fortes 

personnalités n'a pas dû être 

triste. Il aurait même été ques- 

tion, un temps, de renoncer à la 

rétrospective. C'eût été dom- 

mage : de la rigueur des deux est 

né un accrochage, au sens Propre; 

qui est un des meilleurs qui 

soient. La preuvé, il ne 86 « voit» 

pas. Bien malin serait celui qui 

pourrait deviner que, lorsque les 

tableaux furent déballés'et dépo- 

sés contre les murs qui devaient 

les recevoir, aucun ne « tenait» 

aux endroits prévus sur le papier. 

«Ce sont des œuvres extraordi-. 

naires, avoue Daniel Abadie. Deux 

toiles de même époque et de mème 
format réagissent totalement diffe- 

4 
EE - 

Parcours d’un ambidextre, de « L'Hiver » à Belle-Ile 
remment, l'une centrifuge, et 
débordant complètement de ses 
marges: l'autre aspirant au 
contraire le regard. » 

. Ambiguïté de l'ambidextre que, 
contraint par ses professeurs 
écrire de la main droite, le gau- 
cher Alechinsky est devenu ? Hi l'a 
confé à Bernard Heitz, qui le 
publie dans un numéro hors-série 
que vient d'éditer Télérama: « Ce 
partage de l’homme en deux 
- droite et gauche -- est un mystère 
incroyable, que les pianistes 
connaissent fort bien. Je pense que 
chez moi ce mystère se traduit par 
la:grande attention que je porte à 
la mise en page afin de conduire 
l'œil de celui qui le regarde dans 
une direction favorable à sa 
compréhension. » . 

HUILES SAUVAGES : 
En apparence, le parcours de 

l'exposition poursuit les mêmes 
‘buts: il est sagement chronolo- 
gique, et commence, au rez-le- 
chaussée, avec des gravures de 
1948, pour terminer, un étage plus. . 
haut, par des tableaux inédits 
peints en 1997. En apparence seu- 
lement, puisque certaines salles . 
bouscuient allègrement les dates, 
comme celle qui mêle les Trom- 
bettes ὧδ la similitide (1966) au 

Bleu horizon de 1994. Il faut pour- 
tant avoir le regard rivé sur les 
cartels pour s'en apercevoir : les 
tableaux sont certes très diffé- 
rents, mais c'est la même main 
(laquelle ? la gauche, sans doute, 
celle dont il use le plus lorsqu'il 

- préfère le pinceau à la plume) qui 
Jes 2 peints. - 

Et s’agit-il bien de peinture, 
d’abord ? Certes, à en juger par 
les tout premiers tableaux, mor- 
celés et organisés par la touche 
comme aux plus beaux jours de 
Jécole de Paris, comme L'Hiver, 
ou les Hautes herbes, deux 
tableaux de 1951, mätinés pour- 
tant d'un.brin de surréalisme, de 
ces formes d'homoncules qui 
grouïllent chez Matta, ou Wifredo 

. Lam. Après, cela se gâte. 
Les figures blanches, sagement 

alignées, se dévergondent, 
comme dans le Mur d'oiseaux ou 
Les Grands transparents, de 1958. 
Deviennent des sortes de visages 
hallucinés dans les toiles des 
années 60, comme Avec Lewis Car- 
roll, ou Loin d'ixelles, un bestiaïre 
fabuleux dans le gigantesque Der- 
nier jour où À vue d'œil d'oiseau: 
des huïles étonnantes, colorées et 
sauvages, dont on murmure 
qu'Alechinsky ne les apprécie plus 
guère. Tant pis pour Jui : certaines 

sont époustouflantes. Vient, ame- 
née par une série d’encres de 
Chine, le Central Park de 1965, 
œuvre fondatrice de l'Alechinsky 
nouveau. Lors d'un séjour à New 
York, les courbes des berges du 
lac du jardin public, vues du haut 
d'un buïlding, lui rappellent celles 
du cobra de sa jeunesse. 

LES « REMARQUES MARGINALES » 
ll y introduit deux innovations : 

la peinture acrylique, dont la flui- 
dité, la souplesse et Ja rapidité de 
séchage, le séduisent ; et le ban- 
deau qui entoure, encadre la 
figure principale, composé de 
petites saynètes, les fameuses 
«remarques marginales », apa- 
nage des typographes et désor- 
mais caractéristiques de son tra- 
vail. A mi-chemin entre le graffiti 
et la bande dessinée, et pourtant ἡ 
toujours un tableau. 
A quelque temps de là, au début 

des années 70, les dessins margi- 
naux bovffent Ja figure centrale: 
cest une accumulation d'aqua- 

“relles juxtaposées, comme dans 
Autant de fenêtres, de 1971, ou un 
simple découpage de la surface en 
registres, comme dans Alvéoles, 
peint l’année suivante. Eh oui, ἢ 
s'agit encore de péinture. Il a 
beau baptiser ses tableaux Le Bleu 

de Delf, et leur donner une 
curieuse préciosité, impossible de 
les confondre avec de la porce- 
laine. 

Viennent, vers 1980, les travaux 
réalisés sur des cartes de naviga- 
tion aérienne, ou des plans de 
ville. Central Park, vu d'en haut, 
u'était-H pas déja un jeu entre 
typo et topographie ? Peinture 
toujours. Puis les « Aiguilles », 
une série de 1996 inspirée par 
Belle-lle. Peinture encore : Monet, 

puis Matisse les ont croquées. 
Alechinsky jure qu'il ne le savait 
pas. 

Ha. B. 

octobre 98 
Espace Eiffel-Branly « Paris 
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À Villeurbanne, un lieu 
pour l'art contemporain 
Mr Trautmann a inauguré un nouvel Institut, 
né de ὃ fusion du FRAC et du « Nouveau Musée » 

Institut d'art contemporain, 
Ti,rue du Docteur-Dolard, 
69605 Villeurbanne. Bus n°1, 
arrêt « Cité/Nouveau Musée », 
Tél. : 04-78-03-47-00. Internet 
WWW. DOUVeAu-MuSéE Org. Ou- 
vert du mercredi au dimanche, 
de 13 heures à 18 heures, noc- 
turne le mercredi jusqu’à 
20 heures. 

de notre envoyé Spécial 
Je ne participerai pas à la polé- 

mique idiote sur l'art contemporain 
et sur laquestion de savoir s'il s'agit 
du patrimoine de demain : la ques- 
tion n’est pas là. Nous devons créer. 
Une société qui se détourne de l'art 
contemporain est une société qui 
meurt à petit feu », a déclaré 
Catherine Trautmann, ministre de 
la culture et de Ja communication, 
en inaugurant jeudi 10 septembre 
Vinstitut d'art contemporain de 
Villeurbanne. Le lieu est bien 
connu des amateurs : ἢ s'agit des 
locaux du « Nouveau Musée », 
une association créée en 1978 par 
Jean-Louis Maubant, qui la dirige 
toujours. L'originalité du nouvel 
Institut est qu’il résulte de la fu- 
sion de cette association avec le 
Fonds régional d'art contempo- 

rain (FRAC) Rhône-Alpes, et les 
quelque 1 200 œuvres acquises 
depuis sa naissance, en 1982. Une 
forme originale de PACS, en quel- 
que sorte : ie concubinage des 
deux entités était consommé de- 
Puis 1993, lorsqu'une convention 
a permis au Nouveau Musée 
d'abriter les réserves du FRAC. 
D'Alighiero e Boetti ou Giovanni & 
Anselmo, d’Annette Messager ou 9 
Gerhard Richter, au monumental & 
Pavillon des enfants, œuvre Β 
commune de Jeff 4} et Dan « 
Grabam, ou à un ensemble signi- 
ficatif consacré à la figuration 
narrative, sans oublier plusieurs 
centaines de photographies ac- 
tuellement en dépôt au Musée 
d'art modeme de Saint-Etienne, 
la collection du FRAC est exem- 
plaire. 

L'action de l'ancien « Nouveau 
Musée » aussi. Me Trautmann a 
salué le travail « constructif, précis 
et engagé » de ses animateurs et 
les 8 assurés du soutien de son 
ministère : «Je ne pense pas que 
l'Etat soit nécessairement le seul 
dispensateur de commandes aux 
artistes, mais je suis fière qu'il soit 
là. » 

Et bien là: l'Institut d'art 
contemporain bénéficie pour 1998 
d'un budget de fonctionnement 

de 5,6 millions de francs, hors re- 
cettes propres, auxquels il 
convient d'ajouter 900 000 francs 
de budget d'acquisition. La part 
du conseil régional est de 2,4 mil- 
lions de francs, ceïle de la ville de 
Villeurbanne de 1,25 million de 
francs. 

30 000 OUVRAGES ET MANUSCRITS 
Jeas-Louis Maubant, qui n’a ja- 

mais caché l’agacement ressenti 
devant ce qu'il estime être un sau- 
poudrage des subventions pu- 
bliques, s’en félicite: « Aucun 
centre d'art ne peut fonctionner 
avec trois francs six sous. Plutôt que 
de se disperser en une trentaine de 
lieux, il vaut mieux concentrer les 

Les locaux du « Nouveau Musée », repris par le nouvel Institut d'art contemporain. 

efforts sur un petit nombre d'entre 
eux, qui assureront ensuite la diffu- 
sion de l'art contemporain autour 
d'eux, en région.» 

L'institut d'art contemporain 
sera, selon son directeur, un relais 
d'autant plus perfonnant «ΟἹ a 
su créer un réseau international, 
le liant à de grandes institutions 
étraogères, à Barcelone, Lis- 
bonne, Munich ou Vienne, Turin 
où Tokyo. Ce qui lui permet de 
détecter, avant. d'autres, des ar- 
tistes prometteurs, dont il n'hé- 
site pas à coproduire les réalisa- 
tions. « Nous avions pour habitude 
de financer la construction de cer- 
taines œuvres, précise Jean-Louis 
Maubant. Cette production ‘se fai- 

À Die, le dixième Festival Est-Ouest reçoit la Géorgie 
LE FESTIVAL Est-Quest de Die, 

qui doit se tenir du 17 au 27 sep- 
temnbre, se propose de découvrir 

na rs 
sous-préfecture de quelque quatre 
mille âmes de la Drôme, au pied 
du Vercors, à l'écart des ere 
routes, reçoit des représentants de 
la’ culture d’un pays. Après la 
Tchécoslovaquie, la Pologne, la 
Hongrie, la Roumanie, la Slova- 
qe la Bulgarie, P'Albanie, a Mof- 
davie, la Lituanie, c'est vers le Cau- 
case que s’est tourné le directeur 
de cette manifestation, le Hollan- 
dais de Die Ton Vink, pour consa- 
crer ce 10* Festival à la jeune Répu- 
blique (ex-soviétique) de Géorgie ‘ 
et à une approche de la culture 

La Géorgie ? Ce n'est pas seule- 
ment la terre natale d'un Joseph 
Staline dont les répressions furent 
au moins aussi sévères à l'égard de 
ses compatriotes. Mosaïque de 
peuples qui s'interpénètrent de- 
puis des siècles, c’est le Heu où se 
rejoignent l'Orient et l'Occident, 
FEurope et l'Asie, entre monts du 
Caucase et mer Noire. Le centre 
du monde, vous diront les Géor- 
giens. C'était la Colchide, la terre 
de la Toison d'or conquise par Ja- 
son grâce à la trahison de Médée. 

-50% du 10 au 

Convoitée par ses voisins depuis 
que le monde est monde pour sa 
richesse mythique, elle ἃ été 
grecque, puis romaine, christiani- 
sée dès le IV* siècle, disputée pen- 
dant des siècles par les Perses, les 
Byzantins, les Arabes, les Mon- 

tection de la Russie qui l'annexa 

ir ΤΟΙ sous ia ect en 1918 sous la tion 
des mencheviks. Et une autre in- 
dépendance, en 1991, suivie de 
quatre années de troubles (Abkha- 
zie, Ossétie) et d’une adhésion à 
contrecœur à la CEI en 1995. 

paysage, par La passion du chant et 
du verbe propre aux Géorgiens, 
par leur culture millénaire et la 
trace de croyances oubliées. Un 
pays «qui fleurait bon le pain, le 
vin et les draps frais séchés au soleil, 
gui avait la couleur de la rose et du 
Has, le goût du miel et du raisin », 
notaît Otar Tchiladze dans Théâtre 
dè fer (Albin Michel), unique ro- 
man contemporain traduit en 

17 Septembre 
— THEATRE DE LA PORTE SAINT-MARTIN 

Mise ex scene JACOUES WEBER 

LOCATION : 01 42 08 00 22 SP 

DR MEN 

A Die et dans les lieux les plus 
divers du Diois, ce sont les multi- 
ples facettes de Ja culture géor- 
gienne d'aujourd'hui qui vont 
donc être représentées dans un 
riche programme. La musique, 
d'abord, avec les chants tradition- 
nels qui rythment les travaux des 
champs et de la vigne tout comme 
les chaleureux banquets immorta- 
lisés par le peintre Pirosmani : 
chœurs d'hommes Mtiébi, chœurs 
de femmes Mzétamzé, trio de jazz 

qui elle aussi participe ὯΝ 18 
culture. Le théâtre, avec le Théâtre 
de doigts de Batoumi, et Madre 
Regina, une pièce interprétée par 
la célèbre Sophiko Tthiaoureli 
qu'on a vue notamment dans La 
Légende de la forteresse de Sourami 
ou dans Achik Kerib, de l'Arménien 

laïa, Nana Djordjadze, Temour Ba- 
blouani et aussi d'Alexandre 
Rekhviachvili et d'Otar Iosseliani, 
havités à Die. Des expositions de 
photographes, d'artistes plasti- 
clens, sculpteurs, designers, céra- 
mistes. Et aussi la championne 

d'échecs Nana Alexandria qui, 
avec la meilleure junior géor- 

production fran- 
‘çaise des auteurs d'Europe de 
PESt, s'ouvrira avec un hommage 
au philosophe francophone, au- 
teur des Méditations cartésiennes 
{Solin 1997), Merab Marardachvi- 
11 (1930-1990), grand connaisseur 
de Flaubert et de Proust, tandis 

contres européennes traiteront 
cette armée d'« Information et dé- 
mocratie en Europe » avec notam- : 
ment la participation d'Adam 
Michnik, Serge Halimi, Petr Janis- 
ka (du 25 au 27 septembre). 

place de l'Hôtel-de-Ville, 26 Die. 
Tél. : 04-75-22-12-52. Fax: 04-75- 
22-22-47. à 

Un Picasso était à bord de l'avion 

qui s'est écrasé au large de Halifax 
UN TABLEAU de Picasso, Le Peintre, se trouvait dans l'avion de la 
Swissair qui effectuait la liaison New York-Genève, le 3 septembre, et qui 
s'est abîmé en mer au large de Hakifax (Canada), provoquant la mort des 
229 occupants. Cette toile, estimée 1,5 million de dollars (8,4 millions de 
francs), n’avait pas été déclarée comme «un envoi de valeur » pax Vez- 
péditeur, et n’a donc pas été protégée dans un conteneur spécial. Les 
chances de récupérer Le Peintre en bon état sont très faibles, a dit un res- 
pousable de la compagnie, qui a refusé de donner des détails sur Je desti- 
tataire eu Suisse. Une autre œuvre d'art se trouvait à bord, mais elle n'a 
pas encore été identifiée. 
Les deux œuvres n'ayant pas été assurées ent auprès de spécifique: 
Swissair, la responsabilité de 18 compagnie 86 monte à 20 dollars par kilo, 
selon la convention de Varsovie - mais leurs propriétaires ont pu 
RE RE ee δες ἀπέδυσε L'arion ERPEpOrTAI aies 
pe RSS PE Ce ΒΑΒΟΒΕ 66 2 Rte de ARTE eqrearrés 
dans un coffre-fort, dans les soutes de l'appareil -- 

Location : Fnac et O 803 808 803, 

FILARE Tr: 

" publique, 

sait en quelque sorte à fonds per- 
dus, puisque nous n'avions pas les 
moyens de les acheter ensuite. À 
présent, grâce aux missions et au 
budget du FRAC, c’est possible. » 
τ Ce type de fonctionnement 
crée, on s'en doute, des relations 
privilégiées avec les artistes, qui 
86 sentent chez eux à l'Institut. Au 
point d'y déposer parfois leurs af- 
faïres, en l'espèce, leurs archives : 
la documentation compte environ 
30 000 ouvrages et manuscrits, ce 
qui en fait la seconde de France 
après celle du Musée national : 
d'art moderne, au Centre 
Georges-Pompidou. ᾿ 

Ha. Β. 

* tembre, le 

DÉPÊCHES 
MPOLITIQUE CULTURELLE : 
« Le secteur de la cutture en Europe 

" représente trois millions d'emplois 

d'Etat autri- 

chien à 1a culture, Peter Wittmann, 
lors d'une conférence de presse 
ciôturant la conférence informelle 
des ministres de la culture de 

YUnion européenne à Linz (Au- 

triche). Selon la Commission euro- 
péenne, le nombre de personnes 
travaillant dans le secteur de la 
culture a augmenté de 34% en 

Grande-Bretagne au cours de la 
décennie 80, et de 37 % en France. 
Les ministres ont demandé une 
augmentation du budget alloué 
pin ee dans le cadre 

e « Culture 2000 » 
ἀε πλϊθσης d'écus, soit environ 
1milliard de francs} Pour Ja 
période 2000-2004. 
M'THÉÂTRE : La 11° édition du 

directs », a rappelé, le 12 sep- 
secrétaire 

Heu ἀπ Ί6 au 31 octobre 1998. Elle 
est centrée sur l'expression drama- 
tique française et connaîtra un 
deuxième volet l’année prochaine. 
La manifestation avait été consa- 
crée en 1997 à Londres, et les an- 
nées précédentes à Madrid et à 
Montréal. Cette année, se partage- 
ront Paffiche Pvreira prétend, d'An- 
tonio Tabucchi, dans la mise en 
scène de Didier Bezace, Rimmel, 
de Jacques Serena, par Océane 
Mozas, mise en scène par Joël 
Jouanmeau, Portrait d'art, baptème 
et mariage, de Natacha de Pont- 
Charra, par la Compagnie Krypton. 
Intercity présentera aussi des pro- 
ductions en italien de pièces fran- 
çaises de Marguerite Duras, Jean- 
Luc Lagarce, Jaris Lacoste, Joël 
Jouanneau et Valère Novarina. 

Multimédia et... gratuité 

LIMOGES 
de notre corresporidant 

« Conserver la mémoire du site, 
.-et insérer le bâtiment dans la 

la nouvelle BFM - Bibliothèque 
francophone multimédia -, offi- 
ciellement inaugurée vendredi 
11 Septembre et aussitôt ouvèrte an 
public. 
1500 πιὸ sont dévolus à la lecture 

une capacité cinq fois su- 
périeure à celle de l'ancienne bi- 
btiothèque municipale, qui étouf- 
Press phpaies entre 
La construction de la BEM n'a pas 
été une mince affaire. Outre la 

. transparence voulue par Pierre Ri- 
boulet - Grañd Prix national d'ar- 
chitecture en 1981-, qui fait de 
cette grande nef de verre le pivot 
de la restructuration du quartier de 
lhôtel de ville, confiée à l'italien 
Massimiliano Fuksas, il a fallu inté- 
grer au bâtiment le forum retrouvé 
de la villa gallo-romaine (notarm- 
ment une mosaique de 65 m2 lais- 
sée en place dans un atrimm) et la 
façade de l’ancien hôpital, aux tra- 
vées classées dn XVI siècle. 
La BFM a coûté 143 millions de 

de re an À 

Éueé CE I Een Don 
τον, pole Ester (Le Monde du 17 octobre 

1997). 

SPÉCIALITÉ : LA FRANCOPHONIE 
Inscrite dans la nomenclature 

des lieux de lecture publique au 
titre de BMVR (bibliathèque mumi- 
cipale à vocätion régionale), elle a 
bénéficié de financements de La 
ville (55 %), de FEtat (25%), du 
conseil régional du Limousin (10 %) 
et du consel général de là Haute- 
Vienne (10 46). Le budget de fonc- 
tionnement (25,8 millions de 
francs) sera assoré pai la ville, de 

, même que le budget d'acquisition 
(4.33 millions de francs). : 

La bibliothèque possède 
450 000 titres, dont le tiers en accès 
direct, répartis en cinq pôles : litté- 

- Tature, science, jeunesse, patri- 
moine, arts (avec en 

pt par le conseil régional, qui en 
est propriétaire). S'y ajoute un 
«forum de l'information » qui 

es consultation 375 jomr- : 
- naux et pérlodiques français e εἴ 

francop) 
Un fonds de 10 000 volumes s’est 

ainsi constitué, théâtre -et poésie 
principalement, mais aussi Tomas, 

ἐν 

: documents 
.ves sonores. Il trouve dans le nou- 
_veau bâtiment un lieu d'accueil et 

‘àlanoivelle bibliothèque de Limoges 
recherche linguistique, manuscrits, 

audiovisuels et archi- 

Phonie-limoges.com). L'objectif 
est de disposer à terme de 
80 000 volumes. 

Cette spécificité vaut à la BFM 
d'être un pôle associé à la Biblio- 

son par Rachid Koraïchi, qui mêle 
en bleu et or des calligraphies 
arabes, des pictoprammes, des ci- 
tations de René Char, Mohammed 
Dib et Michel Butor. Elle s'est aussi 

nouvelle Biblioteca Ajexandrina 
Egypte (70 000 m2, 8 millions de 
titres et documents), qui doit inau- 
gurer son nouveau bâtiment à l'au- 
tomne 1999. 

Les nouvelles technologies ont 
ici toute leur place : 10 000 CD au- 
dio (avec console d’audition sur 
place) et documents sonores, 
8 000 vidéos, 300 CD-ROM 
(consultables sur 30 écrans Ἶ 
dans les feux de lecture), un atelier 
multimédia ouvert au püblic 
— treize ordinateurs équipés de dif- 
férents logiciels, de scanners et 
d'imprimantes, permettant Faccès 
à luternet et la réalisation de 
CD-ROM. Enfin, comme Paffirme 
Monique Boulestin, conseillère 
muuitipale en charge de la lecture 
publique, « Limoges est la seule ville 
Jrançaise de plus de 100 000 habi- 
tants où l'adhésion à la bibliothèque 
et son utilisation sont gratuites ». 

Georges Chatain 
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L'originalité de « Pi», thriller scientifique 
et mystique, n’a pas payé à Deauville 

Le jury ἃ récompensé le médiocre « Next Stop, Wonderland », de Brad Anderson 
Le Festival du film américain de Deauville a pro- tel panorama à l'attention d'un jury rpréidé 
Posé cette année une compétition d'excellente … cette année par Jean-Paul Rappeneau - dûment 
qualité, Pourtant, la nécessité de présenter un 

DEAUVILLE 
de notre envoyé spécial 

En couronnant Next Stop, Won- 
derland, de Brad Anderson, le film 
le plus abscons de la sélection, re- 
présentatif du courant le plus mé- 
Ptisable du cinéma indépendant 
américain, le jury du Festival du 
film américain semble condamner 
Deauville à sa fonction de plate- 
forme de lancement des grosses 
productions américaines. Next 
Stop, Wonderland est inédit en 
France, mais beaucoup jureront 
FPavoir vu, sous un titre ou sous un 
autre, à la télévision ou au cinéma. 
Une jeune fille s'ennuie, elle déses- 
père de rencontrer l'homme de sa 
vie. De son côté, un jeune homme, 
employé dans un aquarium, aime- 
ταῖς bien connaître un autre inter- 
locuteur que son poisson rouge. 
Cormime la vie est bien faite et le 
destin tout-puissant, les deux 
tourtereaux tombent à la fin du 
film dans les bras l'un de l'autre. 
L'extrême simplicité du scénario, 
sa pauvreté d'écriture (tous les 
personnages sont des clichés : la 
bourgeoïse abandonnée, l'étu- 
diant militant, la mère abusive), 
celle de sa mise en scène (la ville 
de Boston possède autant de relief 
qu'un hangar de garage) en font 
un spectacle affligeant. 

Avec Pi, de Darren Aronofsky, 
on a pu voir en revanche le pre- 
mier firm le plus étonnant que le 
cinéma américain nous ait livré 
depuis Eraserhead, de David 
Lynch. On ne manquera pas de 
comparer Darren Aronofsky à son 
aïné, pour l'utilisation d’un noir et 
blanc très contrasté, l'irréalisme 
très élaboré du son, l'utilisation 
d'images récurrentes qui struc- 
turent le récit et un talent, hors du 
commun, pour donner une forme 
concrète et achevée aux fantasmes 
les plus délirants. 

CLINS D'ŒIL À « ERASERHEAD » 
Les cheveux hirsutes de Max Co- 

hen, jeune génie des mathéma- 
tiques, héros du film, rappellent 
évidemment la chevelure désor- 
donnée de Jatm Nance dans Era- 
serhead. Pi réussit pourtant à se 
dégager de héritage encombrant 
de Lynch. Le film de Darren Aro- 
nofsky ἃ une dimension spirituelle 
et mystique que ne possède pas 
Eraserhead. 
Max Cohen a une obsession en 

tête, à laquelle tout son apparte- 
ment new-yorkais, transformé en 
un immense laboratoire où trône 
un superordinateur baptisé « Eu- 
clide », est soumis: trouver la 
suite mathématique logique qui 

sélectionné pour ses compétences et donc quali- 

permettrait de résumer l'univers à 
une seule et unique équation et dé- 
couvrir la clé qui ordonne le monde 
matériel et spirituel. 

Darren Aronofsky maîtrise intel- 
Hgemment un sujet pourtant casse- 
gueule en y introduisant plusieurs 
éléments propres au thriller Ainsi, 
une entreprise de Wall Street cher- 
chera à utiliser les découvertes de 
Max pour prédire le cours de la 
Bourse, tandis qu’une secte juive 
hassidique voudra s'emparer de ses 
conclusions pour découvrir le nom 
de Dieu et provoquer l'arrivée du 
Messie. L'utilisation très rigoureuse 
de certains principes scientifiques 
et des règles de base du judaïsme 
font de Pi un film crédible, échap- 
pant à un délire new age qui risquait 
de le réduire à une simple blague de 
potache. Sa grande force réside 
dans son réalisme. Pine se complaît 
pas dans le fantasme et ne s'attarde 
guère sur le comportement détirant 
d’un scientifique qui finira par se 
brüler les aïles à trop chercher la 
vérité. Pi parle du désordre mys- 
tique et matériel qui nous en- 
combre, de la schizophrénie de nos 
sociétés écartelées entre capita- 
lisme effréné et spiritualité. 
A Price Above Rubies, de Boaz Ya- 

kin, traite des contradictions du mi- plus 
lieu juif hassidique. Boaz Yakin 

L'art est au présent dans les galeries 
Au programme de la rentrée, une majorité de jeunes artistes français 

GWEN ROUVILLOIS, Galerie 
Zürcher, 56, rue Chapon, Paris 3°. 
TEL : 01-42-72-82-20. Du mardi au 
samedi de 11 heures à 19 heures. 
Jusqu'au 10 octobre. 
CLAUDE CLOSKY, Galerie Jenni- 
fer Flay, 20, rue Louise-Welss, 
13°. TEL : 01-44-06-73-60. Du mar- 
di au vendredi de 14heures à 
19 heures, le samedi de T1 heures 
à 19 beures. Jusqu’au 17 octobre. 
VINCENT CORPET, Galerie 
Daniel Templon, 30, rue Beau- 
bourg, 3°. TéL : 01-42-72-14-10. Du 
lundi au samedi de 10 heures à 
19 heures. Jusqu’au 17 octobre. 

Dis-sept galeries ont procédé à 
un vernissage le samedi 12 sep- 
tembre et cinq l'avaient fait jeudi : 
c'est ce qui s'appelle la rentrée des 
galeries. Le rituel de Ja déambula- 
tion Beaubourg-Bastille re- 
commence, comme chaque année, 
compliqué par la nécessité de se 
rendre rue Louise-Weiss, dans les 
galeries ouvertes près de la Biblio- 
thèque de France. Pas de ligne di- 
recte. Tant pis. 

Le rituel recommence, avec ses 
salutations obligées, ses conseils 
susurrés -- « Allez voir À, Υ m'a dé- 
çur- et ses rumeurs. Cette an- 
née, il paraît que « ça frémit dou- 
cement». Comprenez: Îles 
collectionneurs se font moins 
rares. Vœu pieux où bonne nou- 
velle ? Il n'y avait pas foule dans 
les galeries samedi après-midi. Le 
temps des cortèges épais se croi- 
sant rue des Haudriettes et rue de 
Lappe est passé, c'était il y a bien- 
tôt dix ans, avant le krach du mar- 
ché et la désormais célèbre crise 
de l'art contemporain. 

Célèbre. Mais réelle ? Pas sûr. 
Parmi toutes les expositions, très 
peu se consacrent à des artistes 
internationalement reconnus - εἴ 
ce ne sont pas les meilleures, il 
s'en faut. Des noms apparaissent, 
artistes d'entre trente et quarante 
ans, français pour la plupart, eu- 
ropéens en tout cas, auxquels les 
galeristes offrent leur exposition 
de rentrée. Les stars américaines 
ne fascinent plus. A supposer qu'il 
reste encore des stars américaines 
qui puissent fasciner. 

Entre ces artistes récemment 
apparus, on chercherait en vain 
un air de famille, quoi que ce soit 
qui suggère d'inventer un mouvé- 
ment ou une tendance en 
«isme». Les uns peignent, 

d'autres composent des installa- 
tions, d'autres usent de la vidéo, 
d'autres fabriquent des objets. Les 

plus incisifs ont néanmoins uni 
point commun : leurs œuvres sont 
d'aujourd'hui, avec ironie, avec 
violence, avec méchanceté par- 

« 

fois. Ce n'est là que le plus petit 
commun dénominateur, mais il 
suffit à distinguer ceux qui font de 
l'art avec le présent de ceux qui en 
font avec le passé -le passé de 
l'art évidemment. 

L'exposition de Gwen Rouvillois 
s'appelle « Cohabitations ». Par la 
peinture et le bricolage, elle traite 
= chere δε! banlieues, de 

modification des paysages, de la 
disparition de la nature et des re- 
grets que son effacement peut 
susciter. Les tableaux sont décou- 
pés en forme de tours et peints en 
quadrillages où se reconnaissent 
béton, aluminium et verre. Plu- 
sieurs sont fixés sur des Caddies 
de supermarché - l'allusion est un 
rien appuyée. Des coins de cam- 
pagne en rose et gris sont embal- 
165 dans du plastique, façon surge- 
lés. Ce n'est pas très joyeux. Mais 
l’époque est-elle joyeuse ἢ 

Des coins 
de campagne en rose 
et gris sont emballés 
dans du plastique, 
façon surgelés. 
Ce n'est pas 

très joyeux. 

Mais l'époque 
est-elle joyeuse ? 

L'exposition de Claude Closky 
s'appelle « Les aoûtiens » - Car, 
décidément, les expositions ont 
des titres, histoire de préciser le 
propos. Sur un mur sont projetés 
à rythme rapide les mots de la 
consommation, surfin, ultrachic, 
brillant. Une bande-son répète un 
slogan de supermarché. Des col- 
lages réunissent les héros habi- 
tuels de la pub, la jeune femme 
heureuse de son déodorant, le 
jeune cadre enchanté par son au- 
to, l'adolescent ébloui paf Imter- 
net. Le procédé est celui d’un in- 
ventaire que l'on peut tenir pour 
accablant ou pour comique, un in- 
ventaire pop qui ne fait gräce de 
rien. 

L'exposition de Vincent Corpet 
s'appelle Enfantillages. Peinture 
post-cathodique. Sur La surface de 
la toile se déverse une mondation 
inépuisable de formes emmèëiées, 
chamiant dessins animés - de Tex 
Avery à Wait Disney -, objets or- 
dinaires, photos de magazines, 
bribes télévisuelles de toutes 

sortes. Ces panoplies sont comme 
accrochées à une grille de lignes 
entrecroisées. Les couleurs se 
heurtent, les styles s'affrontent, la 
malo court, le regard s’affole. des 
monstres se constituent. Α quoi 
ces toiles ressemblent-elles ? A 
nos mémoires saturées d'images. 

Philippe Dagen 

fié pour remettre un Grand Prix à l'un des dix 
films en compétition se pose désormais de ma- 

avait autrefois signé le scénario 
d’un des films les plus moyens de 
Clint Eastwood, La Relève, avec 
Charlie Sheen. Il était également 
l’auteur de Fresh, resté malheureu- 
sement inédit en France, Fun des 
premiers films sur le ghetto et la 
culture hip-hop avant que ce ne 
soit la mode. A travers le portraït 
d'une jeune femme juive en rup- 
ture avec son milieu orthodoxe, 
Boaz Yakin réalise un très beau 
film, reposant sur une connais- 
sance irréprochable des milieux 
bassidiques new-yorkais. ! a l'in- 
telligence d'adopter une position 
distanciée par rapport à cet uni- 
vers, se gardant bien de tirer à 
boulets rouges sur cette commu- 
nauté. Π préfère orienter sa ré- 
fiexion sur La possibilité de garder 
un style de vie orthodoxe dans une 
société moderne qui le rend de 
plus en plus hasardeux. 
Gods and Monsters, de Bill 

Condon, est reparti de Deauville 
avec le Prix de la critique. Π est dif- 
ficile de ne pas penser à Ed Wood 
en regardant ce film retraçant les 
derniers jours de James Whale, le 
réalisateur de Frankenstein et de 
La Fiancée de Frankenstein. Mais le 
point de vue de Bill Condon est 

cynique que celui de Tim Bur- 
ton. Bill Condon prend ses dis- 
tances avec le réalisateur anglais, 

Sa villa californienne, menant 
l'existence d’un milliardaire homo- 
sexuel à qui il ne reste plus que des 
souvenirs qu’il partage avec son 
jardinier. Hollywood est pour 
Condon un cimetière de luxe qui 
abandonne ses vieilles gloires, leur 
laissant le soïn de gérer un peu 
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Une jommée particulière 
æ'Ettore Scola, mise en scène de 
Jacques Weber, avec Jacques 
Weber, Françoise Fabian, ë 
Christine Pignet, Dominique 
Bluzet, Maud Narbon!, 
Christophe Cuinet et 
Jean-Christophe Lucchesi. 
Une journée particulière a 
d'abord été un film d'Ettore 
Scola (1977). 11 célébrait la 
nouvelle rencontre amoureuse 
de deux stars, Sophia Loren et 
Marcello Mastroianni, dans Je 
registre inédit d'une mamma 
romaine (Antonietta) et d'un 
intellectuel homosexuel victime 
du régime fasciste (Gabriele). La 
scène se passant le 8 maï 1938, ce 
jour « particulier » où Mussolini 
accueillait Hitler à Rome. . 
Quelques années plus tard, une 
adaptation théâtrale suivant le 
film de près avait été réalisée par 
deux Italiens. Elle était montée 
en 1982 au Théâtre du Huitième 
à Lyon, avec Jacques Weber et 
Nicole Courcel. Jacques Weber 
reprend le rôle à Paris en 
assurant cette fois la mise en 
scène, avec Françoise Fabian 
pour partenaire. 
Théâtre de la Porte-Saint-Martin, 
16, boulevard Saint-Martin, Paris 
10°. M Strasbourg-Saint-Denis. 
Du mardi au samedi, à 20 h 45, 
le samedi à 18 heures, le : 
dimanche à 15 heures. * 
Tél. : 01-42-08-00-32 
De 50 F à 250F. 
Philippe Decoufié 
La dernière fantasmagorie de 
Philippe Decouflé est à Bobigny 

pour un mois : Shazam, POUT les 

petits et pour les grands. Ὁ 

Abracadabra ! Liusions optiques, 

cadrages, métamorphoses, 
cinéma. jeux d'images et de 

corps, dedans, dehors, ici et là, la 

danse est ut. Superbement 

réussi. Après Bobigny, tournée 

impressionnante. 

Bobigny (93). Maison de la culture, 
1, boulevard Lénine. Du 16 septembre 
au 25 octobre. TE. : 01-41-60-72-72. 

De 60 F à M0F 

ANNECY 

Le Festival du cinéma 
italien d'Annecy 
Avancée de décembre à 
septembre, la manifestation 
consacrée au cinéma italien 
devrait permettre de se faire plus 
rapidement une idée de la 
production récente (87 longs 
métrages en 1997). Une sorte de 
sélection à travers la compétition 
{10 films) et la section 
« Panorama » (33 films dont ceux 
de Francesca Archibugi, Pupi 
Avati, Roberto Benigni, Daniele 
Lachetti, Mario Martone, Carlo 
Mazracurati, Maurizio Nichetti, 
Michele Placido, Paolo et 
Vittorio Taviani). Cette année, 
avec la projection de 36 œuvres 
des plus grands cinéastes 
italiens, un hommage sera rendu 
aux cinémathèques, fondations 
et autres structures qui 
poursuivent un travail de 
sauvegarde et de restauration 

du patrimoine. 
Festival du cinéma italien 
d'Annecy, 1, rue Jean-Jaurès. 
Du 15 au 22 septembre. 
TéL : 04-50-33-44-I1. 

à l'Opéra Comique 
du 15 septembre au 15 novembre 

un spectade de ἢ 
Roger Planchon 

Location O1 42 44 45 46 
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FILMS NOUVEAUX 

Bob Mai 
de Stefan Paul (Allemagne, 1 h 20). 

Le Comptoir | 
de Sophie Tatischeff (France, 1 h 33). 
Le Cydiste 
de Mohsen Makhmalbaf Gran, 1 h 15). 
Dormez, je le veux 1 . 
d'trène Jouannet (France, 1 h 38). 
Lautrec 
de Roger Planchon (France, 2 h 05). 
Le Neveu 
d’Eugène Brady (irlande, 1 h 40). 
Le Silence 
de Mohsen Makhmalbaf (Iran, 
1h20). 
Super 81/2, une biographie édi- 
fiante (**) 
de Bruce LaBruce (Allemagne, 1 h 39). 
Les Taudis de Beverty HiBs 
de Tamara Jenkins (Etats-Unis, 1 h 31). 
Tokyo 

| 

Eyes 
de Jean-Pierre Limosin (France-Ja- 
pon, 1 h 30). 
Voleur de vie 
d’Yves Angelo (France, 1 h 45). 
+) Film interdit aux moins de 16 ans. 

TROUVER SON FILM 

Tous les films Paris et régions sur le 
Minitel, 3615 LEMONDE ou téL : 08- 
36-68-03-78 (2,23 F/mn} 

REPRISES 

La Captive aux yeux dairs 
de Howard Hawks. Américain, 1952, 
noir et bianc (2 ἢ 05). 
Action Christine, 6* (01-43-29-11-20). 
Les Sept Samouraïs 
d’Akira Kurosawa. Japonais, 1954, 
noir et blanc (3 ἢ 30). 
Grand Action, 5° (01-43-29-44-40) ; 
ΜΩ Qual-de-Seine, 195 (01-40-30-30- 
31). 5 

ΝΕΚΝΙ5ΒΑΘΕ 

Kacho 
Galerie nationale du Jeu de Paume, 
1, place de la Concorde, Paris 8". Me 
Concorde. Tél.: 01-42-60-69-69. De 
12 heures à 19 heures : samedi et di- 
manche de 10 heures à 19 heures: 
mardi jusqu'à 21h 20. Fermé lundi. 
Du 15 septembre au 22 novembre. 
33F 28F; gratuit pour les moins de 

ENTRÉES {MMÉDIATES 

Le Kiosque Théâtre : les places du 
jour. vendues à moitié prix (+ 46 F de 
commission par place). Piace de la 
Madeleine et parvis de La gare Mont- 

᾿ς parnase. Dé 12h 30 ἃ 20 heures, du 

La 

mardi au samedi; de 12h30 à 
16 heures, le dimanche. 
Aphrodite 
de Pierre Louÿs, mise en scène d’Em- 
manuelle Meyssignac. 
Théâtre Molière-Maison de la poésie, 
161, rue Saint-Martin, Paris 3, M 
Rambuteau, Etienne-Marcel, Le 15, à 
21 heures. Tél. : 01-44-54-53-00. 60 F* 
et80F 
Hip! 
de Tom Rooney, mise en scène de Ro- 
ger Mirmont. 
Théâtre Fontaine, 10, rue Fontaine, 
Paris 95. M Blanche, Plgalle, Seint- 
Georges. Le 15, à 20 h 15. Tél. : 01-48- 
74-74-40. 160 F et 230F. 
Malina ξ Ε : 
d'ingeborg Bachman, mise en scène 
de Jean Milochevitch. 
Ménagerie de verre, 12-14, rue Léche- 
vin, Paris 11°. M° Parmentier. Le 15, à 
20 h 30. Tél. : 01-43-38-33-44. De 
40F* à 80F ᾿ 
Popcorn 2 
de Ben Elton, mise en scène de Ste- 
phan Meldegg. 
Théâtre La Bruyère, 5, rue La Bruyère, 
Paris 95. ΜῈ Saint-Georges. Le 15, à 
21 heures. Tél. : 01-48-74-76-99. De 
70F* ἃ 2I0E 
Les Poubelles Boys at L'Ecole des me- 
is 
d'après Molière, mise en scène de 
Benno Besson. 
£ldorado, 4, boulevard de Stras- 
bourg, Paris 10°. M° Strasbourg-Saïnt- 
Denis. Le 15, ἃ 20 ἢ 30. Téf. : 01-42-38- 
07-54. De 100 ΕΔ 200F 
Jean-Benoït Cuiot Quintet 
Au duc des Lomberds, 42, rue des 
Lombards, Paris 1. M Châtelet. Le 
De 22 heures. Tél. : 01-42-33-22-88. 

Naked 
Chesterfield Café, 124, rue La Boétie, 
Paris &, M Saint-Augustin. Le 15, à 
23 h 30. Tél. : 01-42-25-18-06. Entré 
fibre. . 
Alexandre Variet. 
Café Ephémère (Forum des Halles), 
cour intérieure niveau -- 1, Paris 4. Me 
RER: Châtelet-Les Halles. Le 16, à 
T7 heures. Entrée libre. 

DERNIERS JOURS 

Z1 septembre : - : 
Bassano et ses fils dans les musées 

Musée du Louvre, aile Sully, 1. étage 
entrée par la Pyramide, Paris Je, Μο 
Pelais-Royal. Tél. : 01-40-20-51-51. De 
9 heures ἃ 17 ἢ 45. Fermé mardi, Jus- 
qu'eu 21 septembre. Billet d'accès du 
musée : 45F.de 9h ἃ 15h, 26F après 
15h et dimanche, gratuit pour tous 
les γα dimanche du mois 

Ἂς : 
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EN VUE 

M Un obus lancé au cours de 
dimanche Manœuvres, 

13 septembre, sur le champ de tir 
de Teleno en Espagne, poussé par 
Je vent, a incendié environ 
4000 hectares de terres boisées 
dans Je sud de la province de Leon. 

sphères du pouvoir en 1992, à l'âge 
de 85 ans, par Deng Xiaoping, qui, 
de trois ans son aîné, avait pris 
ombrage de ses ambitions. 

Étienne 
niversité de Californie, n'a pu 
is μὲ καῖε μέρες os 
classées « secret défense », d'un 
dossier établi par le FBI à époque 
de la guerre froide, concernant 
Groucho Marx 

Ι Selon une étude dirigée par 
William l'Université 

puis enfumé 
en brûlant du piment séché pour Le 
déloger du plafond où il s'était 

M « Une telle brutalité a-t-elle sa 
place dans un journal télévisé ? La 
Plupart des gens qui ont écrit 
pensent que non », ἃ indiqué le 
médiateur de France 2 à propos de 

nouveau mais « pour les apliquer 
fois 
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La victoire d'Edmund Stoiber en Bavière 
Le succès du ministre-président sortant rallume un peu la flamme de la campagne de Helmut Koh, Mais la presse allemande 

juge que les résultats dans le Land du sud ne signifient pas forcément-un renversement de tendance au niveau fédéral 
«UNE VICTOIRE, pas un 

signal. » L’éditorial du grand jour- 
nal libéral de Munich, Süddeut- 
sche Zeitung, est formel: le 
ministre-président de Bavière, 
Edmund Stoïber, a blen défendu 
sa majorité absolue au parlement 
régional (en fait, la CSU est pas- 
sée de 52,8% des suffrages en 
1994 à 52,9%), mais il n'en a pas 
pour autant sauvé le chancelier 
Kohl et la coalition entre chré- 
tiens-démocrates et libéraux qui 
gouverne à Bonn depuis 1982. 
« C’est insuffisant pour faire croire 
à un renversement de tendance >, 
affirme léditorialiste, qui, Il est 
vrai, à l'heure où il écrivait son 

article, Dave pes des Tésitaes Mali ou le Népal». Ce n'est pas 
avec ce type de provincialisme 
qu'il peut prétendre être le 

de la démocratie 

ajoute 
. montre l'absence de personnel 

qualifié plus que sa capacité à 
poste important dans la 

Contrairement à ce qu l'avait 
&ec- toujours espéré -mais pas 

nn ne 
voie de développement comme le 

réussi- Franz-Josef Strauss, le 
mentor politique d'Edmund Stoi- 
ber, le salut ne viendra pas, cette 
fois non plus, de La Bavière. La 
«droitisation» de la CSU a au 
moins πῇ avantage, poursuit le 

DANS LA PRESSE 

LO 
Pierre-Luc Séguillon 
Æ L'affaire des magouillages fnan- 
ciers de la MNEF est un mauvais 

en cause, si la preuve en était rap- 
portée, que quelques seconds cou- 
teaux socialistes parisiens. En réa- 
lité, il va être profondément 
handicapant pour le premier 

par 
sien Jean-Marie Le Guen, que la 

sinon MNEE, légitime- 
ment, voire parfois à la frange de la 
légalité, avait servi de « poupon- 
nière » au Parti socialiste. L'accep- 

socialistes parisiens réputés 
proches de Lionel Jospin. Son 
propre ministre a reçu 
jadis de très confortables hono- 
raires pour conseiller la MNEF 
comme avocat d'affaires, ce qui au 
demeurant n’a rien de 
sible, mais n’est pas en l'occurrence 
du meilleur effet. 

THE WALL STREET JOURNAL 
mLe rapport Starr appelle le 

des Etats-Unis her 
rer à faire son devoir et, hormis 

menter : « ἢ ne s'agit que de sexe », 
et le sexe oral n’est pas du sexe, et il 
n'a jamais caressée Monica 
Lewinsky de mavière érotique 
lorsqu'ä laissait du sperme sur sa 
robe. Cette argumentation 

surprenant de- K rs et 
de membres démocrates du 
Congrès prêts à s’abalsser jusqu'à 
défendre des positions aussi 
absurdes. Les uns et les autres 

travail, quelle que soit la complai- 
Sance de cette dernière à se prêter à 
ce jeu, serait après tout une cause 
suffisante de licenciement pour 

serait-il jugé selon d’autres cri- 
— ? Est-il au-dessus des lois qui 

cer, et il aura sa prôpre logique et 
| dynamique. sa propre 

SUR LA PAGE d'accueil du site 
du mouvement populaire flamand 
(Vlaamse Volksbeweging, VVB), 
un compteur électronique tourne 
en permanence. Il indique en 
temps réel la somme d'argent sou- 
tirée à la Flandre par le système 
fédéral belge pour subventionmer 
18 Wallonie : déjà plus de 191 rmil- 
Lards de francs belges depuis le 
1e janvier. En revanche, la 

résolution affirme que « Bruxelles 
est la capitale de la Flandre et que 
les francophones sont des citoyens 
flamands à 100 % ». Plus loin, un 
article proclame que « le drame du 
Kosovo doit être une leçon pour la 
Flandre et devrait faire réfléchir ces 
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francophones qui veulent bousculer 
les équilibres régionaux ». 
Dans un registre moins belli- 

queus, le site affiche un appel 
solennel au Roi Albert LL, pour 

et de la Wallonie deux régions euro- 

ANCIER : LE MONDE 
2 05 

06. France, paiocicnis postags paid at 

12083 USA -τὰ. 600-228-20-03 

rappelle aux 
les dates des prochains pèleri- 
nages, des conférences sux le futur 
Etat flamand et des marches au 
flambeau en faveur de l'amnistie 
des anciens collaborateurs fla- 

Les iridépendantistes ἡ flamands font connaître leur combats ΤῊ AE 
mands. Mais le site s'adresse aussi 
aux internautes : Ü pro- 
pose de leur envoyer graruhe- 

courrier 

presse flamande, traduits en fran- 

communes : la sécurité sociale, 
afin que la Flandre cesse d’être la 
«vache à laït » des Wallons, ke sys- 
tème judiciaire (on rappelle au 

ornés de slogans offensifs: «La 
Flandre devient un Etat, ne ratez 
pas le bus! », « Assez plaïsanté, tout 
en néerlandais! » et, surtout: 
« Amis Wallons, divorçons ! » 

Pascal Vrebos 

Journal du haTd mu 
COMMENT dire qu'ils n'ont 

direct, sut Le plateau de 
«Public ». Sans doute 
faire un bou mot. « Spontané- 
merd, Comme Ça, On α un peu erivie 

qui a tenté de réconcilier, comme 
ρα, la pipe et le cigare ne peut pas 
être tout à fait mauvais... » « Cela 
ne me fait pas rire», ui a rétorqué 
son invitée, Martine ΑἹ 
ἔπε Michel Pield-avait-1 oublié 
qu’il n’officiait plus sur Canal 
Plus. 
Car «Les Guignols de l'info », 

: bien sûr, ne sont pas Les derniers à 

. Peuraide 

« bénédiction ». 
Même prudence dans les 

premiers commentaires de la 

Frankfurter eine Zeitung. Le 

quotidien, généralement plus 

conservateur que son confrère de 

Munich, met en garde contre ine 

euphorie prématurée : « Atertion, 

la Bavière est différente du reste de 

PAlemagne.» Le ministre-pré- 

sident Stoiber a mis en avant les 

demanderont aussi beaucoup 
d'électeurs, ces bons résultats ne 
tranchent-ils pas aussi avec le bilan 
du chancelier Kohi?», écrit le 

UE Le has ne 
déclarent indécis, ce qui relativise 
D Ma die els 
si PDA θέρος. 

Ed ne saura que dans deux 

de Mitnick. — (AR) (Lire page 1) 

LE RAPPORT STARR CENSURÉ 
DANS LES BIBLIOTHÈQUES 

D on tn rl 
annulé par la Cour suprême, la Chambre des δα αὶ 

>. js, : - αὶ à n’a pas l'esprit dans sa poche. 
« Ces derniers temps, au cours des 
Journaux télévisés de 20 heures, 
expliquait-elle à 

Prononcer le mot “érection” à plu- 
sieurs reprises, et ça, c’est une révo- 
lution ! On a mème vu, sur 
«Envoyé spécial 

. Philippe 
Gildas la devança: « Sur la qué- 
guette !... » Prise au dépourvu, 
elle enchaîna spontanément : 
« Vous πε Εἰ {l rs 3 enlevez de la 

ré 

je dis bravoi» due ce qu'on 
lle wne bande annonce un 
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1976. G10 Vire 55 92250 France2 
: ré Zrans La Vie à Pendroit : 

.. Le commerce des « marieuses » 
er ᾿ [τ πὴ Π ou des agences matrimoniales est 

Ron E Ludwig van πΗ éternel. Il se développe et se diver- 
. mg ns ; ir Etats-Unis, 1 LEtats-Unis, 1949, A. sifie. Ainsi se multiplient les clubs 

245 fanboéns | ann PTS E Er ras nr ls ὡς 
Rächard Thorpe (Etats-Unis, 1 D , « de ren ». sices en- 
115 min). Ne - ruc Fo LERES Unis, nt ἔτ éanmsisstes 7 treprises n'ont rien à voir avec le 

- ΠΕΣ. ἢ Minitel rose ou certains établisse- 
ments libertins, elles piquent im- 

GUIDE TÉLÉVISION manquablement la curiosité, plus 
. f ou moins voyeuse, et prouoquent 
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FILMS DU JOUR 
22:10 Le Chevalier = 

1 Nes 

2345 L'Affaire Cicéron IR 
Er Ciné Classics 

GUIDE TÉLÉVISION ἐν 

ΜΑΘΆΖΙΝΕΞ D NTAIRES 

13.00 La Marché du sie. aie: ‘ 
‘a décennie sanglante (1 " TVS , 

. 13.00 Les Lemières da music-ball', .᾿ 
Line Renaud. ὰ. ὦ Ὰ 

ecmarche Ts 

δ τως ἜΡΡΕΙ done pe Poids TSR 

21.00 Duinia. invité: Bemard Adam. . τύ 5᾽ 

Lemon qui ue 

1715 Georges Brassens. Paris Première 

17.50 La Bataille du Chili. 
L2B} Le coup d'Etat. Planète 

. 18.00 Les Yeux de la découverte. . 
Les ptanètes, ι- à Cinquième 

18.00 larz Memodes re 

ἘΝ τατος ἄρας Odyssée 
1830 Le Monde des aniroaux. Seigneurs 

: Mes La Gnqaième 
1855 La Collection David Ofstral. DE 

e-chaque semaine, dans s0n su 

ν de sexe. 19.00 à pes eue 

19.00 Les Grandes Civilisations 
oubliées. ΠῚ. ᾿ Histoire 

19.00 Les Métiers Le région Centre : 

Arte 

20415 L'Argent des fianuves. 
2035 WEB. DuBois, le premier 

᾿ς activiste noir américain. 
7 Planète 

21.00 Les Cités prestigieuses d'Italie. 
| ΠῚ}. Turin. Odyssée 
2135 Les 

Ptanète 

ἴρηξ dimanche-lundï, les pro pplément daté manche-lundie pe 
pie de radio et accompagnés du code ShonVien — Ceux de 

: sinsi qu'une. 5: 

à SPORTS EN DIRECT 

le 15 août 1 es de 1 Route du 
rock de Saint-Malo. Paris Première 

245 Nigel Kennedy joue Bruch. 

Of Londlon Sinéonia à pOur 
violon er archestre re 1 en sal mineur 
Gpus 26. Muzzik 

0.40 Jane Bunnett 
& Cuban Piano Masiers: Conoerr 

5} δ, Mezrik 

2040 Pésçanière de son κτι 9 

γι τως 
20:50 dans la puit. 

ain L Norton [1 et 221 με 

20.55 Passion interdite. . 
Thiery Binisri. France2 

19.00 Demain à la une. 
Le passage des cigognes. M6 

ἘΞ {ἰπτέθπε dela verreur. Te Rue 
LAS . 

πῶ ΡΥ 
2H À 

Elu νας George (0). Canal Jimmy 

2225 Rocambole. [461 - Festival 
La Loi de Los É TT UN 

NOTRE CHOIX 

Φ 3.50 Arte. 
Cinéma de notre temps 

Rohmer, 
metteuren scène . 

LA SÉRIE de Janine Bazin et 
André S. Labarthe constitue un 
signe indubitable de l'existence 
d'une intelligence à la télévision 
française. Le prouve, si besoin 
était, la rediffusion de ces deux 
volets (le second est diffusé mer- 
credi 23) consacrés à Eric Rohmer 
et réalisés en 1993, qui s'inscrivent 
dans un hommage rendu à l'au- 
teur par Arte (Conte d'été et Le Ge- 
nou de Claire, lundi 21), à l'occa- 
sion de la sortie en salle de son 
dernier et sublime opus Conte 
d'hiver. 

Allons droit au but. ἢ y a trois 
raisons de revoir ou, mieux en- 
core, de découvrir ces bien nom- 
mées Preuves à l'appui. La pre- 
mière, pour savoir à quoi 
ressemble un cinéaste français, en 
l'occurrence Tun des plus grands, 
qui n'a jamais éprouvé le besoin 
de vendre ses bobines en mon- 
trant la sienne. sur Le petit écran. 
La deuxième, pour écouter un 
homme d'une grande culture et 
d’une extrême finesse intellec- 
tuele nous expliquer par le menu 
pourquoi il préfère le Zoom au tra- 
velling, le plan serré au gros plan, 
ainsi que là différence qu'il mtro- 
duit dans son œuvre entre < films 

et de f’autre son propre fm. 
Ἐν s’agit donc es re A 

cent € du ra] 

ent à μαδατα etle détermaiene, 
qui court évidemment tout au 
long de l'œuvre de Rohmer. Et qui 
continue de courir ici, puisque 
Robmer n'a visiblement accepté 
l'entretien, souplement relancé 
par Jean Douchet, qu'à la condi- 
tion de le mener à sà guise. En 
d'autres termes, de prendre les 
commandes de la mise en scène 
en illustrant par des preuves maté- 
rielles (carnets de notes, extraits 
de films, photos.) chacun de ses 
dires. Le cinéaste finit par disps- 
raître sous la montagne d'élé- 
ments cinématographiques ac- 
cumulés sur son bureau, offrant 
l'image d'un artisan ermpêché par 
son immense pudeur de se livrer 
autrement qu'à travers la matière 
de son art: Et là, c'est évidemment 
Labarthe qui a gagné, en montrant 
que ce style, c'est Fhomme. 
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PROGRAMMES 

TÉLÉVISION = —— 

1825 Exdusif, 
19.05 Le Bigdil. 
19.55 Le Journal de l'air. 
20.00 journal, Centenaire de l'aviation, 

Météo, 
2RS5 Pourva dure. Fr Miche Thibaut, 
2235 Ῥεσιγ Mason. 

Le Cercuei de veste. 
0:15 Le docteur mène l'enquête. 

FRANCE 2 

1845 ν Cap des Pins. 
19.15 1 000 enfants vers l'an 2000. 

22.50 La Vie à l'endroit. 
Les clubs de célrbataires. 

0220 Journal, Météo. 
Le Cercle. 
Face à l'extrémisme. 

FRANCE 3 

18-20 Questions pour un champion 
18:50 Un Livre, un jou. 
1855 Le 19-20 de l'information. 

CANAL + 

15:15 Football. d'Euro 
Coupe de l'UEFA (2e ἔταιο aler. 
15.30 Lodz - Monaco, 
18:00 File RouDe Belgrage - Metz 

Glomouc - Marseille. 
2245 Bordeaux - Rapid Vienne. 

19.50 Arte info. 
2015 PR τεσ πγαίυραγαεὶ 
2045 ex face. Au de la di 

R propos du trafic de τιυράλετας, ὸ 

PROGRAMMES 

Comedia, Théstre de marionnettes. 
A5 L'invasson des marionnettes. 
2240 Imerview de Wilfiam Kentridge. 
22.56 Le Reiour 

129 Telle uné monette noire. 
Tééfiim. Norbert Beitharz. 

2040 Décrochage info, 
EM 6 découverte. Les glaciers. 

2050 "» HE y So 
24 ῃ South. 

Vivre et laisser vivre. 
Un révérend dans un jeu de Guilles, 

RADIO 

FRANCE-CULTURE 

19.45 Les Enjeux internationaux. 
22.00 Les Chemins de la musii 

vous avez dit rinumalisme ? [2/5]. 
Jean-Claude Ladorie 

Lo Mrsson μένω da Bresil). 

De [1/4] L'atelier 
du Non-Faire, Maison Blanche 98. 

0.05 Du jour au lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

2230 Musique plurieL 
33.95 Le Dialogue des muses. 

RADIO-CLASSIQUE 

1930 affaires-soir. 
2040 irées de Radio-Classique. JB ee conempa 

Les Soirées... (suite). 
Œuvres de Brahms, Medtner, 

TÉLÉVISION 

13.55 Les Feux de l'amour 
1445 TF ! jeunesse. 
16.55 Extrême Finite, 
17.25 Les Vacances de l'amour. 
1825 Exciusif. 
19.05 Le Bigdi. 
19.55 Le Journal de Pair. 
20.00 Journal, Centeuaire de l'aviation, 

— 

FRANCE 2 

13,50 et 17.45 Un livre, des Hvres. 

1650 mer lys 
1725 Sauvés le gong, 

Τὰ nouvelle casses 
17.50 Hartley, cœurs à vif. 
1845 > Cap des Pins. 
19.15 1 000 enfants vers Pan 2000. 
19.20 Qui est qui ? 
19.50 et 20.45 Tirage du Loto. 
19.55 Au nos du Sport. 

1745 Cest pas sorcier. 
1820 Questions pour un champlon. 
18.50 Un ἅντε, an jour. 
F855 Le 19-20 de l'information. 

23.30 Un siècle d'écrivains. Jules Romains 
aux rois cents Personnages. 

8.20 L’Amocr, pas Phéro. . 

» En dair jusqu'à 21.00 

1825 Flash infos. . 
18.30 Nulle part ailleurs, 
2030 Le journal du cinéma. 

21.00 Mimi Li 
Film, David 

2230 Palerme Milan, aller simple 
Flm. Claudio Fragesso. * 

870 Ἰγαπαηαηθσας Βα 
Film. Civisüne 

2.00 Les Aventures de Don Juan M 
Film, Vincenc Sherman (v.0.). 

ὴ 

LA CINQUIÈME/ARTE 

13-15 Toque à la loupe. 
13.30 Le journal de [2 santé, 
13.45 Bhoutan. 3 

15.10 Les Orangs-outanss ν Ν RE 
avec Julia Roberts. 

16.05 Modes de vie, modes d'emploi. 
1635 Va savoir. lie de RE. 
17.25 Cellulo. 
1730 100 % question. 
18.00 Les Yeux de La découverte. 
manne 
19.00 A AA}. Le la perde ρα LME ngage 

19.50 Arte info. 
20.15 L'Argent des flammes. 
205 ν Les Mercredis de Histoire. 

2230 Musica. Richter, Finsoumis. [2/2} 
23.50 Profil. Eric Rohmer, 

preuves à Fappui. [1/2] 
0.45 La Lucarne. Fuite sans fin. 
130 En avoir (où = 
EEE Fe 

20.50 arue dans la nuit. 
im. Bi L. Nonon [1 et 2/21 

0:10 L'Heure du crime. 

RADIO 

FRANCE-CULTURE 

20.00 Les Chemins de la musi 
PSE end mimimalieme #3. 

FRANCE-MUSIQUE 

19.05 Petit lexique de la musique ᾿ nou 

195 Prélude. 

Fute Quatuor Vbgker Éduard Βι r le , Éduerd Brunner, 
darinette, Tim : olon, FTENK 
Reinecke, violon, Stefan Fehlandit et 

Chariès Munch 
avec Jean-Claude Malgoire. 

RADIO-CLASSIQUE 

Berüoz, par le Chœur et f 
Bonn νυν ΜΝ 

Corus (ro, εἶ. ᾿ 
2225 Les Soirées (suite). 

Shakespeare en musique, 



ne 2 Egg ml — 

OH là Ιὰ om cure 
DEUX NOUVEAU-NÉS dans la 

presse. Et pour ainsi dire ju- 
meaux. A6! et Oh LA Ave 
dans Jes deux cas, le nécessaire 
pote d'exclamation comme on 

Ok! 
PAG let Où LA ! done sont dans 

dormir debout de vrais gens 
presque comme nous, mais en 
plus connus si VOUS VOYEZ ce que 
l'on veut dire. 
Donc Af6 1 a tiré le premier. Il 

Voici et Gala. fl a, ce bon petit, 
pris un peu tout le monde de vi- 
tesse, un rien prématuré et pour- 
tant bien conformé. Pour 
12 francs, une misère, on devrait 
en apprendre de belles et de plus 
poétiques RM ab Starx, 

un fait, une information et 
presque une chanson, Raquel 
Welch aime encore. Toute saisie 
par «la douce surprise de 
l'amour ». Toute transie par cette 
divine surprise : « Depuis que j'ai 
rencontré Richard, je suis une 
outre femme. ἢ" m'a fait perdre la 
tête.» Qui néanmoins reste 
comme son bien arri- 
mée. 
Al ! étant n£, Oh Là ! ne pou- 

vait que se presser un peu. Ses 
estimables et quinquagénaires 
parents, le groupe espagnol Hola 
— vous suivez toujours ? — ont 

accouchement 
jeudi. ANG { jouant l'amour, Oh ᾿ 
Là! a misé sur l'émotion. À la 
<une » donc et pour « 10 F seule- 
ment » une photo de Jean-Pierre 
Chevènement et.de son épouse 
Nisa accompagnée de ce titre 

«Le bonheur foudroyé ». Cest 

Bref A6 ! et Oh Là ! se tirent, 
comme l'on dit en termes un peu 
hippiques, une formidable 
bourre. La preuve, ce matin 
même, des juges parisiens qui 

demandaient 

ni CONCEp- 
tuelles des deux chérubins. Le 
groupe Hola estime en effet que 
son pauvre petit Oh Là ! a été vé- 
titablement copié, avant terme, 
Par son cousin germain AÏ6 ! et 
accuse le groupe Prisma de 

juges et en quel risque 
conséquent de « fourchage » de 
langue ils vont se trouver pour 
conduire les débats: « Voyons 
maître, vous défendez les intérêts 
de Oh Là !, non pardon de Al6 !, 
mais si, je disais bien de Oh Là! 
enfin, bref, si ce n'est lui c’est donc 
son frère. » 
Pitié donc pour la τ 

française ! Que lon amène à 
Paudience les 
tiques et journalistiques des 
deux nouveau-nés et que Pon 
tranche enfin ! Etant entendu, 
comme le veut le bon sens 

people, que quand il y en a pour 
un, fl devrait y en avoir pour 
deux. L'amour triomphant, le 
bonheur foudroyé sont des 
mines sans fond, des commerces 
inépuisables. 

La preuve ! Nous qui œuvrons 
ces temps-ci dans la dentelle 

de foi ont débusqué une in- 
connue. Allô, Oh là! Qui c'est 
celle-là, si ce n'est Monica ! 

Grève illimitée à RMC 
LES SALARIÉS de RMC ont décidé de se mettre en grève pour une du- 

dl veulent 

de sa cession au groupe pharmacentique Pierre Fabre (Le Monde du 
2 juillet). 
Le plan prévoit la récinction de 50 millions de francs de la masse salariale 
ares en ol pa er net nr 

Le président du conseil général 

du Loiret est mis en examen 
LE PROCUREUR de la République d'Orléans, Bemard Aldisé, ἃ confir- 

æeprocherait, 
d'avoir trouvé un ati 

adjoint à la mairie, comme la loi Fy autorise. La justice lui 
toutefois, d’ 

BCORSE: l’ancien président 
(RPR) du conseil général de 
Haute-Corse, Paul Natal, ἃ été 

marchés publics attribués à des 
proches alors qu'il dirigeait le 
conseil général. 

MARKETING 
INDUSTRIEL 

CONSERVATOIRE NATIONAL 
DES ARTS ET LIE 

PRESENTATION DU CYCLE 
SAMEDI 26 SEPT 11H 

Le Monde 

UN CARNAGE a eu lieu, dans {a 
nuit du dimanche 13 au lundi 
14 septembre, dans la wilaya de Aïn 
Defla, à quelque 150 kilomètres à 
Jouest d'Alger, où Pattaque d’un 
groupe armé a fait officiellement 
vingt-sept morts et deux blessés 
pami la population. Le quotidien 
algérien La Thibune avance un bilan 
plus lourd: trente-sept tués et plu- 
sieurs personnes enlevées. 
« D'après le nombre important de 
corps déchiquetés et méconnais- 
Sables, 
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ἰδ de violence en Algérie après l'annonce 
du départ anticipé du président Zeroual ἢ 

Un nouveau massacre ἃ fait plusieurs dizaines de victimes civiles . 
té de résister. L'habitation a été 
rs er nee 

par un. Un médecin et sa file de 
sept ans se sont traînés jusqu'à un 

somnes ont été tuées dans divers at- 

En France, le Quai d'Orsay s’est 
borné à déclarer que Paris « a pris 
acte de la décision prise » par le pré- 

algérien. Aux Etats-Unis, le 
porte-parole du département 

chain conseil des ministres, 
ai 16 septembre, du premier 

‘Ouyahia, 

que les Nations unies devraient po- 
blier, mardi à New York, le rapport 

Τὴ 

La gendarmerie se lance, dés octobre, dans les emplois-jeunes 

D'une durée d'un an au départ et 
pouvant être renouvelé jusqu'à 
Leo arhegpeet gone ang ἐκ 
contrat prévoit trois mois de for- 
mation en école, à Tulle (Corrèze) 

2 Lacordéon 
ς dar: Run πε ἄκβε 

et à Montargis (Loiret), avantl'ani- 
dé- 

Qsestan 4: Verser de l'eau sal£e dans sa bouche 
Questicns: L'nvktint 
Questions: 125000 

Ip: Une semaine au Sénégal pour 2 personnes, vois Incins, avec Nouvelles 
: Gérard GUYON, Vichy (05) ᾿ 

Marie-Thérèse DIDIER, Le 
Lanrent DRONEAU, St Nicolas ἐπ Peler (22) - 

ESPINASSE, 

DRURIAC, Casteinoon. 
Ἐπ (91) - Gérard DE VISMES, Edouard DEVILLERS, 

Boisse (1) - Philippe DRAMAIS, Villeurbanne (69) - 
Re que Paris 9 - Jacquelioe 

antichambre pour une carrière 
d’officier ou de sous-officier. A 
ceux de ces volontaires qui 

HORS 

et 

Farmée de terre. À tort, cependant. 

TS ERI 

Le cerveau 
le 

mouvement 
Comment nos gestes 

construisent notre pensée. 

LA THÉORIE 
QUI TRANSFORME NOTRE 

mere 


